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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L’avertissement 
de M. Brejnev 
à Washington 

« Je le répète : noos ne tolé- 
rerons d'aucune part et sons 
aurai? prétexte une inférence dans 
nos affaires intérieures. H est 
certain que le développement nor- 
mal des rapports (soviéto-améri- 
cains), sur une telle plate-forme 
est inconcevable.» 

Par ces deux phrases pronon- 
cées lundi 21 mars devant le 
congrès des syndicats soviétiques» 
AL Leouîd Brejnev a défini 
l'attitude de son pays face aux 
positions 1 pr ise s par M*. Carter 
en matière de défense des droits 
de Fhoshme depuis son en trée à 
la Maison Blanche. Force est de 
constater que si le secrétaire 
général a parfaitement exprimé 
sa profonde irritation devant des 
actes qui constituent pour lui 
autant d'ingérences dans les 
affaires intérieures soviétiques, il 
s’est bien gardé de. mettre per- 
sonnellement- en cause le prési- 
dent des Etats-Unis et de claquer 
la moindre porte. UeUe du Krem- 
lin reste en. tout cas ouverte A 
AL CyrnB Tanne. 

Incontestablement, toute - une 
partie du discount de ML-BreJnev 
était destinée A la eonspnunatiiim 
intérieure ; la démonoiaiian des 
dissidents, ..'éès. «renégats », cés 

c imiwiwhi A n Vnr- p ropre- pgita-ia*. 

Uês & des «centres subversifs 
impérialistes •; est destinée autant 
à faire réfléchir ceux qui pour- 
raient penser, que te tempo de la 
Kifiw.i)â«tw». approche qu’à arit - 
faire eheo tes Sorijt ti qùés 'ut 
w»f inwai|fan» d dont 

les hdgiljaate lou-.“. toujours su 
puMt a nenl jouer, n. fallait 
aussi — et Met à Tusage des 
dirigeants de pays frères confron- 
tés à ' . une agitation autrement 
grave que' . celte . qui offerte 
rtLRJSLS. -~ indiquer . clafrement 
qeu te campromis n’est p» de 
mfefi lorsque sont eu : question tes 
fondements mêmes du pouvoir; - 

Le Kremlin uU a bw ^fl. ses 
relations avec Wa s hington , même 
si AL Carter continue d’écrire 
aux personnes de son choix, de 
recevoir à la Maison Blanc he qui 
bon lnl semble, d'exprimer sa 
désapprobatiim devant telle ou 
telle arrestation ? AL Brejnev 
n’est pas aDé Jusque-là. Un tel 
comportement de la part des 
Etats-Unis, a-t-p seulement pré- 
cisé, serait Incompatible avec un 
« développement' normal * des 
relations- k piW i’w"" - soviétiques. 
On peut donc penser quU serait 
préjudiciable à un aecrotesemrat 
des échanges commerciaux et 
culturels «nb» les deux pays. 

Le sMcétaire géu&ral n’a pas 
étahU de « Ben » direct entre 
la question des droits de l’homme 
et erite des n^ortatimu de 
Genève. Xà encure, Q a pii s aoln 
de ne fesxner aaa u no porte, même 
5Ü est décidé à ne P«» accepter 
le projet am é ri ca in qui prévoit 
de réserve* peur des négociation» 
ulté rieu r e s te problème des. fusées 
taCguidéeS du , type Gruise. 

KL Brejnev à d’autre part intro- 
duit, à- propos du ^ProeiuMîrieirt. 
quriques aftntoh nouveau x qui 
pourraient constituer un chapitre 
importapl <i* ses (Bretusfeus avec 
SL Tance. Jamais un dirigeant 
soviétique V avait été aussi précis 
en évoquant les grandes lignes 
d’un règlem ent s Pévaüuation par 
tes troupes Israé lienn es des terri- 
toires occupés pourra être éche- 
lonnée sur «plusieurs .mois»; des 
wwmw démilitarisées pourront. être 
créées aux frontières do TEtat 
juif, qui se verra garantir la 
liberté de navigation dans le 
détroit de Tban, le griffe d'Akaba 
■et te canal de Sues; K Toute» 

et la Grande-Bretagne, de concert 
avec Washington et Steseou. 
pourraient avoir us xéte à jouet. 
M. Brejnev n’a même pas rejeté 
ftdée de qndques rectifications 
dés frontières d'feraéL 

On est tedn. déclriémeart, de la 

priQtkqû.du «tout ou rima te 
question des droit» de Thoname 
rteque . d’empobennér' ' pendant 
longtemps encore . les, rela tions 
«w^aré-MidétiipBt mate Ü .est 
pète pfobahte qu’dto pub» empfe- 
cteriftm Beux Grands de négocier 
suü^Bs problèmes q»d mettant èn 
teurs tntéréts essentiels. 

llW nor informations page 4J 


En Inde, les partis vainqueurs 

préparent la succession de Mme Gandhi 

Lb président par intérim de rUnton Indienne, M. Jatti, a accepté, 
mardt-22 mare, la démission de Mme Gandhi. H a toutefois demandé 
au premier, ministre et aux membres de son gouvernement (f assurer 
la transition jusqu’à la formation d’un nouveau cabinet. 

Des négociations sont actuellement en cours, pour la désignation 
du successeur de Mme Gandhi entra les dirigeants du parti Janata 
— coalition de quatre formations d'opposition — et du Congrès 
pour la démocratie, qui, à eux deux, disposent de la majorité absolue 
à la Chambre du peuple. Les résultats complets ne sont pas encore 
connus, et U n'ést pas exclu que le parti Janata ait finalement la 
majorité absolue ù lui- seul. 

Les gouvernements des Etats du Maharashtra, du Madhya-Pra- 
desh et de rOrissa ont fait libérer tes détenus Politiques arrêtés en 
vertu de Tétait d'urgence. M. Banal Lai, ancien ministre de la défense, 
arrêté lundi pour avoir giflé un magistrat, a, lùl aussi, été libéré. 

La déroute du Congrès 

De notre envoyé spécial 


- New-Delhi. — Après être restée 
pondant vingt-quatre heures murée 
eu n* 1 de Safdaijang Road. entou- 
rée d s sa famille et de' quelques 
fidèles, Mme' Gandhi a présenté, 
mardi 22 mare; ee démission au 
préëiïleirt par intérim de l’Union, 
ML Jatti, et fa annoncée en souriant 
aux journalistes. La traumatisme 
provoqué dans les miUsux dirigeante 
par la débâcle do parti gouverne- 
mental explique la ' eflance. oti la 
dérobade dea porte-parole officiels. 
Le /premier mlnletre a attendu que 
la majeure partie des résultats du 
fficrutin. -«rfent _ connus. Bla était 
tenue -de donner ea démtedon avant 
qüè œ sa réurrisae . la -nouvelle- ■ 
Assamblée, au sein de laquelle elle" 
ne .siégera pas. Cette réunion doit, 
selon la Constitution, avoir fieu d’ici 
la fia du mois. 

Un émissaire de l'ancien premier 
ministre avait assuré la liaison 
àvac le présidât* de. la- Répub B que . 
par- Intérim peur que la passation 
dès pouvoirs es fesse en douceur. 
Lias ^alnqueors . des i élections ont, 
d*autrê part, voulu ménager une 
porte de sortie honorable à 
Mme Gandhi, redevenue* simple 
cttoyânn& 

Lar filla de Nehni a montré, quteiie 
acceptait .les conséquences du jeu 
démocratique auquel elle s’est îais- 
sée prendre. Le. fait que l*ètat d'ur- 
gence' ait été taré lundi sur sa 
demande en était 'l'indice. Il fallait 
éviter que les personnalités dont les 
noms ont été associés aux abus du 
régime d’exception ne tombent sous 
le coup des lois arbitraires qu’elles 
avalent Imposées, disent de mauvais 
esprits. Les hommes qui vont accéder 
è leur tour au pouvoir n’ont-Hs pas 
réclamé qu’une enquête fasse toute 
la lumière sur tes activités de ces 
personnalités, des charges de cor- 
ruption pouvant peser sur certaines 
d’entre elles, é commencer par l'en- 
combrant fils du premier ministre 
sortant ? Le pouvoir s’eat-il donné te 
temps dé faire la place nette avant 
la succession 7 

Des marchandages 
niBriïdbles 

Le 'principal mouvement de la 
coalition, te Janata [Parti du peuple) 
de M. Dosai, a remporté 288 sièges 
(contre 148 au Congrès). .M, Dosai, 
homme , obstiné. Agé de quatre-vingt- 
un ans, mais conservant une grands 
vigueur, est fondé & exiger la direc- 
tion du gouvernement. H aurait l’appui 
des congressistes de droite et du 
Jan Sangh, c’est-à-dire des éléments 
conservateurs :-.et nationalistes du 
Parti du peuple. En revanche. M. Ram 


AU JOUR LE JOUR 

FINI DE DOBMIB 

S*n fallait dresser une 
image de ce que le réalisme 
international nomme la - dé- 
tente, on pourrait dire quteBe 
consiste & dormir sur un 
matelas d'injustices et d'op- 
pressions avec un pistolet 
automatique à portés de la 
tnafu sur la table de nuit. 
Hier, ça Rappelait la 
froide; auiourtrimi 

iRat' froide . 

C’est 'pourquoi porter des 
libertés à tous ceux qui ne 
veulent pas en entendre par- 
ler n’est pas une menace pour 
la détente, mais seulement 
.une menace pour leur tam- 
gicfffité. 

BERMARD CHAPU1S. 


serait assuré du soutien des socia- 
listes et, bien -entendu, de sa propre 
formation, te Congrès pouf Ja démo- 
cratie. Mate le nombre relative- 
ment faible des. sièges que -cetié-ci 
a gagnés ne le place pas en position 
favorable. La dirigeant d'une autre 
composante du ; Parti du peuple, 
M. Chanta Singh, représentent une 
communauté d'agriculteurs, serait en- 
fin, dlt-oq, un candidat bien aocueUfl 
dans les ca m pa g nes parmi. les culti- 
vateurs. 

Les marchandages sont Inévita- 
ble» entre partenaires de la coali- 
tion victorieuse. Cependant, le Parti 
du peuple et le Congrès pour .la 
démocratie sont oonvenus de cons- 
tituer un serti groupe parlementaire. 
Ce groupe ee réunira jeudi prochain 
pour désigner son président, qui 
sera appelé à devenir le premier 
ministre. ” 

L’aboMItp / 
ta io&ripmSves- 

Le porte-parole du Parti du' peu- 
ple a Indiqué lundi que la première 
tâche du nouveau gouvernement sera 
dè . restaurer les libertés, dvilee et 
d’abolir * les- lois répressive*, celles 
en particulier qtri permettent d’arrê- 
ter et 'de détenir n’importe qui sans 
avoir i donner de raisons. Des dé- 
tenus -incarcérés à ~ce titre commen- 
cent d'auteurs a être mis en liberté. 

. L’affaire de *■ complot contre 
TEtat » dans laquelle est Impliqué 
M. Georges Fernande* devrait être 
réexaminée. - Le 'dirigeant socialiste, 
qui était détenu, a pu être présenté 
au public lundi, triomphant et sans 
menottes. La censure, qui avait été 
assouplie pendant fa campagne élec- 
torale. a. été complètement levée. 

La débâcle du Congrès est totale 
dans te nord du paya. La coafltion 
d'opposition a remporté tous les 
sièges dans las Etats de la plaine 
gang étique (Uttar-Pradesh, Bihar. 
HlmachaJ-Pradeah, Haryana), et laj 
plupart -au Radjasthan, au Madhya- 
Pradesh, ainsi qu'au Pendjab, grâce 
au concoure du parti Airall de la 
communauté -Sikh, et des commu- 
nistes mandates. Les positions du 
Congrès sont également f aminée® au 
Maharashtra et au Goudjerat, ses 
fiefs tradition note. En revanche, tes 
Etats de .la pointe sud de fa pénin- 
sule (Karnataka, TamihNsdu. Andhra- 
Pradesh et Keralri sont 'restés 
remarquablement fidèles au vieux 
parti natioral . -qui a. cédé peu de 
sièges A ses adversaires. Il est vrai 
peu Implantés dans ces réglons. Ce 
résultat est Imputé as fait que l'état 
d’urgence y a été appliqué, eembte- 
t-H, avec moins de vigueur. 

GÉRARD VIRATELLE. 

(Lire la suite en page 2J 


AU LENDEMAIN DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Les rapports restent tendus 
au sein de la majorité 

L’analysa du résultat des élections municipales sera faite 
mercredi 23 mars an conseil des ministres. Alors que le R-PJ&. 
réunit son conseil politique samedi 26 mars à Paris. M. Raymond 
Barre prononcera dimanche 27, & Lyon, un discours que son 
entourage prévoit important. Le premier ministre compte y 
tracer les ligues d’action du gouvernement pour les prochains 
mois. 

Le mercredi 38 mars, M.- Raymond Barre participera A Paris 
A la journée d’études du groupe parlementaire des républicains 
indépendants, et le lendemain, aux Baux-de-Provence, à la 
clôture de celles du groupe RJ* JL. 

En attendant, les relations restent tendues entre les forma- 
tions de la majorité et entre lé RJ* JL. et le président de la 
République. 


Alors qu’au lendemain du pre- 
mier tour des élections munici- 
pales les responsables de l’Etat 
et du gouvernement avalent af- 
fecté une grande sérénité, voire 
une certaine Indiffér ence. U n'en 
va pas de même depuis que sont 
connus les résultats du second 
tour. 

AL Michel Durafour, ministre 
délégué & l’économie et aux fi- 
nances, membre du bureau du 
parti radical, battu par un can- 
didat communiste A Saint-Etienne, 
a rencontré M. Giscard d’Estaing 
à l’Elysée, en préserve de 
EL Barre. Bien que l’objet offi- 
ciel de cette rencontre ait été 
la réforme de la direction générale 
des impôts, on ne pouvait ex- 
clure que M. Durafour ait offert 
sa démission an chef de l’Etat 
La rameur avait couru dans 
l’entourage de certains ministres 
battus que- ceux-ci pourraient 
quitter le go u vern e ment. H n’en 
est rien pour le moment, et, t»rwi>g 
que M. Durafour quittait l’Elysée 
par une -porte dérobée. M. Barre 
pouvait affirmer aux journalistes 
four le perron du palais présiden- 
qoeioes éventualités n’étaient 
mauvaises pensées ». 
vrai que~M_ Giscard d'Es- 
talng avait par avance démenti 
tout projet de - remaniement A 
brève échéance en faisant réfuter 
le 1 er mars les hypothèses écha- 


faudées A ce propos et que son 
porte-parole affirmait que le 
maintien des ministres au gou- 
vernement n'était pas conditionné 
par leur succès aux élections mu- 
nicipales (le Monde du 2 mais). 

La situation qui découle des 
résultats du deuxième tour sera 
examinée, mercredi en -conseil des 
ministres, mais , dés mardi marin. 
M. Olivier Guichard a réuni les 
membres du gouvernement appar- 
tenant as RF JL, ainsi qutil l’avait 
fait le 1” mars, lorsque, en leur 
nom. il avait adresse une lettre 
-au premier ministre (2e Monde 
du 8 mars). Le ministre d’Etat 
et ses invités se sont livrés à une 
analyse du scrutin, et surtout A 
une critique des commentaires qui 
ont été faits, notamment par le 
ministre de l’Intérieur et aussi 
par le premier ministre. 

. Les ministres punifataB ont été 
irrités des reproches qui conti- 
nuent d’être adressés au président 
du BJP JL d’ëtre un « diviseur » 
de la majorité. Ils jugent dépla- 
cée, inopportune et inexacte 
l’analyse des résultats qui tend 
A mettre en 1 relief les . déchets 
dans le report des voix de la 
majorité au second tour, . alors 
qu’à Paris ces transferts, se sont 
effectués correctement. 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page S.) 


U CtT. et la C.F.D.T. 
demandent l'ouverture 
de négociations 
avec le patronat 
et le gouvernement 

Suspendue avant les élec- 
tions, les négociations sala- 
riales reprennent. A la 
SJN.CT., les sept fédérations 
syndicales se sont réunies 
lundi 21 mars, avant de ren- 
contrer, le 30 mars, la direc- 
tion : si cette dernière ne fait 
pas de nouvelles propositions, 
il est possible qu’aucune fédé- 
rations ne signe le contrat 
1977. A la RJL.TJ 1 ., oit a lieu 
ce mardi la sixième rencontre, 
la C.G.T. et la CJ^JJ.r. ont 
fait connaître leur refus de 
signer l’accord, qui pourrait 
être entériné par F.O. F.O, 
présentera, jeudi, de nouvelles 
demandes lors de l'entrevue 
entre les fonctionnaires et 
M. Ligat, secrétaire d’Etat à 
la fonction publique. A 
VEXxJF^ les syndicats vont se 
prononcer ; 1977 pourrait mar- 
quer une rupture à cet égard, 
les syndicats ayant signé le 
précédent « avenant ». 

M. Séguy a écrit au premier 
ministre et au pour 

demander l’ouverture de négo- 
ciations tripartttes sur les 
salaires et remploi, proposi- 
tion qu’a aussitôt appuyée 
M. Edmond Marte et qui mar- 
que un relatif durcissement 
des .syndicats après les résul- 
tats des élections . 

(Lire page 33 V article 
de JEAN-PIERRE DUMONT.) 


- LE PLAN BARRE A. SIX MOIS 

Les lendemains de l 9 austérité 


Echec ou réussite? Six mois 
après Iq lancement du plan Barre, 
le 22 septembre 1976, il faut 
apprécier, ses résultats en fonc- 
tion de ses objectifs, non de la 
p oli tique que tel ou tel souhaite- 
rait. 

Zn franc, qui avait auparavant 
baissé de 9 % en sept mois par 
râpport au dollar, et de 13 % vis- 
à-vis du deutschemark. est à peu 
près stable à l'égard du premier, 
mate a perdu en six mois 5 % sur 
te second. Le déficit du commerce 
extérieur a été ramené de 12% 
en 'septembre . A 7 % en janvier- 
février. Le rythme d’i nfl a tion , 
qui avoisinait 1 % par mois A 
Tautomnè, n’est plus que de 0,6 
A 0,7- %. Le nombre des demandes 
d’emploi s'est accru de trente et 
un miite en cinq mois, 1e « dé- 
graissage * auquel ont., procédé 
nombre d’entreprises leur assu- 
rant une productivité accrue qui 
améliore leur marge bénéficiaire. 
La • croissance Industrielle, qui 
avait atteint 15% en quatorze 
mois, n’a {tins été que de 3 % -ezf 
six mois, de sorte que l'expansion 
du produit national ne dépassera 
guère cette année 8 %,_ au lieu 
des 4,8 % annoncés A l’automne. 
WHftw, on ne reviendra pas en 
1977 A PéqtüHbre budgétaire, puis- 


par GILBERT MATHIEU 

que le déficit de l'Etat atteindra 
10 milliards. 

Tels sont tes résultats bruts. Les 
trois premiers sont assez confor- 
mes aux objectifs proposés le 
22 septembre. Le quatrième aussi. 
Implicitement : M- Barre, à la 
différence de MM. Giscard d 'Es- 
ta ing et Chirac, n’avait pas pro- 
mis d’empêcher l’aggravation du 
chômage ; au contraire, Il avait 
assez vite exprimé sa compréhen- 
sion envers tes chefc d'entreprise 


désireux de procéder à des licen- 
ciements. Les deux derniers 
résultats sont, en revanche, assez 
différents des propos officiels de 
l'automne : l’équilibre budgétaire 
avait été promis au Parlement ; 
le compte économique prévision- 
nel qui accompagnait la loi de 
finances était, à l'époque, pré- 
senté comme fiable, y compris 
dans ses parties peu crédibles (1). 

(Lue la sorte page 34J 


(1) Le Monde 
• novembre. 


des 19 octobre et 


jacques attati 
bruits 


prtitiqaede 

lfjfi r «i q yf p 


304 pages 
49 F 


puf 



RETOUR DE 


■freux ’tega’tdô 

ôwtia Chine 


Le même éditeur publie 
deux ouvrages de spécialistes 
de la China, qui, se fondant 
sur leur expérience, ea arri- 
vent à des conclusions oppo- 
sées. 

Les auteurs de « la Chine à la 
mort de Mao » et du « Deuxième 
retour de Chine ». ouvrage collec- 
tif, ont un point en commun : le 
scepticisme quant à l'œuvre des 
polygnaphes qui s'estiment en 
mesure d'exprimer des avis défi- 
nitifs au terme d'un voyage de 
quelques 'semaines. Alain Bouc fut 
le premier correspondant du 
« Monde » à Pékin. Evelyne 
Tschïrhart y a enseigné le français, 
Claudie et Jacques Broyé Ile furent 
correcteurs de l'édition en langues 

étrangères de « Pékin-Informa- 
tion ». Ils ont tous séjourné au 
pays de Moo èn même temps, de 
1973 à 1975. Comme Alain Bouc, 
Claudie BroyeUe" a. déjà publié un 
livre sur la Chine — * la Moitié 
du ciel » — qu'elle désavoue 
aujourd'hui, d'où le titra de l'ouvra- 
ge écrit avec ses amis. 

• Pour Alain Bouc, « la temps de 
la Chine mystérieuse est révolu ». 
La presse officielle permet de 
connaître le pays à. condition de 


savoir en faire bon mage, c'est-à- 
dire de lire, parfois entre lés lignes. 
Les visiteurs étrangers ont tout 
loisir de séjourner dans « pas moins 
d'une trentaine d'agglomérations 
de plus de cent mille habitants». 
Même les visites guidées sont fruc- 
tueuses. SI l'Occidental trouve que 
ses hôtes répondent à côté de ses 
questions, c'est qu'il n'a pas ia 
finesse et le bagage idéologique 
requis. 

JEAN DE LA GUËRIV1ËRE. 

(Lire la suite page 3 J 
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1 

L'Inde après la démission de Mme Gandhi 


Les réactions & la démission de Mme Gandhi 
étaient encore rares & l'étranger ce mardi 
22 mars en fin de matinée. gouvernements 
attendent de savoir qui succédera au premier 
ministre pour évoquer un événement qui aura 
des conséquences diplomatiques non négli- 
geables en raison du poids de l’Inde en Asie. 

• EN U-RJ5J5., les «Izvestla» écrivent que 
« la défaite de Mme Gandhi n'est pas le fait 
du hasard» et que le- Congrès n'aurait pas été 



(Dessin de CSENSZ.) 


vaincu s'il ■ s'était allié au parti communiste 
indien (pro- soviétique). Sans nommer 
M. Sanjay Gandhi, notoirement hostile au 
communisme, le correspondant à New-Delhi 
des « Izvestla ». chant des - observateurs 
locaux », a fait état de « fautes » commises par 
le premier ministre. 

En revanche, la - Pravda » n'avait pas encore 


fait de commentaire mardi, se bornant à donner 
les résultats incomplète. 

• AU PAKISTAN, le gouvernement s'est 
gardé de tout commentaire officiel- En reva n c h e, 
l'opposition établit une comparaison entre 
1* - honnêteté » du scrutin en Inde et les irré- 
gularités constatées lors des élections législa- 
tives du 7 mars an Pakistan. Un porte-parole 
de -l'Alliance nationale pakistanaise, coalition 
des partis hostiles à M. Bhutto, a déclaré que 
«Mme Gandhi restera dans l'histoire comme 
une démocrate refusant de truquer un scrutin ». 

La tension demeure d’ailleurs assez : vive 
dans les principales villes pakistanaises;- malgré 
l'annonce de la création d’une commission 
d'enquête sur les élections du 7 mars. M. Bhutto 
a autorisé le président de cette commission à 
annuler les résultats dans les circonscriptions 
où il constaterait de sérieuses irrégularités. Un 
des dirigeants de l'opposition, le maréchal 
Khan, incarcéré II y a quelques jours avec les 
autres dirigeante de l'Alliance nationale, a 
refusé de sortir de prison, lundi 21 mars, malgré 
un ordre de libération («le Monde» du 23 mars). 
Il demande l'élargisse m ent préalable de tous les 
autres détenus politiques. 

m EN GRANDE-BRETAGNE, ce que te 
« Times • appelle « la chute de. la dynastie 
Nehru» laisse les Britanniques partagés entre 
la satisfaction devant une revanche de la démo- 
cratie, et l'Inquiétude devant l'avenir. Les mi- 
lieux de la City, indique notre correspondant, 
se préoccupent du sort de leurs investisements, 
encore très importants dans l'ancienne colonie. 
Ces milieux craignent davantage une période 
d’agitation qne des mesures dirigées contre les 
capitaux étrangers, puisque le programme du 
parti victorieux n'annonce rien de teL 
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____ Tracé de la frontière selon l’administration incfiwme 

— Tracé de fa frontière salon l'administration chinoise [ 

ou pakistanaise 

IHKBJBOT Bat de l'Union Indienne 

EÜS5 JSÎTÿïïS.^SJPJÏÏïï 1 - 

oPstna Capitale d’Etat ou de Territoire de FUnibn 

Territoires contestés entre la Chine et l'Inde 

tvEvKa Cachemire sous administration pakistanaise 
depuis le cessez-le-feu Ijanv. 1949) 



Le parti Janata préconise une «décentralisation 
du pouvoir politique et économique» 


New -Delhi fA.F.P.J. — Les 
dirigeants du Janata (Parti du 
peuple;, qui a obtenu, en tenant 
compte des sièges remportés par 
ses alliés, 2a majorité absolue & 
la Chambre basse du Parlement, 
affirment que leur formation 
constitue s un nouveau parti 
national ». 

Le Janata, disent-ils dans leur 
manifeste, publié le mois dernier, 
n'est pas une simple alliance de 
quatre formations (Jana Sangh, 
Bharatya Lak Dal, Congres «O» 
[opposition} et parti socialiste). 
C’est un parti qui s’inspire des 
Idéaux du mahatma Gandhi et 
s'engage à construire «un Etat 
démocratique et socialiste ». 

« Nous nous inspirons, affir- 
ment-ils, du riche héritage de 
l’Inde et de sa noble tradition de 
lutte pour l’indépendance et la 
liberté. » 


LES VAINQUEURS 
PRÉPARENT U SUCCESSION 

(Suite de la première page.) 

La reconduction de la ma|orïtâ gou- 
vernementale. (armée per le parti 
communiste et le Congrès, dans l’As- 
semblée législative du Kérala, dont 
l'élection avait également lieu la 
semaine dernière, confirme cette ten- 
dance. Dans l'ensemble du pays, 
toutefois, le parti communiste lié à 
l'Union soviétique a perdu du terrain 
parce qu’l! s'est associé pendant de 
longs mois à la politique suivie sous 
l'état d'urgence, tandis que son rival, 
le parti communiste marxiste. Indé- 
pendant de Moscou et de Pékin, qui 
a défendu les libertés publiques et 
l'Indépendance nationale, conserve un 
peu partout son influence, notam- 
ment au Bengale, foyer du mouve- 
ment révolutionnaire. 

GÉRARD ViRATELLE. 


Cambodge 

Q Un appel « pour le respect 
des droits de l'homme au Cam- 
bodge ». Le Mouvement d'entraide 
pour le tiers-monde et la coopé- 
ration lance « dans un esprit 
strictement humanitaire un appel 
pour le respect des droits de 
l'homme au Cambodge, l’ouver- 
ture des frontières aur organisa- 
tions humanitaires et aux jour- 
nalistes pour connaître le sort 
réel de la population khmère et 
du prince Norodom Sihanouk ». 
Le Mouvement, qui comprend des 
personnalités de tous horizons, 
telles que le prix Nobel Alfred 
Kastler. le professeur De b ray - 
Rltzen, Pierre Emmanuel, Mlle 
Jeannine Auboyer. Jean Lac ou - 
titre. Marcel Camus, « demande a 
tous les hommes de bonne volonté 
de se joindre à cet appel comme 
l’ont déjà fait des personnalités 
telles que Marcel JuOian, Fran- 
çois Chalais, Jean Sainteny. Alain 
Peyrefitte, etc. ». Signatures à 
envoyer à : Entraide tiers-monde. 
9 bis, rue du Commandant-Pilot 
— 92200 Neuilly. 


LISEZ 



Us se prononcent « pour une 
décentralisation du pouvoir éco- 
nomique et politique», et reven- 
diquent pour tous les citoyens 
« les libertés fondamentales de 
parole, d’association et d’expres- 
sion ». Ils rappellent, en outre, la 
nécessité de l’indépendance du 
pouvoir Judiciaire, et proclament 
l'égalité de tous devant la lot 

Le Janata envisage aussi la 
mise au point d’une nouvelle 
charte économique, afin que «le 
cercle vicieux des pauvres qui de- 
viennent plus pauvres et des 
riches qui deviennent plus riches » 
soit brisé. Cette charte compor- 
terait les points suivants : 

— Politique de plein emploi ; 

— Nouvelles priorités pour le 
plan de développement, en parti- 
culier pour l'agriculture ; 

— Réalisation de la réforme 
agraire ; 

— Politique des prix et des 
salaires avec un salaire minimum 
fixe pour toutes les catégories de 
travailleurs et un contrôle des 
prix des produits de première 
nécessité : 

— Participation des travailleurs 
à la gestion des entreprises. 

Dans le domaine du contrôle des 
naissances, le Janata réprouve la 
contrainte et la mise en place 
d'un système obligatoire 

Méfiance 

à l'égard de IUR.S.S. 

En politique étrangère, le ma- 
nifeste du Janata proclame son 
opposition A toutes les formes de 
colonialisme, de néo-colonialisme 
et de racisme, n souscrit à «un 
véritable non alignement, libre 
de tout lien avec un bloc quel 
qu'il soit». 

Pendant la campagne électo- 
rale. la Pravda de Moscou avait 
exprimé ses sympathies pour 
Mme In dira Gandhi, et qualifié 
te Janata de « coalition de partis 
de droite ». LU JLS.B. est en effet 
le «bloc» visé par le manifeste 
du Janata. Moscou et New-Delhi 
avalent signé un traité d 2 paix 
et de coopération en août 197i. H 
est probable, toutefois, que les 
dirigeants soviétiques s’ab tien- 
dront de tout geste Inamical h 


l’égard des leaders du Janata. 

L'arrivée au pouvoir du Janata 
pourrait favoriser une «normali- 
sation » entre llnde et le Ban- 
gladesh : les relations entre les 
deux pays sont mauvaises depuis 
l'assassi n at de Shelkh Mujtbur 
Rahman te 15 août 1975 à Dacca. 



Les raisons d'un éctiec 


New -Delhi — L'élephant est 
atteint. Comment le parti souvent 
comparé à un pachyderme écra- 
sant de toute sa masse la vie poli- 
tique et l’histoire de l'Inde Indé- 
pendante a-t-il perdu une aussi 
large Influence ? Représentant 
toutes les couches socio-écono- 
miques, et profondément enraciné 
dans la société rurale, mais dirigé 
par une élite anglophone appar- 
tenant aux castes dominantes et 
aux milieux nantis, le Parti du 
Congrès a reflété pendant trente 
ans rinde dans toute la diversité 
de ses courants de pensée et 
d’intérêts. Son hégémonie était 
un gage de stabilité pour le pays. 
La politique de ce grand mouve- 
ment national fut pendant long- 
temps le résultat .de compromis. 
A V exception des communistes et 
des nationalistes du Jan Sangh. 
la plupart des formations qui se 
sont coalisées contre lui ont ap- 
partenu à un moment ou à un 
autre au mouvement 

Aussi bien, les deux groupes qui 
vont dominer le nouveau Parle- 
ment Indien ne sont-ils pas por- 
teurs d'idéologies opposées. Ils 
représentent, grosso modo, une 
meme classe dirigeante, et défen- 
dent seulement deux conceptions 
différentes du pouvoir et de la 
démocratie parlementaire. C'est 
pour avoir rompu avec U*' usages 
en vigueur A ce sujet dans le 
parti dominant Indien — où pré- 
valait Le consensus entre diverses 
tendances — et s'être comportée 
comme une usurpatrice de l'auto- 
rité suprême vis-à-vis des caciques 
de la formation gouvernementale, 
que Mme Gandhi s'est attiré 
l'hostilité d’une partie de la classe 
politique. 


De notre envoyé spécial 


« Je n’ai jamais voulu entrer en 
politique, écrivait récemment la 
fille de Nehru dans une lettre per- 
sonnelle aux électeurs, f aurais pu 
devenir archéologue, écrivain ou 
étudier les arts et le folklore. » 
Combien de fols cette mission 
« imposée » par le destin, et la 
volonté d’appliquer une politique 
« répondant aux aspirations des 
masses ». n'ont-eiles pas servi de 
prétexte à une non moins grande 
volonté de qe p^s partager le 
pouvoir ? En 1969. un premier 
groupe de rivaux est écarté : 
MM- Kamaraj. Najalingappa, et 
surtout Morarji Desai. vice-pre- 
mia* ministre et ministre des 
finances, conservateur, incorrup- 
tible, hindou de stricte obédience, 
« allergique » au collectivisme, et 
se réclamant du g&ndhlsme. Ces 
hommes forment le congrès de 
l'opposition, auquel viendra se 
joindre M, Ashoka Mehta. écono- 
miste réputé, ami de Nehru. 

Cette dissidence donne déjà à 
Mme Gandhi une image progres- 
siste. mais Jes conflits ne tardent 
pas à éclater avec les « Jeunes 
Turcs * du Congrès, qui ont lar- 
gement contribué à construire 
cette image. M. Mohan Daria, 
membre du cabinet, ira rejoin- 


dre en prison les parlementai- 
res de même tendance que lui. 
MM. Krishna Kant et Chandra 
Sekhar, expulsés du parti en 
Juin 1975. Us avalent pourtant 
pris une part active à l'élabora- 
tion de mesures comme la natio- 
nalisation des compagnies d'assu- 
rance et l'abolition des privilèges 
princiers. 

Après la proclamation de l'ètot 
d'urgence, ce sera au tour des 
« cachemlrts » — membres de 
l'élite intellectuelle originaire de 
la valléé de Srinagar — M.D.P. 
Dhar et P -N. Haksar, de se voir 
écarter de postes de confiance, 
sans pour autant avoir démérité. 
Un autre conseiller du premier 
ministre. M. Ashok Mitra, s’exile 
en Grande-Bretagne. Simultané- 
ment. Mme Gandhi veille à ce 
qu'aucun des derniers hauts diri- 
geants du Congrès — les Ram. 
C ha van. Swaran Singh, dont cha- 
cun apporte le soutien d'une com- 
munauté ou d’une région — n’ac- 
quière trop d’influence Us sont 
permutés aux principaux postes 
ministériels. « Aucune herbe ne 
pousse à l'ombre du banian » 
(puissant arbre tropical), dit-on 
lcL 


Trente mille détenns politiques 


commandez votre costume 
de printemps en étoffe anglaise 

GENTLEY 

TAILLEUR de GRANDE CLASSE 


sur mesures**** de 1900 à 2600 F 
plaît à porter dep. 1100F 

20 Av. Franklin-Roosevelt 

entre Rd. PL des Champs Elysées et St Philippe du Roule 


L’état d’urgence a imposé un 
régime politique en complété rup- 
ture avec les traditions politiques 
Indiennes. L’Inde a une trop 
longue expérience de La démo- 
cratie Libérale pour que ces tra- 
ditions auxquelles sont fortement 
attachées en particulier les per- 
sonnalités âgées à la tête du Parti 
du peuple, puissent être bannies 
du jour au lendemain sans risque 
de retour de bâton. Certains 
Indiens vont Jusqu’à affirmer que 
le régime d’exception fut plus 
rigoureux et répressif que celui 
des Britanniques à la fin de 
l’Empire des Indes. - Il est encore 
trop tôt pour dresser un bilan, 
des révélations étant faites cha- 
que jour. Cent cinquante mille 
personnes ont été détenues à un 
moment ou à un autre depuis 
juin 1975. et parmi elles tous les 
chefs de Ille de l’opposition. Plus 
de trente mille militante appar- 
tenant principalement à des mou- 
vements d’extrême gauche et 
d'extrême droite, mis hors la loi. 
étaient encore en prison, au début 
de la semaine 

Des personnages sans assises 
populaires, tels MM. Borooah, 
président — désigné — du 
Congrès, Mohammed Y un us. am- 


bassadeur itinérant, et quelques 
autres serviteurs formaient l'en- 
tourage, limité, d’un premier 
ministre de plus en plus Isolé. Au- 
trefois, les parlementaires congres- 
sistes répercutaient dans la capi- 
tale les sentiments des villages, 
où se trouvent les forces vives 
du pays. Depuis des mois, le chef 
du gouvernement n'écoutait plus 
que quelques personnes, et no- 
tamment son fils. Elle n 'était plus 
informée des réactions de son 
peuple qu’à travers des rapports 
de police, lesquels lui présentaient 
une Image déformée du pays. La 
décision de tenir des élections 
générales fut un mauvais calcul. 
Un ancien membre du Congrès 
notait récemment : « Les dis- 
cours de Mme Gandhi n’ont plus 
le même contenu, le même sens 
de la retenue, la même dignité 
çu'auparavanL Us sont empreints 
d’une note de doute et d’alarme, 
d’une touche d'hystérie et relèvent 
d’un complexe de persécution. » 
Mme Gandhi avait visiblement de 
la peine à surmonter le choc pro- 
voqué par la démission de la 
seconde personnalité du parti. 
M. Ram. ses répliques pendant 
la campagne électorale étaient à 
peine argumentées et Jamais 
convaincantes. 


La conscience des masses 


gouvernemental renversé 1a ba- 
lance en faveur de l'opposition. 

Celle-ci a conservé de bout en 
bout l'Initiative et évité de ré- 
pondre aux provocations. Elle 
n'a pas eu de mal à dénoncer les 
« méfaits » commis pendant l'état 
d'urgence. Ceux-ci. phénomène 
nouveau en Inde, ont éveillé la 
conscience des masses, car lis 
portaient atteinte à la dignité 
humaine. Les événements de ces 
dernières semaines ont montré 
que les masses indiennes ne se 
laissent plus abuser. La leçon 
qu'elles viennent de donner aura 
un retentissement plus grand que 
bien des prises de position d’intel- 
lectuels. Ce n’est pas un hasard 
si les principales personnalités 
symbolisant la « dictature » — et, 
notamment, les deux ministres 
responsables de l'information — 
ont été rejetées par les électeurs. 

Le pouvoir a utilisé de raçon 
unilatérale les médias populaires 
comme la radio, mais dans l'en- 
semble les Indiens n’étalent pas 
dupes de la propagande à laquelle 
Us étalent soumis. Grâce au déve- 
loppement des communications, 
les villages sont moins enclavés 
qu'au trefois. et les Individus ne 
suivent plus nécessairement la 
discipline de leur communauté 
ou de leur caste. Les « bavures » 
du pouvoir ont eu des consé- 
quences sur le comportement des 
groupes socio - culturels. C’est 
ainsi que des forces spécifiques 
qui. U y a encore quelques an- 
nées soutenaient le Congrès — 
tel le parti de la laïcité — ont 
mêlé leurs voix à celles des Inté- 
gristea hindous. Les castes et les 
communautés religieuses Jouent 
encore un rôle Important, mais 
de nouveaux clivages se sont fait 
jour. Aucun membre de la caste 
des chamars (cordonniers), à la- 
quelle appartient M_ Ram. n'au- 
rait, par exemple, voté pour le 
parti gouvernemental. Les musul- 
mans. qui s’estimaient les pre- 
miers visés par- la campagne de 
stérilisation parce que leur nata- 
lité est plus forte que celle des 
hindous ont. cette fois, aban- 
donné ;e Congrès, oubliant du 
même coup leur dit rérend avec 
les nationalistes hindous. 

□ est probable que Mme Gan- 
dhi n'a découvert l'étendue du 
désastre que pendant la campa- 
gne électorale. Mais à aucun mo- 
ment elle n'a voulu situer les 
responsabilités à leur véritable ni- 
veau. Comment M. Sanjay Gan- 
dhi et quelques membres de la 
bourgeoisie urbaine ont-ils pu 
s'emparer de i 'appareil des jeu- 
nesses congressistes et imposer 
leur loi ? Ces play-boys politique- 
ment Inconscients ont-ils reçu, 
comme on le dit dans certains 
milieux, des encouragements de 
la C.IJL, et en avalent-Us vrai- 
ment besoin ? 


Le peuple indien donne natu- 
rellement raison aux « rebelles ». 
Pratiquement toutes les person- 
nalités sorties de prison ont été 
réélues brillamment. Or, 
Mme Gandhi pensait que la 


consultation ne serait qu'une 
formalité lui permettant d’obtenir 
un nouveau mandat de six ans. 
M. Ram a complètement mo- 
difié les données, suscité un pro- 
fond désarroi au sein du parti 
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tenté de récupérer des éléments 
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Deux regards 

(Suite de la première pagej 

H ne se rend pas compte que 
so déception est partagée .par 
{es guides : « Le visiteur, déplorent 
intérieurement ceux-ci, n'a pas le 
niveau voulu pour maintenir la 
discussion à son niveau scientifique, 
H la' fait rétomber dans l'empirisme 
vulgaire. » 

Même ceux qui ne sont pas 
disposés à se contenter, de cette 
explication — surtout ceux-là — 
tireront profit de la lecture de 
« là Chine à la mort de Mao ». Ce 
'livre est une bonne initiation, à la 
'psychologie des communistes chi- 
no ls ; U apprend à se débarrasser 
des réflexes et des modes de pensée 
occidentaux. Pour le reste, Alain 
Bouc a écrit, sans prétention et en 
laissant de côté quelques zones 
d'ombre, un résumé cohérent des 
principales thèses chinoises, qu'il 
s'ogî&se de la diplomatie de Pékin 
ou de sa politique intérieure, carac- 
térisée, selon lui, par la . « lutte 
contre les- ennemis de classe», 
encore, nécessaire' à cause de la 
renaissance de IV esprit bourgeois » 
sous ses fermes les plus perfides. 

Les sympathies des auteurs du 
« Deuxième retour de Chine » pour 
le régime de Pékin étaient au 
moins aussi vives que celles d'Alain 
Bouc. Ils font le récit circonstancié 
d'une lente, mais totale, déception. 
Les ouvrages de Simon Leys, long- 
temps voué aux. gémonies par. les 
maoïstes occidentaux, paraissent 
bien modérés par comparaison avec 
ce réquisitoire sans précédent 

Séquelles des atrocités de la 
révolution culturelle, suicides' an 
série des victimes de l'hystérie, 
collective, « . mutilation sexuelle » 
d'un peuple auquel toute Vie privée 
est interdite dans un pays où même 
les .naissances sont planifiées sur 
les tableaux des usines, telles sont 
quelques-unes des observations de 
Jacques Broyelle et' des deux jeunes 
femmes. Les auteurs lèvent le voile 
sur les camps de travail, sur l'exis- 
tence -du livret' Individuel qui suit 
chacun tout au long de sa vie’ sans 
que le contenu lui en soit Jamais 
communiqué par les autorités. Ils 
décrivent . le « cordon sanitaire .» 
établi autour du pays (« pas un 
livre -traduit 'd'une langue,étrongère 
en chinois -et " publié depuis la 
grande révolution culturelle prolé- 
tarienne >), contestent le caractère 
« spontané »" des « dazibaos » Oes 
affiches murales), affirment que 
« la presse, toute la presse, est 
dirigée par un centre imïque, tout 
en haut du.porti ». 

, « Notre aveuglement à • nous, 
maoïstes européens, fut immense », 
confessent-ils. Les sympathies des 
gauchistes pour les « quatre » 
reposent sur une * mystification » ; 
c dans tous les gémissements 
plaintifs des radicaux parisiens, il 
n'y a pas une pensée pour le peuple 
chinois ». Le « Deuxième retour de 
Chine» est peut-être le manifesta 
d'une nouvelle gauche qui refuse 
que là victoire dans la lutte des 
classes pnaw par l'écrasement des 
individus. Publié dans une collec- 
tion engagea — « Combats », 
ce livre ne donne qu'en apparenoe 
des arguments aux tenants de 
l'ordre établi en Occident. Cher- 
chant l'« homme nouveau », refu- 
sant tous les « modèles », tas 
■ auteurs bravent leurs anciens amie 
en Jeur rappelant que seule .la 
vérité est révolutionnaire. 

JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE. • 

* LA CHINE A LA' MORT DE MAO, 
d'Alain Boue. Bl. du Seuil. 317 p* 
$0 F. 

f. n anm n retour en chine, 
de mimrfin et Jacques Broyelle et 
EveSne TBOtorhazt. Bd. du Seuil, 
333 p, 38 T. 


Chine 

La lutte contre la sécheresse 
mobilise tout le pays 

De notre correspondant 


FéÜEL — Une mnhlUsdttnn 

générale est en ocras dans plu- 
sieurs provinces ' chinoises pour 
lutter contre la pire sécheresse 
que le pays ait connue — si rem 
en croit la presse officielle — 
depuis la fondation de la 
büque populaire. Une pluie 
a' humecté la région de 
pendant quelques heures la se- 
maine dernière, maLe Hong nn«t 

grande pariée de la Chine il n’est 
pas tombé une goutte d’eau depuis 
six moiç. 

Les provinces les plus touchées 
sont le Ttnwan, le shansi. le 
HopeL le Shantung et l’Anhul, 
où ta blé d’hiver, qui constitue 
une part essentielle de la récolte 
rhtnôtap, est gravement menacé. 
Le gouvernement a diffusé, lundi 
21 mars, une circulaire sur la. 
lutte- contre la sécheresse qui 
prévoit la réquisition de toute la 
main-d'œuvre disponible, l’aide 
prioritaire à l'agriculture de tous 
tas secteurs d’activité et une 
stricte économie de tous les équi- 
pements et sources d’énergie pou- 
vant être utilisés - pour lutter 
contre le manque d’eau. Samedi 
soir 10 mars, le vice-premier mi- 
nistre, M. Cheng Yung-kueL les 
représentants de divers minis- 
tères et tas plus hauts respon- 
sables des provinces intéressées 
ont évoqué ta sujet. 

Les remèdes mis en œuvra 
consistent d’abord & arroser les 
terres assoiffées avec l’eau des 
rivières et des sources non taries, 
quitte à transporter le précieux 
liquide de simples seaux. La 
presse a - montré l’image de 
longues files d'hommes et de 
femmes qui — la palanche & 
l’épaule — s’étirent à travers tas 
riha-mps- . Là où - les moyens ta 
permettent, des pompes électri- 
ques amènent à la surface ’ Peau 
souterraine.' L’armée, un peu 
parton*. est' mise à contribution 
tant pour ses hommes que pour 
son matériel. 

Reprise en main 

Sans doute les réserves straté- 
giques 'de la Chine en céréales 
— et les importations déjà en 
sensible augmentation par rap- 
-posrt à l'an passé — lui permettent 
d'écarter les risqués de f amin e. 
Ltf souvenirs des difficiles années 
de 1959-1961 a été évoqué, mais 
pour dire que la situation n’était 
peu aulounThul aussi grava La 
lutte engagée est cependant d’au- 
tant plus Importante pour le pays 
que des calamités naturelles 
affectent d’autres réglons, un 
froid ex c ep tion nel et tardif no- 
tamment dans les provinces cô- 
tières de la cabine centrale. -ZA 
c'est le ris qui peut être menacé. 

t . g politique est dire ctem ent 
mêlée a la campagne en cours. La 
circulaire du gouvernement rap- 
pelle çprarn» il se doit que la lutte 
contre la sécheresse commen ce 


par ^approfondissement de la cri- 
tique de la c bande des quatre ». 
vAta-jg elle ajoute qu’on doit « ren- 
forcer la vigilance contre le sabo- 
tage de Vennemi de classe, répri- 
mer ceux qui répandent des 
rumeurs politiques, portent 
atteinte à l'économie coUecttoeet 
encourage les tendances capita- 
listes ». La circulaire souligne 
encore que la mobilisation des 
énergies .doit s’opérer c sous la 
direction unique au parti ■> et que 
celle-ci doit être renforcée. On rap- 
proche ces directives d’un récent 
reportage publié par le quotidien 
du peuple sur une préfecture du 
qui dénonçait l' excessif 
développement des « activités 
secondaires » ainsi que de «graves 
tendances capitalistes », la note 
de la main-d’œuvre rurale e t l*in - 
suffisance des fournitures 
(engrais, énergie) à l’agriculture. 
« Des difficultés existent, effectif 
vement », observait l’organe au 
P.C. chinois, et ne pas les recon- 
naître « serait une manifestation 
cr Optimisme aveugle ». 

. Le mot d'ordre est que. oes dif- 
ficultés, que les cadres sont 


LOUIS CHEVALIER 




Pour Louis Chevalier, historien, professeur aiCpï- 
lêge de France, si Ton n'a pas encore oft jMnio 
Notre-Dame on a déjà assassiné Pans— Un livre 
d'amertume et de colère... il frappe comme un 

avertissement Max Gaïfo. (L’expresS) 


CALMANN-LEVY 


t 



invités à clairement exposer aux 
masses, peuvent être surmontées 
A la condition essentielle que 
ohacnn fasse preuve de la diacd- 
plïne' voulue. D’une ma- 

nière, la nouvelle direction salait 
cette occasion de la lutte contre 
tm fléau naturel bien connu des 
paysans chinois pour opérer une 
reprise en wmin des 
La circulaire du gouvernement 
laisse d'ailleurs prévoir -qu’il ne 
s’agit pas d’une entreprise éphé- 
mère, car eUe demande aux cadres 
du 'parti de ■ préparer les esp rits 
à une longue lutte non seulement 
contre la sécheresse, mais aussi 
contre d'autres calamités natu- 
relles ». 

ALAIN JACOB. 


EUROPE 
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Grande-Bretagne 

AVANT LE VOTE SUR LA MOTION DE CENSURE 

tes libéraux et les unionistes d’Ulster 
entendent exploiter ao maximum leur position d'arbitres 


Londres. — M. Caüagfaan a repris, lundi 
21 mars, ses consultations avec les petits partis 
des Communes dans l’espoir de parvenir à un 
■ arrangement ~ qui lui permettrait de l’emporter 
lorsque Mme Thatcher, au nom de l’opposition 
conservatrice, proposera, mercredi, une motion 
de censure contre le gouvernement Jusqu’à 


présent rien n’indique encore que le premier 
minîstr» soit parvenu à s’assurer la neutralité, 
sinon l’appui, des libéraux ou des unionistes 
d’Ulster. Eta fait il semble bien que les uns et 
les autres, désireux d’exploiter an maximum 
leur position d’arbitres, ne prendront une déci- 
sion finale que juste avant le vote. 


C’est la délégation unioniste 
conduite par M. James Molyneaux 
qui a été la première à rencontrer 
jjf, Callaghan d 8 ,"* son bureau de 
la Chambre des communes. 
M. Enoch Powell était également 
présent U est remarquable que ta 
gouvernement soit contraint de 
rechercher l’appui d’un homme 
qui est non. seulement l’Idole de 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. GRABER A PARIS 

La liberté est p!hs percutante que l’oppression 

déclare le chef de la diplomatie suisse 


M. Pierre Graber, chef du 
Département politique fédéral 
(ministre des affaires étrangères) 
de la Confédération helvétique, 
arrivé lundi 21 mars en visite 
.officielle à Paris, est reçu ce 
mardi par M. Giscard d’Ëstaing 
et par le premier ministre, 
M. Raymond Barre. ~ 

Recevant 11 . Graber à dîner 
lundi soir, M. de Guhjngand, 
ministre des affaires étrangères, 
a salué le « resserrement des rap- 
ports politiques franco-suisses, qui 
correspond aux traditions du 
passé comme aux réatUés du. pré- 
sent a « Sur le plan extérieur. 
a-t-il dit, la Suisse, dans le res- 
pect de sa neutralité, fait enten- 
dre de plus en plus une voix qui 
se fait écouter. » ML Graber a rap- 
pelé, dans sa réponse, le patri- 
moine « extrêmement riche d'idées 
et de sentiments partagé par la 


France et par la Suisse ». Souli- 
gnant « Fidée commune que nous 
nous faisons de Vhomme. de sa 
dignité et de sa mission », 11 a 
ajouté : 

c Si nous adhérons en profon- 
deur à Vidée que nous nous fai- 
sons des droits de l’homme, alors 
nous pouvons .redire (—) que la 
liberté est p lus percutante que 
V oppression. Mais à vouloir au- 
jourd’hui précipiter les choses et 
forcer le cours des événements, 
on risquerait seulement d" exposer 
à des rigueurs prématurées les 
jeunes floraisons qu’on a vues se 
lever sur des terres im prév u es. » 
Enfin, parlant de son pays, 
U. Graber .a dit : « Sien ne sé- 
nat ni plus injuste ni plus faux 
que Vintage d’une Suisse repliée 
sur eUomême et qui tirer ait je 
ne sais quelle honteuse prospérité 
des épreuves de ses voisins. » 


PORTRAIT 


Jovial et opiniâtré 


Massif, mais toujours souriant, 
M. Pierre Graber, chef du dépar- 
tement politique eu Conseil fédé- 
ral suisse, dissimule, sous un air 
lovlal une grande opiniâtreté. Né 
le 6 décembre 1906 dans une fa- 
mille d Instituteurs da la Chaux - 
de-Fonds, Il est très tût confronté 
aux luttes politiques. Son père, 
Paul Graber, est considéré 
comme l’un des pionniers du 
socialisme en Suisse. De son 
enfance, Pierre Graber gardera 
un goût prononcé pour les débats 
d'idées. Au moment d’embrasser 
une profession, après avoir ter- 
miné le collège i Neuchâtel et 
à Berne, Il choisit d’être juriste, 
une vole qui le mènera rapide- 
ment & la politique. 

■ La futur chef de le diplomatie 
helvétique fait sas études univer- 
sitaires à Neuchital et à Vienne. 
Quittant ensuite son canton d'ori- 
gine, 0 s’installe en 1933 è Lau- 
sanne, où V ouvre un cabinet 
d’avocat et entra de plaln-pied 
dons la politique . Suoceashre- 
ment conseiller communal, syndic 
(maire) de la capitale va udotae, 
conseiller municipal chargé des 
finances, député au Conseil na- 
tional, Il est aussi secréta/re du 
parti socialiste romand de 1939 
à 1946 puis président du groupe 
socialiste au Parlement fédéra/ 
en 1967. •• 

Ses', qualités de gestionnaire 
valant i M. Graber d’être chargé 
des-llnanoaa cantonales eu gou- 
vernement vaudola de 19 62 à 
1969. Pourtant, après avoir été 


élu le 10 décembre 1969'. au 
Conseil fédéra/, an remplacement 
da M. miy Spuehler, il se volt 
confier le département politique, 
c'est-à-dire fa diplomatie helvé- 
tique. Son prédécesseur a'éfa/f 
déjà affamé d'ouvrir un peu 
plus la Suisse but le monde. 

Partisan d'une neutralité active 
de la Suisse, ce socialiste 
modéré et pragmatique ri hésite 
pas à prendre des Initiatives 
qui étonnent parfois ses compa- 
triotes. Bousculent quelque peu 
les habitudes, sans pour autant 
se départir d’une circonspection 
héritée peut-être de se a origines 
neuchSteJolses. M Graber mul- 
Uplla les déplacements à f étran- 
ger. Il favorise la normalisation 
des rapporta avec le Vietnam, la 
République démocratique alla- ' 
mande et la Corée du Nord. 
Favorable i l'adhésion de son 
pays à rONU, ü s’emploie A 
resserrer les liens avec les Insti- • 
unions Internationales. Sous son 
Impulsion, la Suisse est amené e 
à- jouer on rôle actif à la confé- 
rence i f Helsinki et dans le dia- 
logue 'Nord-Sud. 'H .amorce éga- 
lement un rapprochement avec 
le tiers-monde, et pour ■ le pre- 
mière lois la Confédération a' 
envoyé un observateur A le der- 
nière conférence dés non-alfgnés 
à Colombo. - 

Ce nouveau style diplomatique 
agace quelque - peu en Suisse, 
notamment ' dans les ' milieux 
ultra-nationalistes. Il parait néan- 
moins mieux adapté aux exi- 
gences de rèpoque. — J.-C. B 


De notre correspondant 

l’extrême droite, mais qui passe 
encore, aux yeux de la plupart des 
membres du Labour, pour le 
champion du racisme. 

Certaines revendications des 
unionistes pourraient sans doute 
être satisfaites par M. Callaghan. 
Rien n'empéche le gouvernement 
d’augmenter un peu les effectifs 
des forces de sécurité présentes en 
Ulster. U ne lui est pas impos- 
sible. non plus, de promettre une 
réforme- qui accroîtrait la repré- 
sentation de l’Irlande du Nord à 
Westminster. En revanche, per- 
sonne à Londres ne semble envi- 
sager un seul Instant que Ton 
revienne sur le principe du par- 
tage du pouvoir entre protestants 
et catholiques à Belfast. Les dix 
unionistes, qui paraissent toujours 
décidés à voter contre le gouver- 
nement. rencontreront sans doute 
M. Callaghan une nouvelle fois 
d’ici à mercredi 

Le premier ministre s’est éga- 
lement entretenu avec ta leader 
libéral, M. David Steel. Celui-ci a 
quitté Londres aussitôt après pour 
faire campagne à Birmingham, où 
une élection partielle a - lieu ta 
29 mars, n a déclaré, à cette 
occasion, que les chances d’un 
accord entre libéraux et travail- 
listes lui paraissent actuellement 
inférieures à 50 %. A son avis, la 
gauche du Labour préférera 
mn<TTtgn>r très haut la bannière 
du BOdaUsme, an risque d’ouvrir 
ainsi la voie à on- gn n vü T nwmwn fc 
conservateur. M. Steel a cepen- 
dant laissé la porte ouverte à. un 
accord avec M. Callaghan. Pour 
la première fois, D a précisé que. 
dans l’hypothèse très Improbable 
où tes travaillistes proposeraient 
une coalition, Ü c écouterait cette 
suggestion avec intérêt ». Depuis 
son arrivée à la tète du parti, en 
juillet 1976. ta leader libéral a 
toujours soutenu qu’à un moment 
ou à on autre son • parti serait 
appelé à coopérer , avec Pan <?es 
« . deux grands ». 

Le premier, ministre s’est 
efforcé, pour sa part, de prévenir 
une révolte de la gauche. Au cours 
d’une', rencontre avec les diri- 
geants de la confédération des 
syndicats, il a déclaré que. si des 
élections générales ont lieu, une 
nouvelle victoire du Labour lui 
paraît certaine. Il se fie proba- 
blement, pour faire cette prédic- 
tion, au dernier sondage d'opi- 
nion. qui ramène à T 5 l’avance 
des conservateurs sur les travail- 
listes. Mais ta premier ministre a 
surtout assuré que, s’il engage des 
pourparlers avec d’autres groupes 
parlementaires, U n’entend pas 
s sacrifier la conscience du 
parti ». Ce propos peut sig-'fier 
que 1e gouvernement refuse de 
faire les concessions nécessaires 
pour obtenir l’appui des libéraux. 
Il peut être compris aussi comme 
l'assurance qu’un accord avec 
U. Steel ne constituerait pas une 
k trahislon », comme celle de 
F,amsay MacDonald dans les 
années 30 (1). 

Les pointages des experts n’ont 
guère changé depuis quarante- 
huit heures. Le Labour paraît 
pouvoir compter, dans le vote de 
mercredi, sur 308 ou 307- de ses 
députés, ainsi que sur M. Fitt» 
qui représente le parti social- 
démocrate travailliste (catholique 
modéré) d’Irlande du Nord- 
Mme Thatcher est assurée du 
soutien de 278 conservateurs, de 
U nationalistes écossais et de 
3 nationalistes gallois. L’Issue de 
la bataille dépend donc de 28 dé- 
putés dont l’attitude est encore 
incertaine : 13 libéraux, 10 unie- 

(1) Bumt MacDonald. qui pré- 
sida 6a 1831 à 1833, ea plaine crise 
économique, un gouvernement de 
ooaUtlon dans lequel les travaillistes 
partageaient le pouvoir avec le» 
conservateurs et les libéraux, eet 
depuis considéré comme on « traî- 
tre » par les orthodoxes du Labour. 


nistes d Ulster. 2 dissidents tra- 
vaillistes qui ont constitué le 
Labour Party écossais, l’ancien 
ministre travailliste. M Reginald 
Prentlce, qui votera contre 
M Callaghan si ce dernier n’ac- 
cepte pas l’accord qui lui est pro- 
posé par les libéraux; M Rymaru 
également travailliste, mais qui 
menace de voter contre le gou- 
vernement si celui-ci conclut un 
compromis avec qui que ce soit ; 
enfin. M. Maçulre. député de 
l’Ulster. sympathisant de I’IRA, 
qu‘ n'a pas encore décidé s’il 
abandonnera son pub de Ferma- 
nagh pour venir voter à West- 
minster. 

Des hypothèses audacieuses 

Le parti conservateur a beau 
avoir proclamé la mobilisation gé- 
nérale. il semble que la mase des 
citoyens favorables aux tories 
manifestent toujours peu d’en- 
thousiasme pour ur.e campagne 
électorale Imminente. Dans la City 
de Londres, la perspective d’une 
telle bataille et d’un retour des 
tories au pouvoir a provoqué une 
chute massive des cours du Stock 
Exchange. 

Bien des gens déçus par 
le gouvernement travailliste n’en 
estiment pas moins qu’il vaut 
mieux laisser M. Callaghan 
conclure le nouvel accord salarial 
avec les syndicats, et M. Healey 
poursuivre ses efforts pour ré- 
duire les dépenses de l'Etat 

Une véritable coalition entre 
travaillistes et libéraux paraissant 
exclue, certains se demandent ri 
le moment ne serait pas venu 
pour Mme Thatcher de s’entendre 
avec M Steel Le Daily Telegraph, 
dont les sympathies conservatrices 
ne sont pas douteuses, suggère au 
leader tory de faire preuve d ‘au- 
dace en proposant une alliance 
aux Libéraux et même aux mem- 
bres de la droite travailliste— 

B faudrait alors promettre le 
retrait des candidats conserva- 
teurs dans tes circonscriptions de 
tons les parlementaires qui vote- 
ront mercredi la motion de cen- 
sure. Certains tories n’hésitent 
pas à envisager de satisfaire la 
revendication essentielle du parti 
libéral en promettant à celui-ci 
d’instaurer la représentation pro- 
portionnelle Une telle réforme 
pourrait, certes, causer du tort 
A la droite, mais elle -serait sans 
doute désastreuse pour la gauche 
travailliste. Elle provoquerait de 
toute façon un profond boulever- 
sement politique à Westminster. 
Pour l'instant, toutefois, 
Mme Thatcher, qui entrevoit 
déjà un ras de marée conserva- 
teur aux prochaines élections, ne 
paraît pas prête à se lancer dans 
des manœuvres aussi originales— 
JEAN WETZ. 


Danemark 

• Les îles Féroé viennent de 
conclure avec la Communauté 
une convention valable pour dix 
ans de renouvelable automati- 
quement pour une période de six 
ans. Les Féroé, qui jouissent au 
sein du royaume du Danemark 
d’un statut d’autonomie interne 
et tirent toutes leurs ressources 
des produits de la mer. ont choisi 
de demeurer au moins provisoi- 
rement hors de la Communauté 
européenne, par peur principale- 
ment de voir leurs eaux territo- 
riales envahies par les chalutiers 
des Neuf. Ce e privilège» excep- 
tionnel, obtenu non sans quelques 
difficultés, semble avoir contribué 
& assainir leurs rapports avec 
la métropole- Aux dernières élec- 
tions législatives, en février, les 
deux sièges de députés an Folke- 
ting. dont dispose l’archipel, ont 
été remportés par les deux partis 
les plus opposés à l’indépendance. 
— fCorresp.) 


Allemagne fédérale Jg frOVBrS le fîfO#V</e 


• UNE NOUVELLE AFFA IRE 
D’ECOUTES TELEPHONI- 
QUES est révélée par le maga- 
sine Qtack : tas conv ersation s 
entre le mffitaaxt d’extreme- 

§ anche Rolf F oh le, mem b re 
u groupe Baader, et son 
avocat- Myrahatt été écoutées 
en mars 1975 dans la prison 
de Landsberg (Bavière). Cette, 
mesure aurait été demandée 

par le ministre de l’Intérieur 

bavarois, M. Bruno Merk. H 

S’agit de la troisième affaire 
du genre reconnue officielle- 
ment depùls ces derai&es 
semalnea. Les avocats commis 
d’offScè pour la défense du 
groupe Baader - Meinhnf au- 
raient demandé à être relevés 
de leurs fonctions. — (AJ J*, 

BeuterJ 

Etats-Unis 

ta TJgR FORCES ARMEES DS 
LIBERATION NATIONALE 
CFALN), un groupe indépen- 
■ danttefce portoricain, ont re- 


vendiqué, lundi 21 mars, deux 
attentats commis & New- York 
dans la nuit de dimanche à 
lundi dans Ilwn innnmhlHt 
abritant des services officiels. . 
Les attentats ont provoqué 
Quelques dégâts matériels et 
blessé légèrement un passant. 
— (AJFfJ 


ajoute I* agença. Dans 1e Har- 
rar, 'on a récemment rapporté 
la mort de près de deux- cents 
e infiltrés », venus de Somalie, 
ou m em bre s du PJELRP. (Parti 
éthiopien révolutionnaire du 
peuple). — (Reuter J 


Ethiopie 


Ouganda 


LA MILICE POPULAIRE A 
« «.TMnw 9 cent vingt-huit 
« eonfre-rêroiuffonîiafras » dans 
la province d’Aruri, et . dix 
autres dans la province de 
. Harrar, a annoncé, lundi 
21 mars, . l'agence éthiopienne 
de presse ŒNA). Lare • de 
l'opération de « nettoyage » 
dans PArtlSi, àù Sud cTAddls- 
Abeba, des prisonniers retenus 
par les « bandits » ont été libé- 
rés, et six mille tétés de bétail 
volées ont -été récupérées. 


• LE PRESIDENT EDI AMIN 
- DADA a été Invité à se rendre 
en visite officielle en Libye 
pour discuter avec le président 
. Kadhafi de s sujets (Fiaièrü 
commun », annonce-ton offi- 
ciellement à Kampala D’autre 
■ part, selon un déserteur de 
l’armée de l’air ougandaise 
réfugié as Kenya, deux cents 
'■ militaires libyens seraient arri- 
vés à tram puis ta 4 TTHMH, 
deux jours avant le départ de 
l’Ou ganda du président Amin 
pour le «sommet» afro-arabe 
du Caire. Us auraient été 


répartis entre les installa- 
tions militaires de Kampala 
et Bntebbe pour y protéger 
la base aérienne militaire et 
l’aéroport — MJ JJ 

T o g o 

UN COMMUNIQUE PUBLIE 
A LOME Indique que, après 
s’être rencontrés à Lagos, ca- 

S tata du Nigeria, en présence 
t présidant GZusegun Osa- 
banjo, les présidents Ma t hie u 
Kexekou du Bénin et Gnas- 
slngbe Eyadema du Togo sont 
convenus de rouvrir la fron- 
.tière entre leurs deux pays, 
fermée O y & une semaine (le 
Monde du 16 mars). 

Yougoslavie 

M. VOJO SRZENTITGH a été 
élu. lundi 21 mars, président 
de la ligue des communistes 
du Monténégro. U succède à 
M. Djur&novitch, le nouveau 
premier ministre yougoslave. 
MJ JJ 



r . 
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EUROPE 


République fédérale d'Alle magne 
En Hesse 

Les sociaux-démocrates perdent 
tes élections municipales 

De notre correspondant 


Bans. — Le diman che 20 mais. 
H y avait aussi des élections' 

■ municipales dans us Tjmii de la 
République fédérale. -la Hesse. Le. 
parti' so ci a l -démocrate a anre- 1 
gistrèune cuisante défaite — dont 
profite la démocratie chrétienne 
dans des villes comme Francfort. 
Wlesbaden, Darmstadt, eto, qui. 
depuis la guerre, étaient consi- 
dérées wwTnnn ges ■Hpfg Dans 

■ l’ensemble du Land, le SJ*D. a 
recueilli .42.1 % des suffrages, soit 
7,4 % de moins qu'aux- élections 
communales de 1972 <49,5 %), 
tandis que .la. .G2XU. regagne 
lljj % des voix, en passant de 
33,3 % à 44,8%. A Francfort, le 
SJPJ3. a perdu la majorité abso- 
lue qu’il détenait au Parlement 
munlctpaL 

Etant donné que 'la durée du 
mandat du bourgmestre ne coïn- 
cide pas exactement avec une 
législature, HL Rudl Aradt, l’un 
des chefs de file de la gauche 
modérée au sein du SPD n pour- 
rait, théoriquement, rester en 
fonctions Jusqu’en 1978, m«.i« u 
songe à démissionner après le 
désavœu que viennent de lui in- 
fliger les électeurs. 

fiant doute, les considérations 
d’ordre local (regroupement des 
communes, politique scolaire) -ont- 


elles joué un rôle dans cette 
défaite des sociaux-démocrates. 
Les scandales financiers et Immo- 
biliers dans lesquels le SSP 13 . de 
Hesse et de Francfort ont été 
Impliqués ont aussi Joué un rôle 
dans la décision des électeurs, 
mais' Pampleur du succès 
chrétiens- démocrates, oui avalent 
fait campagne sur des thèmes de 
politique wa-tinnau est telle que 
la coalition libérale-soda liste de 
Bonn ne peut pas ne pas se sentir 
atteinte. Cinq mois après les élec- 
tions législatives gagnées de Jus- 
tesse, c’esc un nouveau coup dont 
le gnu w n wimm t Schmidt-Gen- 
scher, aux prises avec des diffi- 
cultés graves, se serait volontiers 


DANIEL VERNET. 


• La Jamaïque et la Répu- 
blique démocratique aZtemimde! 
ont décidé d’établir entre, elles 1 
des relations diplomatiques & 
l’échelon des ambassadeurs, a an- 
noncé le 21 mars l'agence est- 
allemande A-DJM-, . qui • précise I 
l’un accord & cet effet a été 
_ ié & La Havane par les ambas- 
sadeurs des deux pays en poste 
dans la capitale cubaine. — 
(UJ>1J 


Union soviétique 


M.. Brejnev a invité les syndicats à «renforcer la discipline dn travail 


» 


Moscou. — Le seizième congrès des 
syndicats soviétiques poursuit ses tra- 
vaux. ce mardi 22 mars, an Palais des 
congrès du KremHn. La ligne des débats 
a été fort clairement fixée dès hindi par. 
ML Leônld Brejnev. Le secrétaire général 
ne s’est pas contenté, en effet, dans son 
long discours de faire le point dés rela- 
tions soviéto - américaines une semaine 

La tâche essentielle aux 

syndicats par M- Brejnev consiste 
k à renforcer la discipline Ou tra- 
vail ». Sous cette formule pudique 
se cache Pane- des plaies de l’éoo- 
nomle soviétique : l’apathie et le 
manque d'intérêt de la Départ 
des Soviétiques pour leur travail, 
ce qui se traduit souvent par un 
faible rendement, un taux d'ab- 
sentéisme extrêmement élevé, une 
mobilité dé la main-d’œuvre qui 
a de graves répercussions sur la 
qualité dé la production, parfois 
te vol pur et simple. 


avant l’arrivée à Moscou de M. Cyras 
Van ce (« Le Monde - du 22 mars). D a 
également repris un certain nombre de 
thèmes intérieure quU développe depuis 
plus (Tune année chaque fois qUU.en a 
l’ occasion. 

Ces thèmes ont été popularisés au cours 
du vtpgtHdnquième congrès du parti com- 
muniste en février-mare 1978 > alors que 
l’économie soviétique connaît un certain 

■ De notre correspondant 


. L'émulation 

Le. secrétaire général n’a 
cherché à ces faits. 1 

qull a appelé les syndicats à se 
montrer c plus sévères et intran- 
sigeants à F égard, de ceux qui vaSleurs d? élite, mots aussi de voir ' 


Üon. soit parce que tes critères 
retenus pour évaluer la production 
ne sont que quantitatifs et font fi 
de la qualité. 

M. Brejnev a donné, tue nou- 
velle fols, sa caution pour une 
remise en cause de ces pratiques 
bien ancrées dans les mœurs. 
> L'émulation socialiste, a-t-il dit, 
doit exc&ure le formalisme, la rou- 
tine sf- la prétention (~J. C’est 
moins la quantité que-la qualité 
qui importe. En accordant le titre 
d'équipe de travaHeurs d’élite du 
travail socialiste, ü convient de se 
souve nir qufvn tel honneur ne s’ac- 
quiert Qu’au prix dfirn travail long 
et opiniâtre, d'un succès prati- 
L’émulation permet de 
non seulement les tro- 


Pqys-Bas 

Le projet de réforme foncière 
risque de faire éclater fa coalition 
des socialistes et des chrétiens-démocrates 

De notre correspondant 


Amsterdam. — TJne crise gou- 
vernementale menace aux Pays- 
Bas. C’est la politique foncière, 
point de litige depuis trois ans 
entre chrétiens-démocrates et 
socialistes, qui est sur le point de 
faire éclater la coalition de centre 
gauche dirigée par le socialiste 
M. Den Uyl- Après d'interminables 
-sessions dn consefl des ministres, 
qui ont partiellement paralysé 
l’action du gouvernement ces 
dernières semaines. les ministres 
progressistes . (sept socialistes, 
deux radicaux et un démocrate 68) 
èt les six chrétiens-démocrates 
(catholiques populaires et calvi- 
nistes antl - révolutionnaires) 
n’ont pas pu se mettre d’accord 
sur les réformes de là politique 
foncière. Les deux groupes s’oppo- 
sent sur la façon de fixer l'indem- 
nisation des terrains expropriés 
par l’Etat. La gauche veut prendre 
en compte la « valeur utile » du 
terrain, moins élevée que la 
c valeur de marché > qui est 
payée actuellement, et qui favo- 
rise, estime-t-elle, la spéculation. 
Les chrétiens-démocrates ne sont 
pas d'accord non plue pour attri- 
buer un droit de préférence aux 
municipalités qui veulent acheter 

ces terrains- 

Les chrétiens démocrates parais- 
sent décidés à se démarquer des 
socialistes. Fait inhabituel aux 
Pays-Bas, le premier ministre, 
M Den Guyl. a fait procéder à 
un vote au sein du conseil des mi- 
nistres, dans la nuit du 21 au 


22 mare. Les deux ministres catho- 
liques, M. Van Agt, le vioe-prea 
ministre, qui est aussi ministre de 
la justice, et M. Van den Stee, 
ministre de l'agriculture, ont ma- 
nifesté «des réserves graves », 

Après avoir ainsi durci sa pasl- -PPU? a 
üon vis-à-vis des socialistes, breuses 
M. Van Agt, qui a été fiàdgnB obtiennent 
comme le chef de file des chré- 
tiens-démocrates en vue des élec- 
tions législatives du 25 niai, pourra 
difficilement revenir sur ses décla- 
rations. 

Bien que tes calvinistes anti- 
révolutionnaires ne semblent pas 
très satisfaits de la crise provo- 


manquent à la dignité profession- 
nelle, qui enfreignent la discipline 
et dilapident les biens populai- 
res. (-) Du fait de rtnterdépen- 
dance croissante des branches de 
la production phoque cas <f in- 
discipline dans le travail, la pla- 
nification ou la technologie en- 
trante aujourtFhui un préjudice 
beaucoup plus grand qaaupara- 
vant ,( m .) Les pertes dues à l’ab- 
sentéisme et à ^immobilisation 
des machines se mesurent en mil- 
lions de journées de travail. Je ne 
veux pas gâter la bonne humeur 
de l’auditoire, mais je dois dire 
que les syndicats ne font pas 
assez à? efforts pour mettre au 
maximum à profit le temps de 
travail ». 

Autre levier d'action dont l’im- 
portance est rappelée aux syndi- 
cats : 1’ « émulation socialiste s, 
c’est - à - dire le recours aux hon- 
neurs et à l'argent pour ntimnTw 
i v»n fchonsimtmi» défaillant des tra- 
vailleurs. Le système actuellement 
en vigueur est discrètement criti- 
qué depuis pas mal de temps déjà 
son formalisme : de nom- 
011 entreprises 
le su b stantielles pri- 
mes, soit, parce qu'elles ont eu la 
précaution de sous-estimer copieu- 
sement leur capacité de prOduc- 


ceux qui ne réalisent pas le plan. » 

Sur sa lancée, ML Brejnev a 
abordé un sujet tabou en union 
soviétique : celui des maladies pro- 
fessionnelles et riaa accident e dn 
travail pour lesquels aucune sta- 
tistique publique n’existe. ZI faut 
croire que le problème est sérieux. 
k Malheureusement, a' déclaré le 
secrétaire général, tout ne va pas 
bien en ce gui.conceme les condi- 
tions de travail. Il arrive que la 
direction et les syndicats ignorent 
de graves défauts, considèrent 
comme secondaires les mesures 
destinées à améliorer les condi- 
tions de travaü et à prévenir les 
accidents, manifestent un manque 
de respect à l'égard des engage- 
ments formulés dans les conven- 
tions collectives (-J. Ce qui est 
formulé doit être matérialisé. » 

Les difficultés 
fTapprovisîoQDemeDf 

Autres critiques de M. .Brejnev : 
les restaurants d'entreprise lais- 
sent trop souvent à désirer, tes 
crédits alloués à la construction 
d’habitations, d’écoles, de crèches, 
d'installations de repas ou spor- 
tives sont parfois .détournés, le 


vent considéré comme un « robot », 
cm ne tient pas compte de ses sug- 
gestions et on ne sait pas te 
« ménager »; oe dont p&tit l'avène- 
ment de la démocratie socialiste. 

Sans doute conscient des récri- 
minations croissantes de la popu- 
lation contre la crise alimentaire 
qui se fait toujours sentir hors 
des grandes villes, M. Brejnev a 
profité de l’Occasion pour s’expli- 
quer une fols de plue sur cette 
délicate question. Le problème, 
a-t-il dit, n’est pas do savoir 
si nous ar ri v e rons à résoudre la 
Ion de l’approvisionnement 
de la population en viande 
(« Cela ne fait pas Fotnbre d’un 
doute »), mais de la résoudre 
« rapidement ». 

Sans. Jamais citer les mauvaises 
récoltes des dernières années, 
M. Brejnev a expliqué que les 
riwinwitifc actuelles proviennent 
en grande partie de la 0 hâtes ' 
mise par certains à appliquer les 
consignes d’industrialisation et de 
spécialisation d e l'agriculture. 
C’est cette bâte, a-t-il dit. « qui 
est à l’origine d’un tait inquié- 
tant, à savoir que ces derniè- 
res armées on dénombre de plus 
en plus de kolkhozes et de sov- 
khozes qui ont abandonné l’éle- 
vage des porcs et de la volaille. 
On ne doit pas tolérer un tel 
état de choses, d’autant plus que 
même dans l’avenir, ü ne faudra 
pas renoncer à l’élevage dans les 
kolkhozes et les sovkhozes où cela 
est économiquement fondé a 

Faut-il voir dans ces critiques 
l’amorce d’un freinage de la fuite 
en avant ria.n« le gigantisme et la 
spécialisation à outrance qui ca- 
ractérise la politique agricole 
soviétique ? Ce n’est pas exclu. En 
attendant, H. est moine question 
que jamais de se priver de l'ap- 
port précieux des lopins Indivi- 
duels des paysans. « IZ est Impor- 
tant, a dit 1e secrétaire général, 
de mettre entièrement à profit 
les possibilités des exploitations 


• t assemen t » rifw» son développement et 
que « les besoins sociaux de La popula- 
tion changent le moment est venu de 
donner la priorité à - Item Cad té du tr* 
vaU et à la qualité de la production ». 
Comme l’a Tait remarquer M. Brejnev 
- les syndicats ont de quoi faire en ce 
domaine (-1 si l’on ne veut pas que cette 
formule lapidaire et précise se transforme 
en nne phrase écnlée ». 

faire froncer bien des Sourdis 
rfnrw tes campagnes lorsqu'il a 
recommandé « la commercialisa- 
tion des excédents de produits 
agricoles dont dispose la popula- 
tion rurale a Le Kollchoslen pré- 
fère en effet écouter à bon prix 
ses excédents sur 1e marché privé 
plutôt que de les céder à l’Etat. 

Les conseils parfois contradic- 
toires que M. Brejnev a donnés 
mit cinq mille délégués du 
congrès illustrent bien Ta nature 
ambiguë des syndicats soviétiques, 
qui sont à la fols tenus pour res- 
ponsables — parmi d’autres — - de 
La production et pour défenseurs 
des Intérêts des travailleurs. Dire, 
comme l'a tait M. Brejnev, que 
« dons notre société il n’y a pas 
d’antagonisme entre la produc- 
tion et les travailleurs » ne règle 
pas le problème. Tous tes fûts 
cités par le secrétaire général 


travailleur de base est trop- sou- individu e lles*. U ’a dû. cependant. 


infirment d’ailleurs cet hommage 
rendu à l’Idéologie. Les travail- 
leurs soviétiques ne s’y trompant 
pas, qui considèrent dans leur 
grande majorité tes syndicats 
mninw une courroie de transmis- 
sion du parti et comme un orga- 
nisme gestionnaire d’importants 
crédits ' <en particulier ceux de la 
sécurité sociale, d’innombrables 
maisons de repos, de camps de 
vacances, etc.). 

Mais dans la vie des entreprises 
les syndicats viennent très loin 
après la direction et l'organisa- 
tion du parti, dont Us ne sont 
qu’une émanation (1* « école com- 
muniste », a dit M. Brejnev). 
Cette fonction des syndicats est 
d'aUIeuzs parfaitement Illustrée 
par 1b rôle modeste que tient te 
président du conseil central dons 
la hiérarchie politique du pays : 
après avoir été confiée pendant 
huit ans à un homme que l’on 
voulait écarter de toute respon- 
sabilité réelle et' dont (m s’est dé- 
barrassé depuis (M. Chélépün), 
la charge est occupée depuis no- 
vembre 1976 par un ancien fonc- 
tionnaire du parti, ML Alexis Chi- 
baev, qui était premier secrétaire 
de la région de S&ratov. 

JACQUES AMALRIC 


Espagne 

PLUSHœ LIBÉRATIONS 
DE DÉTENUS PÛUTHîliH 
EN VERTU 

DES NOUVEUfS MESURES 
D'AMfflSTTE 


Madrid (AJ-J, tLPX). — Sept 
prisonniers politiques ont été amnis- 
tiés et quarante et nn autres gra- 
ciés, lundi ZI mars, en vertu de 
récentes mesures go a vern .mentales, 
étendant A presque tous détenus 
politiques (à l’exception de cenx qnl 
ont versé le sang) l’amnlstlo procla- 
mée en Juillet dernier, a annoncé 
la Télévision espagnole. Ce sont les 
premiers détenus politiques à béné- 
ficier des nouvelles mesures. Plu- 
sieurs dizaines de détenus de droit 
commun ont. d’ores et déJA, été 
libérés. 

D'autre part, l'Union générale du 
travail espagnole (U.G.T. socialiste) 
a annoncé lundi sa décision de 
quitter la cootdlnatrlce des organi- 
sations syndicales (C.O.S.), qui re- 
groupe les commissions ouvrières 
et Itomon syndicale ouvrière. 

Au Pays basque, une organisation 
unitaire, Ëuskal Braira ad e Herri- 
tarra (organisme populaire basque), 
re g roupant les partis et mouvements 
communistes, le Parti du travail. 
l’Onaulsation de gauche commu- 
niste. l'Organisation révolutionnaire 
des travailleurs, la coordlnatrlce 
socialiste Abertaale (organisation 
politique basque) et. le nouveau 
mouvement de VEXA, a été créé 
lundi à Vltoria. Dans nn commu- 
niqué, la nouvelle organisation ex- 
prime sa volonté de poursuivre a la 
latte Jusqu'à la réalisation de toutes 
les aspirations et des revendications 
dn peuple basque a. 


quée par M. Van Agt et M. An- 
driessen, le leader catholique au 
Parlement, ils ne pourront pas se 
désolidariser de leur porte-parole. 
C’est surtout 1e lobby agricole, 
s le front vert», qui s'oppose à la 
réforme de la politique foncière. 
Les mesures contre la spéculation 
sont interprétées par tes organi- 
sations paysannes fortement im- 
plantées dans la démocratie chré- 
tienne comme «un début possible 
de nationalisation des terres ». 
C’est surtout M. An driessen. 1e 
leader des catholiques populaires, 
qtd a poussé M. Van Agt à adop- 
ter une ligne dure. M. Van Agt 
avait pourtant accepté un projet 
de réforme foncière qui porte 
d'ailleurs sa signature. Mais, avec 
la montée de l’opposition du lobby 
agricole, 11 a refusé de défendre 
son projet. 

Mi Van Agt 

dans une situation difficile 

M Van Agt était déjà dans 
une situation difficile depuis qu'en 
décembre dernier D avait paru 
compromis dans l’affaire Menten, 
ce collectionneur néerlandais re- 
cherché pour des crimes de guerre 
commis en Pologne pendant la 
dernière guerre, et qui avait 
réussi à échapper pendant plu- 
sieurs Jours à la police hollan- 
daise. après avoir été. sans doute, 
mystérieusement prévenu de son 
arrestation Imminente. M. Van 
Agt s'est aussi révélé un adver- 
saire farouche de la libéralisation 
de l’avortement souhaitée par la 
gauche néerlandaise. 

M. Den Uÿl, qui avait, jusqu'à 
présent, réussi. £ maintenir tant 
bien que mal la cohésion de là 
coalition . gouvernementale, 
trouve, du même coup, rinnw une 
situation difficile. Le seul avan- 
tage, pour lui, si la coalition 
éclate, est qu’il pourra mener son 
parti à la bataille électorale en 
tant que premier ministre, alors 1 
que Rt Van Agt risque de ne plus 
être ministre. 

H est en effet très peu probable 
que le gouvernement soit dissous. 
M. Den Uyl pourrait continuer à 
expédier les affaires courantes 
avec ses neuf collègues socialistes 
jusqu'aux élections. 

En manifestant aimi leur 
désaccord avec les socialistes, les 
chrétiens démocrates peuvent es- 
pérer marquer des points le 
25 mal auprès de l’électorat 
conservateur. Ils pourraient, en- 
suite, comme en 1966. vouloir 
changer de partenaires et consti- 
tuer une coalition de centre droit 
avec les libéraux. La crise actuelle 
prouve que les socialistes n’ont 
pas réussi à se lier durablement 
avec les chrétiens démocrates 
pour entamer une politique de 
réforme. 

MARTIN VAN TRAÀ. 


République d'Irlande 

Le peuple américain a une «vision déformée» 
de là situation en Ulster 

déchue le ministre des affaires étrangères, M. Fitzgerald 

De notre correspondant ■ 


Dublin. — Le ministre des 
affaires étrangères. M. Suret 
Fïtzgeral, de retour des Etats- 
Unis, où. il s'est entretenu 
avec le président Carter et 1e 
-secrétaire d’Etat. M. Cyras 
américain a une vision « défor- 
mée » de la situation en Irlande 
du- Nord. Les statistiques démon- 
trent que 4 % des victimes du 
terrorisme sont des soldats bri- 
tanniques. mais les autres sont des 
Irlandais; « Les personnes qui 
versent des fonds à l ‘IRA ne 
pensent pas, a déclaré le ministre, 
qu’elles contribuent à ce qui est 
devenu presque uniquement une 
campagne d’assassinats. » 

Le gouvernement dé Dublin 
s’inquiète, depuis plusieurs an- 
nées, de l’attitude , simpliste de 
la majorité des Américains d’ori- 
gine Irlandaise qui ne volent. 
dam; le conflit d "Ulster que la 
continuation de la lutte de l’Ir- 
lande pour l'indépendance, au 
début du slècla Four eux, la pré- 
sence dans le nord-est de l'ile 
d'un milli on de protestants loya- 
listes n'est qu’un aspect secon- 
daire de la situation, et ils en 
tiennent peu compta 
LIRA a, depuis le début des 
troubles en Ulster en 1969, pro- 
fité des sentiments * républicains 
et anti-britanniques r des Amé- 
ricains: Ceux-ci rai ont versé de 
fortes sommas d’argent, qui ont 
servi, selon Dublin, à l'achat d’ar- 
mes. Plusieurs organisations, aux 
Etats-Unis, s'occupent de la col- 
lecte de ces fonds, ainsi que de 
la propagande pour l'organisation 
extrémiste. Plusieurs hommes 
Li tiques américains ont souscrit 
ces collectes, dont le défunt 
maire de Chicago, Richard Daley. 

A l'occasion de visites aux 
Etats-Unis, M. Fitzgerald, et l’an 
dernier, te premier ministre Irlan- 
dais, M. Cograve,, ont tenté de 
lutter contre cette . tendance, et 
ont insisté auprès des autorités 
américaines sur la complexité de 
la crise en Ulster. Les anciens 
présidents Nixon et Ford avalent 
publiquement approuvé la. poli- 
b du gouvernement de Dn- 
selon lequel 1e problème de 
l’Irlande du Nord ne se résoudra 
que par un accord entre les deux 
communautés de la province. . 

Le président Carter semblait, 
aux yeux de Dublin. ' s'écarter 
dangereusement de cette ligne 
iant sa- campagne électorale 
jrsqull cherchait les votes Irlan- 
dais, et plus récemment lors d’une 
réu n ion organisée par des sym- 


pathisants des «provos». Après 
la visite de M. Fitzgerald à Wash- 
ington, te gouvernement Irlandais 
a l'espoir que la Maison Blanche 
reviendra à une politique - plus 
prudente. • 

JOE MULHOLLÀND. 
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Malgré les critiques adressées b Washington 

M. Vance espère une < attitude constructive» 
des Soviétiques lors de son voyage à Moscou 


M.- Qyros Vance, secrétaire 
d’Etat américain, qui est attendu 
samedi prochain à Moscou* & dé- 
claré lundi soir 21 mare à Wash- 
ington qtffl espérait que tes Sovié- 
tiques feraient preuve d’une 
« attitude constructive » lors dé 
son voyage en UJ&S.S. en dépit 
des critiques adressées A Wash- 
ington par M. Brejnev (le Monde 
du 22.mara). . . 

M. Vance a exprimé 1e souhait 
que les accusations de M. Brejnev 
ne bloquent pas les conversations 
qull mènera à Moscou, qui 
constitueront te premier contact 
officiel de l'administration Carter 
avec les dirigeants soviétiques. 
M. Vance a fait valoir que les 
sujets sur lesquels porteront ces 
conversations, en particulier la 
mise au point d’un accord sur la 
limitation des armements straté- 
(SALT), étalent e d'une 


importance vitale pour les deux 
pags et le monde en général ». 

A Prague. 1e Rude Prvvo a écrit 
lundi que « la campagne des 
droits de l'homme menée par les 
Etats-Unis contre les pays socia- 
listes a déjà mis d mal le sens 
et la-mission de la politique de 
coexistence pacifique ». L’organe 
du P.C. tchécoslovaque ajoute : 
e Les Etats-Unis doivent mainte- 
nant décider qui üs souhaitent 
.a voir pour alliés : une poltmée de 
Tfmégats des pays socialistes — 
qui, étant donné leur petit nombre, 
ne peuvent jouer que le rôle de 
cinquième colonne — ou des cen- 
taines de malions de citoyens qui 
ont résolument exprimé leur dé- 
goût devant les calomnies lancées 
par F Occident contre le système 
socialiste. Le gouvernement dé- 
mocrate américain est maintenant 
d la croisée des chemins. » — 
( AJ? J 3 J 


• Le Conseü de l'Atlantique 
■nord a été Informé lundi, & 
Bruxelles, de l’attitude que les 
Etats-Unis comptaient désormais 
adopter à l’égar dde l’Union so- 
viétique dans leurs négociations 
pour une réduction des arme- 
ments stratégiques (SALT). 
M. Leslie Gelb, directeur du 
bureau des affaires politico- 
militaires au département d’Etat, 
a fait part aux ambassadeurs des 
pays memb res de l 'Alliance atlan- 
tique de l'état des réflexions de 
la nouvelle administration amé- 
ricaine- sur cette question, pré-, 
cisant que toute® tes décisions 
concernant la ligne A suivre dans 
ces négociations n’avaient- pas 
encore été prises, a-t-on appris de 
source Informée. Le secrétaire 
d’Etat américain, M. Cyrus Vance, 
est attendu samedi après-midi au 
siège de l’OTAN et gagnera en- 
suite Moscou. — (AJPJPJ 


• A Leningrad, le procès du 
ressortissant belge, HL Anton 
Pype, a été reporté ce lundi 
21 mars à jeudi s en raison de 
l’indisposition d’un juge ». 

- M. Pype, qui appartient au co- 
mité d’action flamand pour l'Eu- 
rope orientale, avait été arrêté 
en décembre dernier à Leningrad, 
alors qu’il distribuait des tracts 
pour demander une plus grande 
liberté de circulation des Idées, 
des personnes et des informations 
en UJL&s. 

A Paris, le Centre d'information 
et de propagande (1) lance m» 
campagne nationale pour sa libê- 
et précise que M. Pype 
distribuait des tracts solldarlstes 
en faveur de l’action de runién 
des solldarlstes russes. 


(1) Sx - comité 

Tél. 837-44-25. 


■Alain - ftmffliw. 
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Dans les trois pays d'Eu- 
rope du Sud (Italie. Espagne 
et Portugal) qui connaissent 
depuis quelques années une 
effervescence. _ politique 
exceptionnelle, les mouve- 
ments féministes tiennent 
une place Importante dans 
le «débat Idéologique». Les 
rapports qnlls entretiennent 
avec les partis traditionnels 
n’en demeurent pas moins 
conflictuels t« le Monde » du 
22 mars). 

Rome. — On ne sourit plus 
beaucoup des e sorcières * Ita- 
liennes.- Si runtta et Rtoiasctta 
(revue théorique du P.CX) consa- 
crent désormais de longues ana- 
lyses à la «lutte des femmes», 
on n’est pas en reste a la démo- 
cratie chrétienne ou même chez 
les républicains. Dans ce tour- 
billon compliqué de groupes di- 
vers, Incontrôlables, mais qui peu- 
vent désormais précipiter cent 
mille femmes en farandole sur la 
piazza Farnèse, une. chose est 
claire : rwrn« voilà Loin de l'ai- 
mable folklore ou du phénomène 
groupusculalxe. « Le féminisme est 
en train de devenir un bagage 
culturel commun à toutes les 
femmes italiennes, déclare Caria 
RavaJofl. écrivain et Journaliste. 
Une culture qid pénètre ' peu à 
peu les partis traditionnels .» 

L'histoire retiendra le paradoxe. 
C’est dans le pays de la 
emamma», du Vatican et de 
l’amour-pëchê que la révolte des 
femmes aura pris son tour le 
plus explosif, le plus vindicatif 
et «am»? doute le plus riche. An 
siège de la revue Effe. rédigée 
et gérée par un collectif de 
f emm es (1), Grazla Francesc&to 
tapote sur un gros paquet de 
fiches, a Voici la liste • de nos 
abonnées. On a fait une enquête, 
Nombre d’entre elles habitent 
des pelttès vBles ou villages de 
Calabre ou de SicBe. Imaginez 
ce que signifie une abonnée 
tFEtte dans an patelin du Sud—* . 


II. — « Autocoscienza a italienne 

de notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


On Imagine. Toutes, de Rome 
à‘ Milan. ‘ paraissent pr ess ées dp 
démontrer la popularité du fémi- 
nisme italien; sorti depuis long- 
temps des cercles Intellectuels et ■ 
des universités romaines. Ladana 
Castellina, s oa orev ol e» (député) 
du Mamfesto — belle à émouvoir 
le plus fieffé 1 phallocrate 1 — 
évoque volontiers des histoires 
d’ouvrières milanaises récusant 
brutalement l'autorité de leur 
délégué syndical (masculin) ou 
de travailleuses fie Turin déniant 
banderoles déployées dans le 
quartier des plaisirs de la Porta- ■ 
Nueva en scandant « la mat, 
aussi, nous appartient ». Evidence 
incontestable :• le mouvement des 
femmes Italiennes est devenu — 
dans une .certaine mesure — on 
mouvement de masse. Ce n’est 
pas le cas ailleurs. En France par 
exemple. 

Un mouvement, en outre, qui 
a déjà une histoire. A l’origine, 
bien sûr, on trouve mal 1968, 
I* e esprit de mais, dit-on volon- 
tiers à Rome, auquel les femmes 
apportent »*** dimension parti- 
culière. Au tout début' des années 
10 le féminisme commence & 
émerger les vüles du Nord 
(Turin, Milan i en tant que mou- 
vement autonome au sein de la 
constellation mouvante de la 
gauche extra - p a rl em en taire, 
elle-même Issue de la révolte 
étudiante. Premier congrès 'du 
MT.n (Mouvement de libération 
de la « donna *) en 1971, congrès 
tumultueux, mémorable, du 
groupe Jl Mamfesto en 1913 où 
fa moitié des délégués sont des 
femmesX Tout de suite, -le fémi- 
nisme n.aiwm témoigne des par- 
ticularités qui lui sont restées 
propre s : ««a extrême diversité, 
une politisation exceptionnelle en 
même temps qu’une atti t ud e per- 
manente de suspicion -A l’égard 
de la politique traditionnelle. . • 


Langage hérétique 


SI elle trouve ses racines en 
mal 1988. la révolte des Italiennes, 
n’est pourtant pas. tout k fait 
aussi nouvelle qu'on - lô pense. 
Pendant la guerre, elles avaient- 
tenu leur place dans la lutte 
contre le fascisme ; dans le Sud. 
les conflits agricoles, autour de 
la guerre (voir le -film 1900 J, 
étalent souvent animés par de vin- 
dicatives et c oura ge u ses ::V mam- 
mas ». Dès le début du siècle même 
existaient chez les- démocrates- 
chrétiens et les ao clavistes des , 
mouvements d’inspiration fémi- 
niste. L'avocate Magna n! Noya 
Maria, seule député fe mm e, .du 
parti socialiste, insiste volontiers 
sur ce point, «fl V a toujours 
eu des luttes de femme* impar- 
tantes en Italie. Mais elles étaient 
prt ne tpatément dirigées contre les 
disparités de salaires et vota taie 
reconnaissance de l'égalité juri- 
dique. » 

Fondée après la guerre k nm- 
tïatlve de TogUatti, la puissante 
UDI (Union des femmes italien- 
nes)). proche du parti commu- 
niste (l’équivalent de l’Union des 
femmes françaises), monopolisa 
longtemps l’essentiel de ces luttes 
autour d’une analyse très clas- 
sique : l'oppression de la femme 
est un eous-produit du capita- 
lisme. sa libération sera réalisée 
par le passage au so cialis me Bel 
optimisme I Quand survient mal 
68. 1TTDI n’est plus qu’une groae 
machine ronronnante, ' simple 
courroie do transmission entre le 
P.C-L et l’électorat fémin in.. N i 
«tas mérites ni sans grand interet 
théorique. 

le grand bouleversement, c’est 
l’Irruption de revendications tota- 
lement nouvelles, d’un langage 
«hérétique» Inspiré par de petits 
groupes universitaires — n otam - 
mentà Trente — où des femmes 
se mettent & agiter scandaleuse- 
ment dés questions ignoiérajua- 
qualors par la véritable UDI, et 
qu’aucun parti ne prenait en 
compte. „ ‘ 

Uh slogan fait rapidement for- 
tune : Ve autocoscienza». c’est-à- 
dire la prise de conscience par 
les femmes de leur condition oe 
femme — et non plus seulement 
d’« ouvrières», de «syndl^I^œ» 
ou d’« exploitées». Les problèmes 


personnels sont politiques, disent 
les féministes, cri;; dénoncent 
“d'autres types d’oppressldn que 
wüit imputables au seul capita- 
lisme. L* « oppression sexuelle » 
par exempte, qui tient main- 
tenait une place considéra- 
ble dan» toutes les conversations 
que l’on peut avoir k Rome (In- 
croyable ce qu’on parle du sexe 
en Italie), cm madone ni putain - 
simplement des femmes», dis ent 
tentes- celles qui avouent sans au- 
cune gêne, comme Adélaïde 
A gMettu secrétaire du parti radi- 
cal,- que la question sexuelle a 
Joué un grand rôle dans leur 
propre prise de conscience. Celles 
aussi quf dénoncent, comme cette 
militante romaine d’un collectif 
k Femmea et Psychanalys e », le 
sexisme impénitent" des commu- 
nistes ou la misogynie de Lénin e 
(2). « Mon mûri était de gauche, 
mais ça ne suffit pas. Au lit, Ü 
se comportait comme un fas- 
ciste. » 

Au début, les parias tradition- 
nels prêtent trop peu d’attention 
à çes. Intellectuels qui affirment. 
« comiquement » être c beaucoup 
plus & gauche que Marx». C’est 
la grande bataille pour , le divorce 
en 1974, qui — un peu par hasard 
— va donner une- ampleur natio- 
nale an mouvement en prenant les 
politiciens au dépourvu. Dans 
ntalie encore très catholique et 
que l’on iwiagine conservatrice, 
2a gauche part battue d’avance 
p dut cette petite guerre du 
divorce qui, en avril 1874, a tout 
de même Jeté, pour la première 
fois, plusieurs milliers de femmes 
dans tes rues de Rame. . 

- 7 ^. r^mT nrrrHgf-j»g pratiquement 

sûrs de perâx& ne se lancent qu’à 
leur corps défendant -dans une 
campagne .qui.- « récupérée » par 
les hommes, rejoindra vite les 
dédales et Les manigances de la 
politique politicienne. Or, à la 
surprise générale, l’abrogation du 
divorce 'est rejetée par 694 % des. 
Italiens (et Italiennes) A M il an , 
où la gauche pensait perdre, la 
proportion de « non >' atteint 
78 %. Deux réglons seulement 
votent ■ om » — c’est-à-dire 
contre te divorce z la Calabre et 
la Lucanie. - • . ; 


Contra te « galUsmo 
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Deux ans plus tard la question 

plus passtanneüe encore — 

de l’avortement, qui condoiia axa 
élections anticipées les -partis 
incapables de s'entendre sur ce 
point, porta à ttncandescence la 

revendication féministe. Entre- 

temps groupes et collectifs, revues 
théoriques (S) et feufflra poly- 
copiées se^ sont multIpUés im. 
oeu partout Le succès est. oèjà 
considérable pourlac^œ^ 
femmes De nombreuses réformes 
oui traînaient depuis des années 
au Parlement sont adoptées Otes 
viennent corriger, sur le papier 

au moins llnfériwité légale de la 
condition féminine race tacnee 
, et contretype du sacro-saint ma- 
; triai cat (matrone toute-ptdssanto 
au foyer, terrorisant Qls et mari, 

(1) sëvue fondée «n am — ■ “«f»' 
35000 exemplaires, vente 22 000 (plu» 

2 000 abonnés). . ■ 

(2) « J’ai ou* dire qu’« vas «vas 

dé torturé» 'et discussions 
ouorlènu noua vous surtout 

dot tjvesüona de sexe et de fanage. 
Je a' m arovati pas eus o rques. 
Point de place pour ee genre d occu- 
patioiL » (Lénine répondant. à CJb» 
Zetttna. Cité par «rièréàauthlar. 
Surréalisme et- Sexualité, Paris I9JL) 

(3) Noramment Differente, PSroe 
Voçuo ■ (je «m» de- . ITmAb), Sotte 
Sopra (sans oessua-dessous), le ram 
et les Itoiea etc. 


tenant sans partage' '.'sur la 
« damna » . certes, mais aussi 
« fn ffl pafr te Juridique * exclue de 
la 'cité et de ta'pantifeoe). Divorce 
en 1974. réforme très audacieuse 
de la législation tamCtale en 
avril 1975. égalité des . époux etc. 

Les . partis politiques font de 
louables efforts — notamment aux 
élections de mai 1976 — pour aug- 
menter le nombre des femmes 
parmi leur* élus. En réalité, et 
m frnp si .toutes ces «conquêtes 
juridiques et politiques» ont leur 
importance.' c’est d’une - manière 
plus subtile que sé développe, la 
«subversion » féministe. En direc- 
tion du parti communiste par 
exemple dont . les thèses a rétj o- 

grades» ÿônt ‘Htténdg^ ^gosè a 
d’assaut de fintèEteBl. . LuDl, 
gonftee et bouleversée par Taffhtx. 
de nototelles adhérentes, se con- 
vertit progressivement an «vrai» 
«■mtntane efc-. r - MSüdftlei — . 
conqui èrt,- par rapport an P.C JL et 
à partir -du -o - ' - 
autonomie i 

taelle. Sur » qu — _ . 
ment elle ira Jusqu’à' réfuter les 
positions jugées trop timorées du 
parti, obligeant cetaf-dà compo- 
ser. Ce qu> ne-.. va' pas sans mal 
S sa direc tion est -nettement -plus 
« Intellectuelle » et donc ’ 


r de.. 1972, -une 
«oe - tnhabi- 
ïœi tteravprte- 


fermée à L’« esprit de mal» Que 
celle du PC. français, le parti 
communiste italien n’en reste 
pas moins écrasé sous le poids 
d’une hase provinciale et populaire 
plutôt conservatrice sur le terrain 
de la morale traditionnelle. 

z A la différence des socialistes, 
reconnaît Caria Ravaioli. le P.C. 
doit traîner derrière lui une masse 
de paysans et d’ouvriers qui res- 
tent très attachés à la défense de 
la famille.» 

L'habileté avec laquelle le parti 
. d’Bnrlco Berlin guer «absorbera» 
peu à peu certaines thèses fémi- 
nistes est d'autant plus méritoire 
que les risques étaient grands. 
« Soyons honnête, avoue Magnan! 
Noria Maria (socialiste), dans 
tous les partis, y compris dans le 
mien, les dirigeants se sont mis à 
avoir peur de leur propre femme. » 
Au sein du P.C., certaines mili- 
tantes, qui suivront bientôt le 
groupe dissident dr • Manifeste », 
ébranlent la bonne conscience des 
camarades coupables de «gallia- 
moi (esprit de coq) par des inter- 
ventions qui tont date. C’est le cas 
de Rossasa Rossas da, figure -de 
proue du féminisme et de la nou- 
velle gauche italienne. 

Mai» le phénomène radical est 
plus troublant encore. Enfant ter- 
rible du Parlement, parti minus- 
cule dirigé par un personnage 
haut en couleur fPannella), se 
voulant d'extrême gauche et lut- 
tant pour la « de tous les 

droits civils » (objection de 
rnncMAnm» etc.), le parti radical 
s’empare littéralement du fémi- 
nisme. à Ttipins que ce. ne soit 
celul-d qui s'empare de hil Fondé 
en 1970,- le MJLD. (Mouvement de 
libération de la «donna») lui est 
fédéré. Sur la question du divorce 
et de l'avortement, . c'est lui qui 
mène les campagne* les pms 
Intransigeantes et les plus pitto- 
resques. Mieux encore, aux élec- 
tions 1978, fl choisit délibérément 
de présenter 55 -% de femmes 
parmi ses randMata a l’automne, 
-premier parti Italien à ~ oser. le 
raire, fl se donne même une 
secrétaire générale : Adélaïde 
Aglietta. Mince et dore Antigone 
de vingt-huit ans, au visage un 
peu sévère, mais qu’attendrit 
brusquement - un vrai sourire de 
fe mme. « Ma. révolte remonte à 
l'âge de seize ans. dit-elle. Contre 
la famille et sa morale, bien sûr. 
J*ai fui la famiBe dans le mariage. 
Puis fai fui le-mariage- dans la 
politique.. Le parti radical est le 
seul qid^mè permette de m'expri- 
mer complètement. » 

-Dès 1974. toute une partis du 
féminisme italien s’identifie au 
parti radical qui. à sa propre sur- 
prise, obtient quatre sièges de 
députés en 197& L'émergence 
subite de cette formation inclas- 
sable, non «a-nw ambiguïté idéolo- 
gique, revê t une signification plus 
profonde. LTtalle officielle de 1977 
se trouve coincée non seulement 
entre- deux grands partis CP-CJL 
et D.CJ, mais -entre deux cultu- 
res «orthodoxes» : marxisme et 
catholicisme. 

Or le c compromis historique » 
préconisé . par les communistes 
n’exprime pas seulement un choix 
stratégique et Idéologique fait par 
Enrico Berlinguer. B correspond, 
aussi, à la mise en tutelle d’un 
pays rainé et déliquescent par 
deux grandes c Eglises », certes 
rivales, mais également soucieu- 
ses- de maintenir - un -certain 
« ordre » occiden t al Donc « objec- 
tivement- » solidaires et toutes 
deux hantées par les risques du 
spontanéisme et du désordre. Ita- 
lie corsetée donc, condamnée, au 
nom du réalisme, non seulement à 
l’austérité économique, mais aussi 
à un certain retour ves 
les analyses traditionnelles 
d’« avant 88». 

- - Entre ces deux . cerbères bouil- 
lonne une troisième culture plus 
floue, vaguement libertaire, rebelle 
à tous les vieux dogmes : la 
culture laïque ou radicale.- C’est 
elle qui domine une grande partie 
de la presse, de l'édition, du 
cinéma. C’est elle qui entretient 
tes braises d’une sorte de * mal » 
permanent;- couvant sous les cen- 
dres. C’est en elle que se recon- 
naissent volontiers les exclus de 
ntalie -laborieuse (chômeurs. Jeu- 
nes, marginaux) C’est d’elle que 
participe, au fond, le féminisme. 

Paola Gaolti, militante de Lega 
Democratica (catholiques de 
gauche), dénonce volontiers lTlu- 
slon entretenue par ce qu’elle 
appelle le milieu «radical chic» 
de Rome. Elle ne nie pourtant pas 
son Importance. '« Le parti radical, 
c’est mai. symbolise le rôle désta- 
bilisant (Time certaine culture en 
marge des deux grands partis 
idéologiques, mais quiest devenue 
dambunite en Italie' Un peu 
comme la culture hippie en Angle- 
terre Elle vient tout droit de la 
nouvelle bourgeoisie du tertiaire 
qui a cessé drtmtter les élttes 
traditkmneUes. les anciens modè- 
les de .comportenient Jd. qui dicte 
désormais le nouveau conformisme 
de masse — le fém i n is me en fait 
partie.»-- • — - - 

Jugement sévère? Sans aucun 
douta Mais ’fe ’ paradoxe vent 
aujourd’hui que, parvenu au faîte 
de son fri fluence, . le féminisme 
italien s’enlise peu à peu dans 
une très profonde crise de 
conscience. Première raison pra- 
tique : une fois gagnées les deux 
grandes batailles du divorce et de 
J’avortement (ce dernier n’étant 
toutefois pas encore approuvé par 
le Sénat), il est difficile de trouver 
un nouveau thème aussi puissam- 
ment mobilisateur. La violence 
contre les femmes? Le viol et la 
justice? Intéressants mate insuf- 
fisants. Le parti radical lance 


quant à lui un slogan moins 
rêaltste que spectaculaire en 
ré claman t Hnn« tous tes secteurs 
de l’économie «50 % des postes 
salariés pour les femmes». 

En réalité, le nnniaicg f tog fémi- 
nistes. qui donnent parfois l’im- 
pression de se trouver subitement 
suspendues dans le vida est sans 
doute la conséquen ce d'un double 
phénomène. Les progrès de la ré- 
flexion féministe en généra] et les 
résistances de la « société mâle » 
ont d'abord conduit la plupart 
des militantes à rejeter peu à 
peu toute « compromission » avec 
la politique traditionnelle. De 
ruptures en ruptures, et au nom 
de 1’ « autocoscienza », elles se 
sont séparées du P.C.X. et même 
— plus récemment — de l’extrême 
gauche (dernier congrès de Lutta 
Continua en novembre 1976). 

Si certaines féministes en toute 
conscience continuent de privi- 
légier l’engagement politique au 
sem d’un parti ou surtout d*un 
syndicat (dans la métallurgie, par 
exemple), l'heure est plutôt à la 
rupture en Italie. Rupture et 
éparpillement dans une multi- 
tude de groupes et collectifs (tes 
plus structurés - sont peut-être 
a Révolte féminine » à Rome et 1e 
a Comité pour les salaires du tra- 
vail 'domestique » à Venise). SI la 
réflexion fé min iste s’y poursuit et 
s’y approfondit tout en pénétrant 
de plus en plus, grâce à la presse, 
dans 1 Inconscient collectif. 1e fé- 
minisme militant n’en ^ pas 
moins de représenter une force 
directement engagée dans l’action 
quotidienne. 

L’« esprit de mai» 

Deuxième phénomène : an a 
parfois l’impression en Italie que 
le féminisme se trouve désormais 
« pris à revers » par la crise éco- 
nomique et l’austérité qu’elle rend 
nécessaire. L’ «esprit de mal», 
dont le mouvement des femmes 
participe, a surgi on peu partout 
en Europe à l’époque du ■ mira- 
cle économique » et de l’expansion 
garantie. Revendication qualita- 
tive- par excellence, refus on peu 
dédaigneux du « productivisme » 
et de la consommation, moins fa- 
cilement acceptable- aujourd’hui 
dans une Italie perdant pied 
dans te chômage, l’inflation et la 
peur "du lendemain. Le « compro- 
mis* historique » conduit le P-C-L 
à camper prudemment à la. li- 
sière d’un pouvoir qui ne survit 
que grâce à son abstention, n le 
conduit aussi, par la force des 
choses, à mettre en sourdine cer- 
taines remises en cause « qualita- 
tives». Pas seulement 1e P.CX 
d’allteura- L’Italie tout entière, 
lorsqu’elle se dresse contre le 
désordre et le mouvement étu- 
diant, se recroqueville un peu sur 
des positions politiques plus tra- 
ditionnelles. L’austérité, c'est aussi 
la redécouverte — la « restaura- 
tion » — de la famille comme 
structure refuge. Le chômage, 
c’est aussi la tentation d’un nou- 
veau re-part&ge des rôles entre la 
femme-ménagère et le mari sala- 
rié. 

Reflux inévitable, donc, dont on 
peut prévoir qu'il Ira en s’accen- 
tuant. Mais jusqu’à un certain 
point seulement. Désemparées ou 
non. les femmes de Rome, de Mi- 
ter. ou de Bologne savent très 
bien qu’elles ont déjà changé 
l’Italie. 

Prochain article : 

ONE ÉRUPTION 
EN ESPAGNE 


iucê-cmué? 

LA RESIDENCE 

SERENA 

Dans on magnifique para avec piscine, 

PETITE RESIDENCE - HAUT STANDING 

22 appartements eu cours de construction 

RENSEIGNEMENTS : 140. avenue des Arenes 
06000 Nice T. (93] 8L3L57 

ffltfPfl constructeur et SOCBX 
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~ Moins de 26 ans" 
voyagez en train à prix réduit. 

Travailleur ou Etudiant, avant de prendre le train passes à 
TOURS 33 - T.E.J. Vous obtiendrez un BtGE (jusqu’à 50°/o du 
Tarif selon la destination Française ou Etrangère). 

TOURS 33/TËjî 

PARIS 5e - 80, bd St Germain - Tel. (1) 329.36.50 

PARIS 6e - 30, rue Madame - Tel. (I) 544.68.17 - 18 

PARIS 5e • T. EJ. - 85. bd St Michel (dans la cour) -TéL (1) 329.03.76 b 

LILLE - 157, rue Nationale - Tel. (20) 54.SS.50 t 

REIMS - 6, nie Chanzy - Td. (26) 88.47.98 x 



Enceintes LES 20 


Chaîne Quartz n®t 



1 -Pbllne TechmcaSLSO 

2 - Amp* Pioneer SA 5300 

3 - Enceirtea LES 20 


MalBon te plus important 
de la châtie, les enceintes (ou 
baffles) sont aussi le moins par- 
lait C’est pourquoi D faut leur 
consacrer au moins 40% du 
budget et apporter m grand 
soin à leur choix, même pour 
votre première chaîne. 

Le dossier Quartz-HIFi 
n° 4 vous eypüque qu’aucun 
critère technique ne joue un rôle 
déterminant Fiez-vous donc à 
vos oreffles, ce n'est pas si dif- 
fiefie : présence détaillée de 
chaque instrument aération so- 
nore en classique, attaques en 
pop, confort d'écoute, tels sont 
les vrais crSères que nous 
avons utilisés pour sélectionner les LES 2a Car à prix égal, 
nous tes avons trouvées meilleures que leurs concurrentes. 

Venez donc les écouter avec nous. B prendre les ‘Dossiers 
Quartz-HFT que nous avons mis de côté poix vous. 

Pour bien rénssir votre chaîne. 


2.480 F 


Neuilly 

110.av.Ch.de Gaulle 
M° Sablons 


Paris 

31. bd Sébastopol 
M° Châtelet 


Marseille 
39, av. J. Cantini 
M° Castellane 


Eamicale des joyeux 
ostréiculteurs champenois 
s’est subitement 
prise de passion 
pour l’Afrique du Sud. 

ÆRIOITOURS 

le spécialiste de l’Afrique 

a construit sonvoyage sur mesure 

bien sûr! 


S 


* -L’&jnlpa iTAFRlMTOtfflS 
I £t»iwi» Agent de ranges 

_ sanxrthBBTHa 
I : davoBadressuparirtoar 


Nom ou Groupe ou Société 

• Adresse: 


X- 


Code postai. 


^ •- la broc hu re spéci ale Airiqne de Sud. Afticatoefs. 9/Ï1 avenue FraiMfhRbBS8^ 75008Pâii8 - 


o> 

s l 
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Sema - Sélection 


conseil 

en recrutement 


Paris 

Qntre-Mer 


SEMA (Métra International) recherche pour étoffer son équipe, un Consultant 
ayant déjà une certaine pratique de l’Insertion des cadres et/ou des non cadres dans 
les entreprises. Conseil Oh ressources humaines au plus hautnhreau, cette personne 
sera entièrement responsable d'interventions variées, pouvant prendre la forme 
d^selstance-pour l'analyse de potentiel humain, le' recrutement et la sélection de 
cadres, la mise en place ae politique de ressources humaines, etc. Ce poste convien- 
drait soit â un psycologue consultant confirmé ayant une excellente connaissance 
de la vie des entreprises, soit â un diplômé Grandes Ecoles, sensibilisé aux problè- 
mes de structures- et de développement des équipes de Direction. Ce posté permet 
une collaboration étroite avec les Ingénieurs du Groupe -SEMA (1700 personnes) 
et de larges possibilités de formation permanente. Le salaire sera en rapport avec 
l'expérience présentée par le candidat, : 

Pour ce poste, écrire personnellement à M. Lassœur, Directeur de Sem&SéfedJon, qui 
assure les candidats de la plus grande discrétion. 


conseil en informatique 
de gestion 


7D.0Ô0 f 


SEMA (Métra International), premier groupe européen de conseil, recherche pour 
son Unité Informatique plusieurs ingénieurs grandes écoles pour leur confier des 
missions en clientèle, liées à des études et réalisations de gestion automatisée. La 
première intervention, d'une durée de- deux ans environ, est prévue & l'étranger. Les 
candidats auront acquis deux ou trois années d'expérience en organisation et des 
connaissances générales en informatique de gestion. Une promotion au poste de 
■chef de projet peut être -envisagée è court-terme (Réf. 10127M) 


directeur d'usines 190.000 

Une Importante Société indue trietie recherche un Directeur de haut" niveau pour 
diriger ('ensemble de ses usines (2 000 personnes) localisées dans le centre de là 
France. Répondant devant le Directeur Général, il aura la complète responsabilité 
des unités de production, d'études et de développement. L'une de ses premières 
. tâches sera de tout mettre en œuvre pour améliorer la rentabilité au niveau de la 
fabrication liée à des. commandes par lot. Un poste à ce niveau de responsabilité 
ne peut convenir qu'à un Ingénieur Arts et Métiers, 35 ans minimum, ayant une forte 
expérience de la gestion d r un centre de profit dans le domaine électromécanique 
par exemple, regroupant des activités allant des études, achats, etc.. Jusqu'à l'expé- 
dition, dans un groupe anglo-saxon de préférence. Pour réussir â ce poste, il est 
nécessaire d'avoir une forte personnalité alliée â des qualités d'imagination et de 
négociateur à tout niveau. (Réf. 10MM) 


★ 

★ ★ 


directeur commercial 
et marketing - paris 


180.000 1 


Le Groupe danois DANDY fabriqua et distribue ses produits (chewing-gum...) dans 
plus de 100 pays. De ce fait, il bénéficie de la première place à ('exportation dans ce 
domaine. Il a été décidé, afin d'intensifier les ventes en France, de créer une nou- 
velle organisation et d'en confier la direction au Directeur Commercial et du Marke- 
ting recherché. La fonction consistera, en liaison étroite avec la Société mère, 
■BK» à développer l'action commerciale, â acquérir de nouveaux marchés. Le titulaire 
\\mm sera chargé de définir la politique de marketing, de fixer les objectifs, de choisir les 
=■=» moyens appropriés. En outre, il conduira des négociations avec les dienfs impor- 
tants. Le candidat, âgé de 35 ans minimum, de rormatlon HEC, ESSEC, ESCP..., 
pariant bien anglais, aura déjà assumé des responsabilités analogues dans une 
société de biens de grande consommation. La connaissance des créneaux de distri- 
bution spécifique au produit est indispensable. Voiture de fonction. Perspective 
d'évolution de carrière.- - (Réf 4519M) 

ingénieurs d'affaires 

produits métallurgiques Eurafiiqire 

Une importante firme sidérurgique aux productions très diversifiées (acier, aciers 
spéciaux, tubes,..) développe sa force d'intervention technique pour le secteur 
' Euro-Afrique. A cet effet, elle recherche plusieurs Ingénieurs d'affaires. Les candi- 
date âgés d'au moins 35 ans auront une formation technique supérieure et une 
connaissance approfondie dé la fonction acquise dans la vente de produits sidérur- 
giques et-le conseil auprès des utilisateurs. Une expérience complémentaire dans 
un bureau d’études où de méthodes d'une entreprise mécanique ou sidérurgique 
serait appréciée. Des missions à l’étranger de longue durée sont à prévoir avec la 
famille. Dans ce cas, les avantages habituels de l'expatriement (logement, voiture, 
primes,...) s’ajouteront au salaire de base. (Réf. 3S11M) 

directeur filiale 

tyon 150.000 F 

Pour diriger une petite entreprise de bâtiments pré-fabriqués pour usines; bureaux, 
etc., nous recherchons un homme ayant une expérience de direction décentralisée 
et une bonne connaissance du marché des. bâtiments pour l’Industrie. Il devra 
assure rie développement de cette affaire et la gérer au mieux des intérêts des action- 
naires. C'est un polyvalent capable de mener personnellement l'action commerciale 
et d'animer et contrôler les équipes techniques et de pratiquer une gestion rigou-. 
reuse. C'est un patron sachant décider et agir seul dans le cadre d'une politique de 
groupe. (Réf. 2012M) 

cadre administratif exportation . .. 100.000 f 

Une Société française de fabrication et de Vente de bijoux en or (350 personnes - 
C. A. 45 millions de francs), bénéficiant d'une excellente renommée en France comme 
à l'étranger, cherche un collaborateur pour la Direction Exportation. Placé sous 
('autorité du Directeur Export,- il aura la responsabilité du Service de. Gestion des 
Commandes -et animera une équipe de 20 personnes environ. En liaison avec le 
Service Informatique, il participera à la gestion de la collection des modèles et sera 
chargé des prévisions de ventes. De plus, li assistera aux réunions des- services 
techniques dans une optique marketing. En l'absence des commerciaux. Il recevra 


diplômé ESC, parfaitement bilingue anglais^ avec de très bonnes notions 
d'espagnol, muni d’une première expérience exportation développée, si possible, 
dans une société de produits de luxe. (Réf. 6702M) 

chef fabrication 

chaudronnerie moooF 

, Un Important fabricant de biens d'équipement recherche pour une de ses usines de 
Saône-et-Loire, un Chef de fabricatian..Hlérarchiquement rattaché au Directeur de 
l’usine, Il aura autorité sur les ateliers de chaudronnerie, soudure, montage, essais, 
soit environ ISO personnes qu'il devra animer avec l'aide de la maîtrise, il participera 
à l'élaboration des délais et supervisera l'ordonnancement, le planning et la gestion 
des stocks ateliers. Il devra élaborer et suivre son budget en effectif et en matériel. 
Il lui faut être un homme d'atelier solide, meneur d'hommes, expérimenté en chau- 
dronnerie et disposer de très bonnes 'connaissances de technique de soudage. 

(Réf. 2034M) 


responsable des ventes 
paris 


72.000 f 


Une Société française spécialisée dans le domaine de fa pâtisserie Industrielle 
(350 personnes), dont le chiffre d'affaires progresse de 40 % par an (C.A. 1976 : 
60 mutions de francs), occupe l'une des toutes premières positions sur son marché. 
Elle recherche le Responsable des ventes de la région parisienne. II s'agit d’une 
création de poste. La fonction consistera, sous l'autorité du Directeur des ventes 


connaîtra bien (es circuits modernes de distribution. Voiture de fonction. 
Perspectives d'aVBnir. (Réf. 4518M) 


Centre .Métra 

16 ; rue Barbés — 92126 Montrouge 
Tel. t 657 . 1 3,00 ( 120 lignes groupées) 



Liban M. DE GURM6AUD 

. . MÈCHE SB BËS 

La Haute Cour de justice est saisie gjü us 6A8AHHB 
de l' assassinat de Kamal Joumblatt dun ACCORD de h ux 

Le conseil des ministres libanais, présidé par le chef de l'Etat. 

M. Elias Sarkis. réxml le lundi 21 mars, a décidé de porter 

rafTalrà de l'assassinat de Kamal Joumblatt devant la Hante « Z» s /«S®*”"®®**?, “f 
Cour de justice- Juridiction d’exception, celle-ci statue sans appel oÔS mm 

snr tous les crimes perpétrés contre la sûreté de l’Etat , SS 

Selon l'agence irakienne d'information, les autorités tibanai- Palestiniens à une pairie », 

ses seraient en possession de renseignements indiquant que Z as- a déclaré M. de Guirfngaud. ml- 
sassinat a été commis par quatre ndfitafres syriens, qnl ont été ntetre des affaires étrangères, an 
rapatriés dès leur forfait commis, ^opération, toujours selon cours dtm entretien que publie 
f agence Irakienne, aurait ôté organisée sons la supervision per- ce mardi 22 mais r Agence téié- 
sonneUe de M. Eifaat «J Assad, frère du chef de l'Etat syrien graphique juive, 
et co mma n d an t des troupes de 'choc du, régime b assiste. interroKé sur les garanti» 


De notre correspondant 

Beyrouth- - Pour la première Cour, aucune Indication nou- 


fob depuis mercredi dernier, 
Beyrouth a connu, lundi 21 mars, 
une journée calme, marquée 
cependant par des manifestations 
pacifiques organisées par les 


venues de toutes les de la voiture 


velie n'a. été donnée de source | 
officielle. Mais U parait anjour- , 
d’but établi que les enquêteurs | 
ont pu- reconstituer, avec beau-] 
coup de détails, tes déplacements 


par les, 


réglons du pays présenter leurs assassins plusieurs Jouis avant le 
condoléances à la famille Jctum- meurtre de M. Joumblatt. Us an- 
blatt. Fait notable : une vingtaine raient également pu reconstituer 
de délégations vernies des réglons lltinératre suivi par les meur- 
chréttennes du Kesrouan, de triées, une fois leur forfait 
Jebeü et de Batroun étalent éga- accompli 
lement présentes à Ja « maison Béante mardi au siège du. 
de la commnnauté droze ». «oansejT central politique», les 

Dans le camp conservateur, ta 

tension est également tombée. ^ 

ML Camille Chamonn, nommé 

vendredi méditent du Front «ndie Publics les résultats de 

ÆSsatisfalt des SPHSlAJlHiffertS 
mesures prises, mate il continue SSoS^SL "““ÏÆfiFïK 
de réclamer c l'arrestation dans «emWe partagée ,en re^nebe sur 


Dans le camp conservateur, la 

tmwdftw «ri: jgfttomnwt tombée* 

ML Camille Chamonn, nommé 
vendredi président du Front 
libanais, s’est estimé satisfait des 


les plus brefs délais de tous les 
coupables ». L’ancien chef de 
l’Etat, mettant. semble-t-iL & 
profit les événements du Chouf, 
a considérablement renforcé sa 
position dam le camp conserva- 
teur , au détriment de ML Pierre 
Gemayel lui-même, ce qui ne 
manque pas d’inquiéter les diri- 
geants syriens, qui avalent jus- 
que-là soutenu le parti phalan- 
giste, dont les positions sont 
généralement plus modérées que 
celles de Ml Chamoun, La visite 
que doit effectuer, ce mardi 
22 mais a Damas, une délégation - 
phalangiste, semble avoir pour 
objectif de diBmt.gr avec les res- 
ponsables syriens de ce change- 
ment de situation an sein du 
Front HHarmis, et de l'attitude,- 
jugée hostile, adoptée par ce 
dernier au cours de ta dernière 
crise. 

Ba ce qui concerne l’enquête 
sur FBssassfnat de M- Joumblatt, 
confiée depuis mardi à ta Haute 


• L'Association française d'ami- 
tti et de solidarité avec le peuple 
d’Iran Cl) a tenu une assemblée 
générale, samedi 19 mars, consa- 
crée à la situation en Iran. Dans 
un communiqué, l’AFASPI dénonce 
a le caractère institutionnel et sys- 
tématique de la torture et' de la 
violation des droits de l'homme en 
Iran ». Le régime, indique le docu- 
menfc.rec annal fc l’existence de 
quatre mule prisonnière politiques, 
alors qu’il y en a r éellement dix, 
à vingt fols plus, et annonce « des 
libérations massives de détenus 
pour faire croire à une libéralisa- 
tion. que les faits démentent quo- 
tldiennement ». .. 

(1) 5. me du Renard, 75001 Paris. 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


I' YEMEN I 


Chu vota a UH» V 

WOf expédition» » partir de 2.7 M P 
Üa taldc 15 P 


I If S SEYCHELLES I 


Voue avec Vêtu a chu* Ketcü de 

15 â. 

Plongte, peton an gros sur de* 
bateaux spécialement équipés. 

Le* plage» déserte» et ' la mer 
transparente de 584 [les ScycbeUe, : 
nma attendent 

One semaine, vol + voila ou 
plongée â partir ne 1-255 r 


F ILE MAURICE I 


Dtwate et repos Do» du ewonnto 
vol et séjour è partir de 3.550 F. 
Même *1 . voua rtves d'mutrea 
horizons, paatex non* voir ou 
téléphones- naos 


|544-2 1-99 et 544-20-438 


. PASSEPORT 

68. rue de Vangirard, 

79006 PARIS 

Métro t Rennes Lie. A 899 


l'identité des instigateurs. 

(intSrtnu) 


• M. Farouk Mokaddem, secré- 
taire généra] du Mouvement du 
24 octobre, nous indique que son 
organisation n'a pas quitté 1e 
Mouvement national libanais, 
contrairement à ce que nous 
avions écrit dans le Monde ds 
18 mars 1977. 


cours dtm entretien que publie 
ce mardi 22 mare l’ Agence télé- 
graphique juive. 

Interrogé sur les garanti» 
internationales dtm accord de 
paix, ML de Guirlngand a dit qu*D 
appartenait aux parties de tes 
préciser. XI a ajouta : a On peut 
néanmoins citer, par «ample, la 
démüttarisation de certaines ca- 
nes, l’établissement dam cas 
urnes de contingents ou d'o oser- 
vateurs des Hâtions suies à 
Vintage de ce qui s'est fait d ans 
le Striai ou sur le Golan. On peut 
y ajouter des réseaux de suroell- 
lance électronique, comme cela a 
été fait dans le SttuxL On peut 
aussi imaginer que certaines puis- 
sances apportent leurs garanties 
morales et juridiques au régle- 
ment de paix. Si la France était 
sollicitée, éUe ne refuserait pas 
de participer à ces garanties. » 

Comme an loi faisait remarquer 
que ta charte palestinienne pré- 
conisait un « État Urique et dé- 
i mocratique » établi A ta place 
d’Israël, M. de Gulrlng&ud a ré- 
pondu : 

« Je constate que le congrès qui 
vient de se tentr au Caire n'a 
pas repris dans son communiqué 
final les phrases qui figuraient 
dans le texte de I9T4 et dans la 
charte de 1964 sur l'Etat laïque 
qui impliquait la destruction 
d’Israël Je ne dis pas que la 
charte a été modifiée, mais que le 
communiqué du Caire ne reprend 
pas cette nation. Il y a donc de- 
.puis 1974 me évolution. » 




DU 21 AU 26 MARS 

sanainedu 




au 3* étage 

panneaux et vitrages en 
Tergaf, TergaJine, Tergal et Soîe. 
TRIOMPHE, ONDINE, CHARMANT», etc. 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 

AUX TROIS QUARTIERS 

' ‘SOULEWAftO DE LA MAO&EINE - PARIS 


* ,î- >. 



*?»- 3*--L/4- **■ 

A ♦ 


- - 


,V~= 



- 


alfa romeo 

#1 122 R - VAILLANT COUTURIER 

1. m MM. WM 93130 N0ISY-le-SEC 

m PA 


pantin 


845-97-67 
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CONTINUANT SA TOURNÉE AFRICAINE 

M. Fidel Castro s'entretient 
avec les dirigeants mozambicains 

Bi. Fidel Castro est arrivé, lundi 
21 ma rs, à Belra, deinriArg e vQ2e 
dn Mozambique, où U à en de pre- 
miers entretiens avec le président 
Samora Maeheî et M. Joannim 
Chlssano. ministre des affaires 

étrangères. Selon son habitude, et 
sans doute pour des raisons de 
sécurité, le .premier ministre 
cumin a modifié U programme 
de son voyage. Après son étape 
tanzanlenne, U était, en effet, 
attendu en Zambie. B sa rendrait 
à Lus a ka dans les prochains jours. 

Avant de quitter Dax - Es - Sa- 
laftTn, M, Castro a catégorique- 
ment démenti toute participation 
cubaine aux affrontements mili- 
taires du Shaba (ex-Ka tanga) (nos 
dernières éditions du 22 mars). 

« Cuba, ar-t-U dit, n’est aucune- 
ment Impliqué dans la révolte sur- 
venue au Zaïre, gui est un pro- 
blème intérieur. Les luttes de 
libération des peuples opprimés 
doivent se mener de l’intérieur. » 

La situation militaire demeure 
stationnaire an Zaïre, après la 
reprise par Tarmêe régulière de la 
ville de Kasajl, & une centaine de 
fcUomètres à l’est -de DüoJa Aucun 
combat n’a été livré lundi au 
Shaba, indique l’agence de presse' 
zaïroise. - 


Le porte-parole dû département 
d’Etat, a indiqué, lundi, à Wash- 
ington, que le gouvernement zaï- 
rois avait adressé ans Etats-Unis 
une nouvelle demande d’aide pour 
faire face è la rébellion des ex- 
geodarmes ka&ftjigaia. Un premier 
envol de .matériel militaire (& l’ex- 
clusion d'armes et de munitions) 
a déjà été effectué, un second 
chargement a quitté New - York 
lundi II comprend des pièces de 
rechange pour- avions - cargos, 
divers équipements de communi- 
cations et des Tâtions' militaires. 
La valeur de ce chargement est 
estimée à 600 000- dollars. 

M. Podgnrny, chef de l'Etat 
soviétique, a quitté mardi matin 
Tachkent pour la Tanzanie, pre- 
mière étape dé soin voyage en 
Afrique. B est accompagné d’une 
Importante délégation, qui com- 
prend MM. Cÿïtchev, vloe-mltals- 
tre des affaires étrangères, spé- 
cialiste des affidresLafrlcaJnes et 
chinoises ; Arkblpov, vice - prési- 
dent du conseil ; Googcbko, mlnfe- 
tre de la marirv» marchande; 
Smeüakov, vice- ministre du com- 
merce extérieur, et le général 
Sokolov, premier vice-ministre de 
la défense. — fA-F-P-, Reuter, AJ 
UJ>JJ 


A LA CONFÉRENCE DE NIAMEY 

Cinq pays rîverpias dn Sahara 
réaffirment leur attachement 
qa principe de l’antodétermination 

. ' De notre correspondant 

Alger. .Une conférence « an sommet > a réuni pour la 
première fols les dirigeants de cinq pays riverains dn. Sahara. 
Les ' présidents Houarl Boumediène . (Algérie), Seynl Eountché 
(Niger), Félix Alaftoum (Tchad); Moussa Traoré' (Mali), et. le 
commandant Abdessalaxn JaUimd, cher dn gouvernement Libyen, 
qui se sont rencontrés 1 Niamey les dimanche 20 et hindi 21 mars, 
ont publié un communiqué- eomman dans . lequel 3s. mettent l'ac- 
cent sur leur volonté dé coopérer dans les domaines économique 
sodal' èt culturel. « 


Les chefs d’Etat, qtü ont 
v décidé d’œuvrer., au renforce- 
ment de leurs rapports de-frater- 
nité. d’amitié, de solidarité et de 
bon voisinage a, se fiont -.'félicités 
des résultats du premier s nom-;, 
meta araho-afirlcatn-iia jCaire; et 
sont convenus ■ .dn. se r ïetamver 
tops les ans, 'Lmir.^xoctimue réu- 
nion se tiendra è’vBamâko. . Ole.. NtrcuBtçh 
sera précédée- ifimè ''confé ren ce-- met» 

Ai» ministres dés affaires étran- 
gères, uni feront 'le bilan- de là' 
cooptotinn et . torinufecobt de 
nouvelles xiwtmmfindaÆfm'R- 
L'Algézie, le Niger rt - le Mali 
font déjà partie du Comité de la. 
route, ttanssÿhpxieripe, & laquelle, 
s’intéressent également là ‘Libye 
et le Tchad. Ep outre, 1 l’Algérie 
et le Mali viennent de créer une. 
société mixte' de. tranaports- 
nmtiezs. Producteurs d’ur anium . 

Alger et Niamey ont. intérêt & 
confronter leurs vues dans ce 
domaine Rappelons aussi que les 
présidents Boumediène, Kadhafi 
et Kountchê avalent Instauré une 
coopération bipartite & Ouargla 


pays présents A Niamey.. En effet, 
N’djamena était en droit appren- 
dre ombrage, par exemple, de l’oc- 
cupation d* la bande d’Aouzoa. & 
la frontière tr-hariiënpe, par lès 
troupes libyennes (le Monde du 
X février)-. Oh peut toutefois se 
t'OB texte ne tend pu 
et à 


joindre & eux.' Une deuxième ran- 
çon treè. Tripoli, en novembre 
dernier Me Monde du-25 novem- 
bre), avait chargé une commis- 
sion de soumettre au «sommets 
de Niamey un programme de 
coopération. 

C’est . à la - Mauritanie et. au 
Mhzoc; h; €Râ3ement riverains dix 
Sahara, ; que le communiqué com- 
mun sïSSrêssô lorsqu'il ré affir me- 
l’attachëment des Cinq « où prin- 
cipe de l’autodétermination ' des 

aie*. et' ce, sans pression m 
frehee. extérieures, qvÆeqtfen 
la ■nature ou V origine »; 

Un autre paragraphe >d&lare 
que les-Cinq * s’engagent .a^tégur 
leurs différends, par les moyens - 
■pacifique s de- négociation.-^ 
conciliation, de médiati o n, ou " 
bitxage. conformément aux 
pertinents de,.!!®* 
nage oôneern csa, 


1 perche ià Rabat 
‘ , k rapproche du « som- 
de l’O.U-A, 
qui- doit sè -pencher sur l'affaira 
du Sahare -oçclde&tai. • 

Les .^xq'r&alZlrzuent leur sou- 
tien aux mouvements de libéra- 
tion « confrontés directement box 
régimes racistes tP Afrique australe 
et d’Israël », condamnent ’ « Tas- 
Bassinai politique .et expriment 
leur profonde indignation devant 
la recrudescence des initiatives 
impérialistes et le recours au jner- 
cenariat pour dést a biliser 2e confi- 
nent africain »: Enfin, Us se pro- 
noncent pour un nouvel ordre 
économique international et «un 
droit de la mer qui concilie les 
intérêts nationaux * de tous les 
Etats et. les préoccupations légi- 
times des pays sans littoral ou 
gêopraphUiuement désavantagés ». 

' V PAUL BALTA. 
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" TPHîsîe 

Le gonvcrnemenl annonce l’arrestation 
de vingt-trois amis de HL Ben Salah 


De. notre correspondant 


Tante.— Le 


ivemement tuni- 
. le hmdl 21 ma r s, 
vingt- trois personnes avalent 
été arrêtées au cours de ces 
quinze derniers Jours & la suite de 
la découverte par la sûreté natio- 
nale s (Tune organisation dan- 
destine ayant essentiellement pour 
dessein de combattre le régime 
par des noies illégales et de nuire 
aux acquis et à l’unité de la 
nation, s 

- Selon le communiqué, cette 
org a nisation — le Mouvement de 
l’unité populaire — qui distribuait 
a un nombre croissant de tracts 
hostiles au régime ». tant à Tunis 
qù'& l’intérieur du pays, ainsi 
qu’on Journal, est dirigée -par 
M. Ahmed Ben Salah, and» mi- 
nistre du plan et de l’économie, 
condamné pour c haute trahison » 
le 24 mal 1S7Q è dix ans de prison 
et dix ans de résidence surveillée, 
et qui S’est évadé de la prison 
civile de Tunis le 5 février 1973 
pour se réfugier en Europe. 

La Cour de sûreté de l'Etat a 
été saisie de l’affaira. 

Les autorités n’ont fourni que 
ndentlté de douze des personnes 
arrêtées, anciens collaborateurs 
ou amis de M. Ben Salah. B s’agit 
de MM Tahar Traj^m, ancien 
président de l'Union des coopéra- 
tives. condamné en 1970 à cinq 
aras de prison ; Brahim HSyder, 
ancien chef de cabinet de M. Ben 

KtLlaVi ; vrnng i Feklh, awrfun gOU- 

vemenr (préfet) de Kairouan. 
condamné à cinq ans de prison 
avec sursis en 1970; Abderrazak 
Keffl. ancien gouvameur de Beja 
et ancien chef de cabinet de 
M Ben salah ; TUapl Harcha, 
ancien haut fonctionnaire de 
l'agriculture ; Abbes Kaki ma, 
Miftim syndicaliste ; Mbunfr Ka- 
choub r et Mohamed Daoud, pro- 


fesseurs à l’école normale supé- 
rieure de Tunis ; Amor SaJdane. 
inspecteur de' renseignement ; 
AbdaljelU Gahbiche, directeur de 
la Bourguiba School & Sousse 
Cherlf, administrateur 

d’hôpital, et Mohamed, Bel Hadj 
Am o r , président du groupement 
interprofessionnel des agrumes et 
secrétaire général de l'Union des 
ingénieurs tunisiens Cl). 

(Intérim.) 

(1) Suivant le mot d’ordre de 
crève, de leur Union, pour obtenir 
1 b libération de M. Bel Hadj Amor 
et des rt, vun dlcnU ona d'ordre sjmtu- 
cal (amélioration des salaires et 
participation aux 6 tu des du Plan), 
les Ingénieurs de la télévision tuni- 
sienne ont empêché, lundi 21 mars, 
d urant deux heures la dirrnalon des 
programmes. 

[Le Mouvement de l’unité popu- 
laire (MDP) a vu la Jour en 
mal 1973, trois mois après l'évasion 
de la pria» " de Tunis de M. 

Beu salah, ancien ministre de l'éco- 
nomie. i Après deux années de t ra- 
mU et de réflexion a. le MDP a 
rendu public, en Juin 1975 (« la 
Monde s dn 12 Jnln 1975), un 
a manifeste a demandant a la déco- 
lonisation totale do pars a. Dans 
ce texte, r accent était constamment 
mis sur la nécessité de suivre une 
vole tunisienne vers te socialisme, 
conciliant Justice sociale, dévelop- 
pement et démocratie. Plus récem- 
ment (> le Monde a du 18 mars 1977), 
le MDP a diffusé par vole de trac u 
en Tunisie même un ■ programme 
en cinq points a lequel U 

suggère notamment la 1 formation 
d’un « gouvernement provisoire de 
solidarité nationale M populaire s 
Chargé de rédiger une charte des 
droits démocratiques et un projet 
de Constitution ensuite sonmfs à 
référendum.] 


^ République populaire du Congo 

Les autorités recherchent toujours 
les assassins du président Ngouabi 


«r H sera répondu à la violence 
réactionnaire par la violence ré- 
volutionnaire », annonce un com- 
muniqué du Comité militaire, du 
Parti congolais du travail CP.C.TJ 
diffusé lundi 21 mais par la radio 
de Brazzaville, captée -au Came- 
roun. Ce communiqué, qui fait 
état des premiers éléments da 
l’enquête sur l’assassinat du prési- 
dent Ngouabi. Indique qu&Tanteur 
présumé du meurtre, l'ancien ca- 
pitaine Barthélémy Klkakidi, 
« prêtait quêtai homme -d e m ain 
de Vancien président MasSbmba- 
üebat ». (le Monde du 22 m ars.) 

Le communiqué affirme que tous 
« les comploteurs qui ont trempé 
de près ou de loin dans le meur- 
tre du chef de VBtat .. seront 
sévèrement châtiés», s Qui a tué 
par le feu périra par le feu. » 

La radio congolaise- a Indiqué 
qu’elle émettrait désormais vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
Les bulletins d’information sont 
maintenant précédés de nntema- 
iionale. Entre-temps sont diffu- 
sés des chants funèbres et révo- 
lutionnaires, ponctués par ce leit- 
motiv : « Ils seront pendus, üs 
seront pendus, üs seront vendus _ 
Nous les pendrons, nous les pen- 
drons. » 

L’aéroport de Brazzaville a été 
rouvert au trafic International. 
En ville, wiagarinii : et bureaux ont 
ouvert a nouveau lundi,- mais pour 
nrig demi-journée seulemen t da ns 
le cadre dtm processus de norma- 
lisation- Toutefois, de nombreuses 


patrouilles militaires sillonnent 
les rues de la capitale et vérifient 
les identités dans l’espoir de re- 
trouver les »BB«gins du président, 
qui ont réussi & s’enfuir. 

Les dirigeants du Kremlin ont 
envoyé un télégramme de ■ pro- 
fondes condoléances » an comité 
central et au comité militaire du 
Parti congolais du travail, k la 
suite de la « disparition tragique » 
-de Marien Ugouabi, dont lis faut 
un bref éloge. 

De son côté, le général Raul 
Castro, ministre cubain des forces 
armées, a déploré la. mort du pré- 
sident Ngouabi, c notre fidèle ami 
et camarade d’armes dans la lutte 
contre l’impérialisme et. Je colo- 
nialisme », et un deuil national de 
trois jours a été décrété k Cuba. 
— (AÆJ** Reuter, CLPJJ 


Philippe triançer - Le rigaro 


S. Poiï'.csté-.à CîcrîiciïC 
1:1 cdo.brT? T?18 
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• In police sud - africaine a 
arrêté lundi 21 mars M Steve 
Blko. fondateur de la Convention 
du peuple noir (BP.C.), ai n si que 
cinq responsables de cette orga- 
nisation, à King-WïHiani's Town, 
prés dÉast - London. M Biko, 
c onsid éré comme le «père» des 
mouvements de la « conscience 
notre » en Afrique du Sud, a 
déjà passé cent un Jours en pri- 
son en 1976, sans avoir été 
inculpé — (AJ? J* J 


Prévoir 
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CAPÉLOU 
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Maroc 

Les listes électorales font l’objet 
d’une refonte totale 

De notre correspondant 


Rabat. — Une refonte totale 
des listes électorales a débuté le 
lundi 21 mais dans le royaume, 

en vue des prochaines élections 
législatives prévues, en principe, 
pour le 27 mal 
Cette opération, qui correspond 
aux vœux des partis politiques, 
principalement d'opposition, va se 
poursuivre jusqu’au 4 avril. 

De tous côtes, tes appels se 
multiplient pour inciter les ci- 
toyens k demander leur Inscrip- 
tion sur tes listes. 

La revendication de plusieurs 
partis politiques tendant à fixer 
l’âge électoral à dix -huit ans n'a 
pas été retenue. Les listes élec- 
torales renouvelées en 1972, révi- 
sées chaque année en Janvier, et 
exceptionnellement en août et en 
septembre 1976, sont donc désor- 
mais tenues pour milles. Totali- 
sant 6 624 315 électeurs, elles 
avalent servi de base au scrutin 
du 12 novembre dernier pour 
l’élection des conseillers munie!- 

S ux et Mmmnnim». Leur amm- 
ion ne signifie pas pour autant 
une remise en cause des résultats 
de ce scrutin. 

Dans certains milieux officiels 
on estime à 4A8 % du total des 
électeurs Inscrits les erreurs qui 
ont pu résulter de différentes 
causes, dont la mauvaise trans- 
cription phonétique des noms, le 
décès, la double Inscription, la 
mobilité de la population à l'in- 
térieur du royaume, et l’émigra- 
tion à r étranger. Tout en corri- 


geant ces imperfections, l'opéra- 
tion <m cours entraînera la remise 
d'une nouvelle carte d'électeur et 
aura valeur de recensement d'une 
partie de la population il). mbLr . 
surtout, elle accentuera le proces- 
sus de démocratisation voulu par 
le roi Hassan IL et qu'a récem- 
ment confirmé la nomination de 
quatre dirigeants de partis poli- 
tiques, dont deux de l'opposition, 
au rang de ministre d'Etat, pour 
veiller au bon déroulement des 
élections, tout en continuant à 
siéger avec les représentants de 
l'administration et des autres 
partis au Conseil national, auquel 
cette mission de vigilance avait 

été dévolue ln<HalMW»nt . 

LOUIS GRAVIER. 


(l) D'après les estimations figurant 
sur une des dernières publications 
du secrétariat d'Etat an plan (« Le 
Maroc en chiffres »), U ? avait, au 
milieu de l’année 1975, 7 431 000 Ma- 
rocains (hommes et femmes) figés de 
plus de vingt ans. 


-*LES DESSOUS DU DlFfE ; 
•’lREND L1BY0-TCH ADlEfI 

dans le mensuel AFRICA, entiè- 
rement réalise en Afrique noire. 
C'est mieux pour en bien par- 
ler. Vente France : Drugstores, 
magasins. Rens. BP. 1S26 Dakar 
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Ligua Islamique Mondiale (La Habita) 

Secrétariat Général 
La Mecque 

Annonce à tous les Musulmans en Afrique 

Louange à Dieo le Seigneur 
_ et la Paix sur Mouhanunad 
le dernier de ses Prophètes 

Un cours d’orientation pour les fa»™ et prédicateurs islamiques 
sera organisé fi Nouakchott, République Islamique da Mauritanie, 
du 15 Juillet au 15 août 1977. 

Conditions d’admission : large culture Islamique, co n n ai ss ance aa 
l’Arabe et d’une langue Internationale (ou de certaines langues 
africaines)- Diplôme universitaire ou longue expérience dans rensei- 
gnement de l’Islam Etre recommande par une organisation ou une 
personnalité islamique. Engagement de suivre la coure régulièrement 
et de respecter leu» règlements. Etre «dénia’ sur la liste da oandldste 
sélectionnés après une entrevus individuelle devant un Jury 
Avantages : un billet aQer- retour du pays du candidat & Nouakchott, 
logement et pension. Bourse raisonnable. Da diplômes seront décernés 
& la fin du coure. 

Emplois : la participants ayant obtenu la diplômes seront nommés 
par la Habita comme prédicateurs formellement reconnus. 

Nature du cours : l'enseignement, théorique, et pratiqua sera fondé 
sur lu. principes de l’Islam, et ses vun sur les différants aspects da 
la vie moderne- Il sera suivi par do études comparées entre l’Islam, 
les autres religions et doctrine» ; et une études méthodologique de la 
prédication et su nouvelles méthodes, et par uu examen de procédés 
■clan «Tiques et techniques qui aident la prédicateurs è développer 
leur capacité d’accomplir leur mission sacrée. 

Lu demanda d’admission au coors pourront Btre obtenues par ' 
télégrammes ou lettres, qui devront être adressés au Président du 
Comité Exécutif, Conseil Africain de Coordination Islamique, boite 
postale (7141). Dakar, Sénégal. 

La demandes d’admission, dûment rempila, devront être envoyées, 
avant la 30 mars 1977, & l’adresse suivante ; Coure d’Ortentation pour 
la Tmium et prédicateurs Ministère des Affaires Islamiques. Nouak- 
chott, Mauritanie. 


atelier 

s 

a 

a 

fl. 




Ed 


VOTRE SPECIALISTE 


CARRELAGES 

Des milliers de m£ à votre disposition + de 
1000 modèles du rustique au moderne. Une 
vaste gamme de prix. 


SALLES DE BAINS 

Plus de 80 saHes de bains complètes, an 
ambiance, avec leurs accessoires, les plus 
grandes marques françaises et européennes. 


CUISINES AGENCEES 

Un très grand choix de cuisines sur mesure- 
dans leur décor. Une sélection rigoureuse de 
fabricants européens. Une équipe de techni- 
ciens conseils à votre service. 


CHEMINEES 

De la cheminée en kit à monter soi-môma aux. 
modèles sur mesure des plus luxueux. Une 
importante présentation de cheminées. 

A&P. EZANV 1 LLE - à 15 mn de Paris par l'autoroute du 
Nord (sortie n° 3 : PIERREFUTE-BEAUVAIS), 

R.N. 1 sortie EZANVILLE. 
5Q0bm a d’exposiUon-wente.ParkingîHimité.' 

Ouvert tous les jours même. le dimanche. 

Correspondance B.P. n° 7 - 95460 EZANVJLLI 
Tél. 991.92.13 

ÆS.P. PARIS - 133, av. de Cfichy - M* Brochant : ’ 

ÀJLP. BELLE-EPINE - centre commercial BeHe-Epine 
A. SJ 9 . CRETEIL - centre commercial Créteil Soleil 
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POLITIQUE 


Les rapports restent tendus 
au sein de la majorité 


LES COMMENTAIRES APRES 


SECOND TOUR 


SCRUTIN 


(Suite de la première page.) 


les échecs de la majorité. (L'amu- 
sant est que cette critique était 


Us se. demandent de quelle façon jadis la spécialité de Foppostttonj 
VL Barre va pouvoir s'acquitter de » De là à dire que le ministre 1 


dire que le ministre 1 


la charge de coordonnateur et de l'intérieur nous aorte de ses 


d'animateur de la majorité en vue cartons i 
des élections législatives, -que lui dire — i 
a confiée te chef de l’Etat, alors làgislativ 
que ' -le premier ministre lsor doute' Te 
semble- toujours manifester « un blique as 


cartons un nouveau — si ton peut 
dire — -mode de scrutin pour les 
législatives, il n’y a pas lotit. Sans 
doute Te président de la Répu- 
blique avait-ü dit qu’il excluait un 


1£ P.CF. : les Français, en M. GflMC 
nombre croissant, con&pneri ; notre tactique, 
la politique économique. 

Le bureau politique du parti ' « L'expériei 
communiste a publié, lundi montre que U 
21 rriarg . nni» déclaration dans divisée à. Par. 

' laquelle fl souligne : terminée, a , 

Fronçais, en nombre croissant, Ifis a perdues. 


M. CHHttC: a toi modifier M. POattlOWSKl : la place du M. DffFERM : fe R.PH. fcirf 


M. Jacques Chirac & déclaré nac rnf 
lundi 21 mare à R.TJ*. : ^ 

« L'expérience dés municipales M. Miel 
montre que la majorité, bien que cl&ré lundi 
divisée à Paris, mais résolue, dé- * It y a 
terminée . a gagné ces élections Va «fit M 
alors greva province, dans une d’état d'e 
ambiance moms . volontariste, eüe mais cet i 


PJL dans la majorité n r es! 
pas contestée. 


îd. Michel Poniatowski a dé- 
claré lundi soir au micro de TF I : 
« n y a effectivement, comme 
r a dit Si. Chirac, un problème 


^ combinent lapoimque écono- » U noos faut donc modifier 

mépris * pour rni? MJL. , mioue antisociale ^voavotr n» notre tactique, mieux désigner 

mes et ne pas avoir encore monde peut Changer fade. Nous. radoenavre. cnaaoer un combat 


wince, dans une d'état d’esprit de la majorité, 
volontariste . eüe mais cet état d'esprit doit se dé- 
finir autour de l'imité d action 


en main la décision d'âec- 
Itons législatives anticipées. 

M. Gaston DeTferre. président 
du groupe socialiste de 1 Assem- 
blée nationale, a déclaré, lundi 
21 mars, au micro tfEurope _l : 

a Presque autant que te prési- 
dent de ta République, qtd a 
constitutionnellement te pouvoir 


ne pas avoir encore morne pan mange r amas, nous, «ÏÏSSSTrfcrSft dïSK*» Fadoersaxrs. engager un combat 

t maîtrisé les pro- en revanche, nous n'en change- detamtoS t^^mtecelSqtfS 

fritenas électoraux. ■ • rons pas. Et comme tout le mande signe m mou de non 2975 pa r l es c«»* v» » 

Cet agacement feutré s’exprime le sait, Finterprétation (triais teüe formations delà gauche. Us afftr- a a ” ttre 7tous - 

avec plus de spontanéité au sein, ùdtiattoe serait facile à trouver. » ment, chaque jour plus nombreux, » En tout cas. cm a tort de 
du RPJEL La controverse 'sur les A défaut . d’une initiatJv dei leur volonté de changement. (~J parler dfechec r à partir du 
reports de voix, les reprocha M Barre qui leur donnraalt raçd- xDans toutes les v mes où. Coe- £2* 

adressés mêm e Implicitement à dement satisftatau, les dirigeante cortf national a été appliqué, les SSt&SHS?t^!S& XSÎ 
ML Chirac : sont «çua comme et tes élus RP JL vont prendre listes d’union, qiïéUes soient Sî 

autant de procès d'intention faits un certain nombr e de résolutions,. wniri»MM «i» ««' hi i mi m mM« im ®WTB, ®*L_ï® mEtOBRC que CCU 


Je mit. FiaterprUatkm (Fiais telle 
initiative serait facile à trouver : » 
A défaut . (Tune initiafcjv de> 
M. Barre qui leur donnerait xapi- 


» En tout cas, on a tort de 
parler d’échec : à partir du mo- 
ment où nous avons gagné à' 


au président du RJJL Le dessein M. Chirac, pourrait ainsi proposer 
prêté une fois de plus A ML Fo- pour l'ensemble du pays le «pacte 
nlatom B de constituer un vaste majoritaire» qu’il avait présenté 


un certain nombre de résolution* conduites par mi communiste, un 
ML Chirac, pourrait ainsi proposer «jcfeUste ou un radical de gauche, 

pomr l’ensemble du pays ba «pacte ?™"2J5K£* 


parti libéral de la majorité & Paris pour la campagne muni- 
excluant te RP JL. est Jugée par dpale. Cet «appel» à «tous les 
les uns comme * une tentative- autres », selon la formate de 


S? C®*« «n échec, en revanche, dans 
l’ensemtée du territoire national, 
fmg es de nombreux autres demo~ m ua, ^ —+ ww 


craies et patriotes. 

» Lé bureau politique, qui se 


quels que soient les succès qtffl 
a ps y avoir ici au là. » 


dérisoire, par tes autres comme Georges Pompidou, lorsque l’an- oy reg» ponnq ve, qmse L’ancien premier ministre a 

un cheval de bataille contre les den président de la République ftixettede ces résult at* ^ ensemble, déclaré à TJ. 1 lundi 21 mars r 
gaullistes que l’on révérait tou- voulait Isoler les partisans du considèremie tfs VJVQ™* * 8 j* « pour gagner, ü faut qui les 
ïmr* H’Mimfrun* m. H. TMntm n mgrftmmB Mmimm «rri» c«m Qaucne ume ci loiargtssemem, oe mtneraaux rcsvonsables de la 

snAsinses BSSflâEB» 


gaullistes que l'on révérait tou- voulait Isoler les partisan* du 
jours d'éliminer ou. de réduire programme commun, arrive sans 
afin de é rééquilibrer » la majo- doute bien tard. Beaucoup plus, 
rtté. . que de La.défense d’une majorité 

C’est, pour mettre en. garde Je menacée SI s’a g 
premier ministre contre cette ten- pour . M. Chirac 
tation que M. Jérôme Monod, une sorte de ra 
secrétaire général du RP JL, par- cette ambition t 
teur- d’un message de l’ancien encore de le met 
premier ministre, a été reçu lundi rence avec le pren 
après-midi à l'hôtel Matig non par le président de la 
M. Barre et par son directeur de Afin d’éviter or 


que de la.défense d’une majorité. ? . Sr üfJt tes hypothèses de rééquilibrage, de 

menacée, il s’agit- maintenant “** ymgt- dewae me amgTès.dont changement de majorité, etc., sont 
pour , Mi Chirac d’entreprendre "f Idées commencent a faire leur maintenant tout à fait absurdes 

une sorte de reconquête. Mais cnemtn. » et hors de raison. » 

cette ambition risqu e une fols . T A Europe i M. Chirac avait 

encore ^ nxettre en çoncur- m L’ORGANISATION COM- rappfSson hostilité au scrutin 

96 MÜNISTE DES TRAVAUJÆURS proportionnel en disant ; 
le „£“"S ae :„* (proche du courant maoïste) : «r nous y sommes opposés no» 


Afin d’éviter un 


ublique. - 
"rontement, 


(proche du courant maoïste) : «r Mous y sommes opposés non 

nt . „ M mmÊM M . « La déroute Üectorale de la pour des raisons tactiques, car 

«“ËLÏ à *»tte confirme l’incapacité de la nombreux sont chez nous ceux qui 

? a emms des bouryeoisie à maintenir Vadhé- pensent que cela pourrait ère 

^ “Wjgl» qui respecte te per- vo^ges qu*U s apprête ketle c- sum âu pays à sa politique dans utite an ILPJL. mais pour des 


sonnaüté des formations qui la 
composent Ces -problèmes seront 


tuez; plusieurs propositions 
concrètes, ainsi que des critiques 


évoqués par le conseil politique du précises de certains points du 
RJ JL qui siégera pour la pre- - programme commun du gouver- 
miâre Cols- samedi 26 mars, et le nement. Par- la rnÂma occasion , il 
lendemain par le comité centraL s’efforcera de choisir des candl- 
Un débat politique de fond s’y dats rajeunis pour 1978. 
engagera à la demande de ML Chi- Les relations de l’ancien prê- 


te période de crise que traverse raisons de fond qui tiennent à 
le capitalisme français.- Bien que la notion que nous avons de la 
la politique des. révisionnistes et démocratie et de la stabilité ai- 
des réformistes ait étouffé toutes cessatre des institutions. Un sera- 
luttes d'ensemble contre le plan tin proportionnel ne permet pas 
Barre, les travailleurs ne sont pas la stabilité des institutions devant 
prêts à accepter la nécessité de le renforcement croissant, dans 
restructuration du capitalisme au l’histoire moderne, de V exécutif. 


rac, et MM. Guichard et Chaban- mier ministre avec le pouvoir prix de leur salaire et de leur a faut avoir un législatif qui soit 
Delmas y participeront. Les res- seront peut-être précisées lorsque emploi. f-J Les militants révo- aussi représentatif que possible 


ponsables du RP JL retrouveront 


élection vendredi 


emploi f~J Les militants révo- aussi représentatif que possible 
lutionnaires et les organisations des électrices et des électeurs. 


ensuite du 29 au Si mare aux 25 mais; au poste de maire de I d’extrême gauche doivent amtri- aussi proche que possible des 


Baux-de-Provence les parlemen- 
taires du groupe réunis en jour- 
nées d’études. Les élus du mouve- 
ment gaulliste se sont depuis 
quelques semaines resserrés autour 
de M. Chirac et, étant convaincus p 
que le succès du président du 
RP JL & Paris est dû au dyna- 
misme de sa campagne électorale 
et & la fermeté de ses prises de 
position. Ils souhaitent main té- 
tant qu’il mette ces atouts & la 
disposition de l'ensemble du mou- 
vement à travers toute la France. 

Le R.P.R. contre la HP. 

Parallèlement, ils Instruisent un - 
procès qui vise tout & la fols le 
président de la République, le mi- 
nistre de l’Intérieur et aussi le 
premier ministre avec des argu- 
ments divers. Ail premier. Ils 
reprochent son apathie politique, 
ses ambiguïtés, son désir d’ «ou- 
verture au centre ». sa tolérance 
envers l'opposition, de gauche. Us 
soupçonnent toujours le second 
de nourrir de sombres desseins 
contre le mouvement gaulliste, 
puisqu’il voulait « dératiser » Ja 
capitale de ses élue RJJL Us 
doutent enfin du succès du plan 
économique de M- Barre et Ils 
constatent que depuis sept mois 
le problème du chômage n'a pas 
été réglé, que les classes moyen- - ' 
nés se sont détournées de la ma- 
jorité et que le soutien àu gou- 
vernement ne s’est pas transformé 
en « ardente obligation » dons 
une part assez large de l'électo- 
rat. Enfin, ils n'apprécient plus 
la façon parfois abrupte qu'utilise 
le premier ministre pour s’adres- 
ser & eux et Ils le soupçonnent 
d’être davantage tenté par sa 
« notoriété » personnelle que par 
le souci de négocier une adhésion 
politique des formations de la 
majorité à son action. 

Les élus RJJL, traumatisés par 
1e résultat des élections muni- 
cipales, demeurent néanmoins ré- 
solus à la bataille pour les élec- 
tions législatives, mais beaucoup 
considéreraient comme des provo- 
cations Inutiles ou maladroites 
certaines Initiatives prêtées au 
gouvernement pour 2a prochaine 
session parlementaire, qu’il S’agisse 
des projets sur le Fonds moné- 
taire international, sur l'élection 
du Parlement européen au suf- 
frage universel ou encore sur 
l’Instauration du scrutin propor- 
tionnel pour les élections légis- 
latives comme vient de le souhaiter 
M. Olivier Stlrn, fondateur du 
Mouvement des sodaux-libéraux ; 
bien que M Giscard d’Estalng ne 
souhaite pas un tel changement 
avant la fin.' de l'actuelle législa- 
ture. 

«La Lettre de la Nation» n'est 
pas pour autant rassurée et lance 
un avertissement 

« Le commentaire des élections 
publié par le ministre de l’inté- 
rieur se termine par une condam- 
nation de la loi électorale majo- 
ritaire. rendue responsable de tous 


YVEL1NES ! 

ELAN COURT. — La composi- 
tion du conseil municipal est la 
suivante : X2PJR, 10 P-C- SMJLG. 
et 2 PJ3.U. 

SEINE-ET-MARNE 

PROVINS. — La gauche a enlevé 
deux sièges au conseil municipal 
que dirige M. Alain Peyrefitte. 
rraUa ce n’est pea une situation, 
nouvelle pour le maire, comme 
nous Tarions indiqué (le Monde 
du 22 mars). En 1965, M. Laurent, 
socialiste, avait été élu au second 
tour et réélu en 197L 


Paris. U rencontrera MM. Barre 
et Giscard dlSstalng auxquels 11 
compte demander audience. 

ANDRÉ PÀ55ERON. 


buer à ouvrir avec la grande citoyens. Or ceci ne peut être 
masse des travailleurs les voies obtenu que dans la mesure où 
d’une issue prolétarienne à la nous avons un scrutin d" arrondis- 
crise. » semant. »- 


RTL tient à remercier pubïïquement 

ses correspondants et ses envoyés spéciaux 

dont la célérité et la rigueur 

ont permis de donner dès 20 Ü. Dimanche 

à ses auditeurs des résultats nombreux 

indicatifs et fiables. 

Par ailleurs, elle est particulièrement 

reconnaissante à l’équipe des ingénieurs, 

techniciens et politologues des ordinateurs 

Çii Honeywell Bull dont les extrapolations 

des premiers dépouillements ont fourni, 

quelques minutes, parfois quelques secondes 

après 20 h, un véritable panorama 

des résultats; il est apparu Dimanche 

enfin de soirée 

que ces évaluations provisoires 

étaient à l’image 

des résultats définitifs de ce second tour. 

C’est un succès qué 

pour l’honneur des journalistes 

et des techniciens de l’infonnatiqüe 

RTL a voulu porter 

à la connaissance du grand public. 





rheuin de EONKj 

pour le président, de l’union pour , de dissoudre l'Assemblée TUttio- 


le président. » 

Au même micro, à 13 heures, 
M. Chirac avait affirmé : « L'état 
d’esprit de la majorité n'est pas 
bon dans la mesure où, trop sou- 
vent, une partie ses responsables 
n’ont, bien à tort, qu'une seule 
idée , qu'une seule ambition, qui 
est de contester l’existence ou la 


rude, le tient en main la 

décision. En effet, s'il vote contre 
le gouvernement, il précipite tes 
élections. Apparemment, le pays 
ne p ou rra pas vivre ainsi dans 
l'expectative jusqu'aux élections 
législatives de 1978, mais, étant 
donné que. si ces législatives 
avaient lieu maintenant, ü y 
aurait de fortes chances que le 


représentativité drime antre partie ^ 


M. Poniatowski 


ajouté. 


gouvernement va sans nul doute 
chercher à gagner le plus de 


« M. Chirac ne doit avoir au - temps possible, à faire durer les 
cttne crainte sur. ta p face du . choses jusqu’à l'échéance . légale 


JLPJL dans la majorité. Le 
RJJL est une des composantes 
importantes, très- importantes, de 
ta majorité, et Ü. est normal qvüü 


de mars prochain. » 

• LE COMITE JÜIF D'AC- 


ait sa place dans Faction. Cette J ?î ON },. Iülimé ÇSî*,-? 1 * 
place n’est nullement contestée, v ber g U) « se félicite, dans uû 

JSJ— (- S"-*!-* » SRStAiT 

estimé que la question d’un chan- -- - - - - 


MM. d'Ornano, Dvrafour et Do - 


gerant de mode çte scrutin « ne min iuL En votant massivement 
se trouve pas posée *. contre le secrétaire général des 

. ■ ■ ■ républicains indépendants. Us ont 

démontré leur détermination à 
- ... «a*»* sanctionner un pouvoir antt- 

„ • ® Æ - JE AN- PIERRE POUR- israélien. Aux prochaines «Sec-. 
CAPS, mintetoe de l’équloement, aons légistatives, les électeurs 
écrit dans l’éditorial du bWtetin ^/ s se détermineront a nouveau 
dga çtata Perspectives et RéaHtfa en fonction des actes de leurs 
(dont ll.estle prêtant) :« CTest gouvernants et de te pdttique. 
dans les vides où eUe s’est mon- suivie par te gauche face aux 
trie incapable dftncamar le re- problèmes du Proche-Orient et de 
nouveau que ta majorité a subi l'antisémitisme en UJi.SE. » 

Ï'X» Lu Vm. mtm Makinif mW 


l’échec. En ne sachant pas impo- 

ser en temps voulu te rajeunisse- a> a, rue de la voUe-Mtelcourt, 
ment des équipes et Vadoption de. 

j.j* . pçMnn qro Bpœg- 

MM 

pas toujours les conséquences de gon fl e n »), s’est félicité des ré- 
son choix à n’entrevoir de posai - *»* 

bfltté de changement que dans ta ÏÏÏSS x lJS t JLSîSl 
coalition socialo-commuJiiste. * lortteaott maxntcna.nl tout mettre 

en œuvre pour gagner les élec- 
0 ML JEAN-MARIE LE PEN. tions législatives de 1978. pour 
président du Front national : ce faire, trois conditions me 
x C’est la politique de libéralisme paraissent Indispensables - pour- 
aoanci qui a été particulièrerfient vne * Politique hardie de 


büitéde abangement qiie Sans la ornent et a estimé : « La ma- 
coatition socialo-communiste. * jortté doit maintenant tout mettre 

en œuvre pour gagner les élec- 
0 VL JEAN-MARIS LE PEN. tiom législatives de 1978. pour 
président du Front national : ce faire, trois conditions me 
x C’est la politique de libéralisme paraissent indispensables : pour- 
avancé qui a été particulièrement wtirre une poütique hardie de 
condamnée et cette espèce de •ejormes et ae changement, pro - 
politique, moitié crabe etmottii céder au renouvellement et au 
lapin, n’a pas été admise par le rajeu nissement des partis ma- 
vays. Faire ta v otitiave de la iprttatres afin de présenter, quand 
gauche avec les vota de la droite, ü te faudra, des candidats nou- 
c’est, en fait, aller h un échec ueaux en 1978, s’organiser et se 
bien mérité. U succès d* la regrouper derrière le président 
gauche est dû à ta majorité. » <*« te République et le premier 

..ministre. Si ces trois conditions 
9 VL LEO HAMON, ancien sorti remplies elles seront celles 


ministre, président d’initiative 
républicaine et socialiste (gaul- 
liste d’opposition) : «La gauche 
est d éso rma is majoritaire. en 
France, et comme sa progression 
dans les années écoulées a été 
continue, une majorité de gauche 
aux prochaines élections législa- 
tives apparaît comme plus que 
vratserruùqble (—). Nous pren- 
drons les initiatives appropriées 
pour assurer au gaullisme d’oppo- 
sition te place, l’audience et rtn- 
fluence auxquelles ü a droit dans 
la gauche. » 

• M. YVES LANCIEN, secré- 
taire général du CJDJL (gaul- 
liste) : « Sauf à persévérer dans 
F aveuglement — ce que donnaient 
malheureusement à craindre cer- 
tains commentaires entendus de 
la bouche de quelques exceOenàes. 
~ on serait bien avisé, après tant 
a erreurs, de ne pas en ajouter 
une 7puveUe : une mauvaise in- 
terprétation des résultats des 
élections municipales. 

» En réalité, la forte poussée de 
^opposition traduit davan- 
tage une déception qu’une espé- 
rance. Parts le prouve, qui eût 
sans nul doute été perdu dans les 
mêmes conditions si Jacques 
Chirac, refusant ta fatalité comme 
te oeut te tradition gaulliste, ne 
fêum engagé personnellement à 
te^téte des listes Union pour 

- * Fujw e-frfl alors, «témoin, être 
partout le chevaber qui rèoefOera 
la Relie au bois dormant. » 


du. succès. » 



maisons da prasMf. libriirïas at 
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municipales 


POLITIQUE 


Une analyse du ministère de /'inférieur 

• Une opposition plus attractive et plus disciplinée 

• . Rivalités de personnes au sein de la majorité 


Le ministère de {Intérieur 
a publié, lundi ZI mars, 
l'analyse suivante des 
résultats des deux tours des 
élections municipales i ' 
a Le second tour de scrutin des 
élections municipales s'est déroulé 
dans 19533 communes dont 382 
de plus de 9000 habitants : 90 898 
sièges étaient en ballottage. Le 
taux de participation s’est élevé 
à 77 JB % contre 78, 8 % au premier 
tour. Mais ce taux recouvre une 


grande diversité de situations : 
on a généralement moins voté 
dans les communes où ü ne res- 
tait plus que quelques sièges A 
pourvoir Par contre, la participar- 
tkm est nettement plus élevée 
qu’au premier tour dans les com- 
munes où Fenjeu était important. 

b On examinera d’abord les 
résultats dans les grandes vfU, es, 
les villes moyennes et les com- 
mîmes moins importantes avant 
de procéder à une analyse poli- 
tique de ce scrutin. 


A) Villes de plus de cent mille habitants 


Des 3 9 voies de plus de 100000 
habitants, 21 étaient en ballot- 
tage. La majorité en conserve 10 : 


LA FIN DES AUM 


Les .. AUm.. cette peuplade 
mal connue et insaisissable, 
sont en voie de disparition. 
Naguère, cm parvenait encore 
A les dénombrer & la faveur 
des élections municipales et 
cantonales dans les zones 
rurales.. et les. petites commu- 
nes, où, selon les experts, üs 
s’occupaient essentiellement 
de Faction locale et lies inté- 
rêts municipaux. - D'où . leur 
appellation. 

Les AUm témoignaient de 
la non-politisation d e ^ la 
France profonde, et les mtnts-. 
tres de Ffntérieur de Fépoque 
se servaient (Feux pour atté- 
nuer ta- portée des . mouve- 
ments politiques Qui ne les 
satisfaisaient pas. Cé n’est 
plus possible aujounFfwi. la 
politisation ayant fait les. 
rouages que Fan- saiL Le 
ministère de l'intérieur y par- 
ticipe sans, complexe. Selon 
son analyse des résultats dans 
l’ensemble des communes de 
moins de neuf mille habi- 
tants, où les cUoages poli- 
tiques nationaux ne sont pas 
toujours évidents, ta majorité 
recueille au. second- tour des 
élections municipales 55 % 
des suffrages, contre 32JB % 
à l'opposition. Tl, apparaît: 
selon la répartition des sièges, 
que les AUm _ deviennent 
« divers modérés favorables ù 
la majorité iôn « centre gau - 
che-maforité ». Cette -dernière 
appellation est bien commode 
par cé qu’elle a dé vague et 
par sa potentialité ; tel qiu 
se reconnaît centre-gauche 
majorité pem dënurfn - se 
découvrir centre-droit dans 
? me autre majorité. — A. L 


-Pans, Lyon, -Nice, Toulouse, Tou- 
lon, Meta. Nancy. Orléans. Perpi- 
gnan. Mulhouse. 

» L’opposition en conserve 4 : 


Laie. Marseille. Aix-en-Provence, 
Grenoble, et en gagne 7 y Saint- 
Etienne, Montpellier. Rennes, 
Nantes. Le Mans. Villeurbanne 
et Tourcoing. 

» Dans ces 23 vtües. l'opposi- 
tion recueille 494 %. ta majorité 
493 % et le centre gauche re- 
cueille IJ % ( Perpignan ) des suf- 
frages. . 

» A Paris, la majorité, ouf re- 
cueille 55 % des suffrages dans 
les 1T arrondissements en ballot- 
tage. l'emporte dans 13 arrondis- 
sements ty compris le 7* acqruis 
dès le premier- tour) et Fopposi - 
tion dans 7. Elle obtient ainsi 
69 sièges contre 40 à Fanion de 
la gauche. 

s A Lyon, ta majorité qui re- 
cueille 54£% des suffrages, rem- 
porte dans 7 des 9 secteurs. 

b A Marseille, les listes socia- 
listes qui recuenient 579 % des 
-suffrages, remportent dans 7 des 
8 secteurs, le parti communiste 
ne gagnant que le 8 m secteur. 

* A Toulouse, M. Bondis, qui, 
en 1971, avait repris cette otOe 
à 2a gauche, remporte en difir- 
rptive dans 2 des 3 secteurs, obte- 
nant dans le 3 • secteur soumis A 
ballottage 52% des suffrages. . 

» A Nice. M- Médecin conserve 
la maioriti dans >es trois secteurs 
de. ta ville avec- 503 % des 
suffrages. 

»H faut noter que les trois 
vtües les plus . importantes per- 
dues par la majorité: Saint- 
Etienne, Nantes- et Montpellier, 
ne Font été qufà l'issue d'un 
■scrutin très serré puisque ta 
molarité obtient 49.7% des suf- 
frages & Nantes 485% à Saint- 
Etienne et 48% à Montpellier. 

sEn dêftmttm, à l'issue des 
deux, tours de scrutin, la majorité 
conserve .17 des 39 paies de tins 
de 100000' habitants, l'opposition 
.en conserve 12 et en- gagne 10. 

• Sur ces 17 grandes voies 
tenues par la majorité, l es répu- 
blicains tndé pendants en -détien- 
dront. 5. (an uèu de 6 précédem- 
ment L le JLP.R. 4 f au lieu de 5), 
le Centre des démocrates sociaux 
3 (au lieu de 5) et les - divers 
gauche favorables à la majorité 
et divers modérés 5 (au lieu de 8). 

b Parmi les 22 grandes, villes 
tenues par l’opposition, le parti 
communiste devrait en diriger 7 
(au lieu de 4 J et le parti socialiste 
15 ait Ueu de 8. 


B) Villes de trente mille à cent mille habitants 


lent dans les communes de cette A Cissue des deux tours de 
catégorie en ballottage 55 % des scrutin la répartition des sièges 
suffrages et celles de l'opposition dans l’ensemble de ces communes 
32jB %. s’établit comme suit ■* 

— Communistes 22733 soit 5.2 % 

— Extrême gauche 2 800 soit 0.6% 

— Socialistes 43 250 soit 9.9 % 

— Radicaux, de gauche 7410 soit 1.7 % 

— Divers gauche 97106 soit 222% 

— Centre gauche majorité 21298 soit 4J9 % 

— Républicains indépendants 37502 soit 8.6 % 

— Indépendants 5668 soit 1.3 % 

— C.D.S. i 26163 soit 53% 

— RPJ&. - 30960 soit 7.1% 

— Divers modérés favorables 136328 soit 3L2 % 

— Divers droite 4847 soit U. % 

Les enseignements du scrutin 

» • REPORTS DE VOIX. — volonté de certains responsables 
Au premier tour de scrutin, on politiques locaux de jouer plei- 
avait pu observer que des listes nernsrit l’union de la majorité a 
d'inspirations diverses qui ne se entraîné F échec, comme à Poitiers 
réclamaient ni de la majorité ni ou A Grosse 
de r opposition (écologistes. Mou- » Enfin . dans 35 vüles de plus 
vement des démocrates, divers de 9 000 habitants, la majorité 

gauche, divers droite) avaient s’est présentée divisée ou second 
obtenu un nombre de suffrages tour de scrutin. Dans 10 cas. ces 
appréciable surtout d ans les triangulaires ont directement 
vüles. provoqué l'échec (Alençon. Saint - 

a De Cexamen des résultats da Malo, Annemasse, Apt, Baüleul. 
second tour dans les 45 vüles de Berck, hongres. Mons-en-Barœul, 
30000 à 10C 000 habitants ü ap- Orange. Wittenhetm). 
parait que ces suffrages se sont 

plutôt reportés sur les listes d’erp- » • RESISTANCE DE LA 
position.- En effet, la majorité MAJORITE. — L'analyse des 
et les divers modérés, qui. en- résultats fait ressortir, aussi bien 
semble, avaient recueilli 464 % dans les billes de plus de 3 0000 
des suffrages, en obtiennent habitants que dans les autres 
46 JS %. De son côté, l’opposition communes, une inégale résistance 
passe de. 474 % A 51 %.et p ro- des formations de la majorité, 
grosse ainsi de 3J> points. s C’est ainsi que le RJPJL perd 

» D’une manière générale, les u vüles de plus de 30000 et en 
reports de noue en faveur de l a garde 15. le Centre des démo- 
liste la mieux placée de Foppo- crûtes sociaux en perd U et en 
siüon se sont effectués avec plus garde 9 ; enfin, les républicains 
de disctplpic que dans le passé, indépendants en perdent 5 et en 
a rexception peut-être de quel- gardent 14. 
ques vüles du Nord et du Midi 
méditerranéen. Dans ces régions - • 

de tradition socialiste, U électorat „ r „ 

s’est parfois . dans une certaine A 

proportion, refusé à porter ses ** scrutin sorti les 

voix sur des listes comprenant TOTOa ï“ • 
des communistes : ainsi, on oh- FJEÎoSL 

serve cé phénomène dans le 8* sec- m 

teur de MarseiUc/ à Marignane, SfÆSf I JL pfl fîL?* 

Fourmi es, Ronchin. Ormatng. 

Roncq. A l'inverse, dans quelques SETS 

cas,- rttectorat communiste ne 
s’est pas reporté en totalité sur la 

liste socialiste, comme & Briançon, %£?*, .* ““ parti 

Aix-en-Provence. MarseOle- Soanliste (79 vüles) . ■ 

. n /tnnnTnft 7 /» — Des ditlstotu de ta majorité 

‘ 7U _?“ a<rtn _?£j5 liées au contexte local ou aux 
T** 0 - J5 #. ^ rivalités de personnes ont été 

t f™ T couvent sanctionnées par VB.cc- 

ral moins systématiques, on torat * 

mnstate que dans plus de _ ’ Une certaine proportion 
50 mes la liste ta mieux placée Sélecteurs, en choisissant des 
5“ J>r emieT - fry r . „ tt g .P°*. oen éficé listes qui ne se réclamaient m de 
du report intégral des voix majorité ni de Vopposition, 
recueillies par la majorité. Dans st mble avoir voulu exprimer le 
certaines vüles. cette situation ITfmdeta bipolarisrtSmlt de 
s explique par un affrontement ^ politisation exces s i v e ; 
sévère au premier tour, parfois _ Enfin, Ü apparaît que 14 vüles 
motivé par des rivalités de p er- & phl3 de 30000 habitants n’ont 
sonnes. Ce fut le cas notamment été acquises par Vopposition 
à Tourcoing, à Bourg-en-Bresse, qu’avec une marge égale ou tnfé- 
A Samt-LO et à Poissy. rieur*- à 12 % : le système majo- 

• Dans d’autres vüles. les mau- rttatre A deux tours a fortement 
vais reports s ' expliquent par des amplifié les gains en sièges de 
raisons strictement locales. Vopposition par rapport à sa pro- 

s Dans quelques cas. la mauvaise pression réeüe en voix, s 
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RÉVISIONS BAC 

SAC C ET D : MATH + PHYSIQUE ; BAC B : MATE + ECO 
Plusieurs formules possibles ; 

• 4 heures par |our. vacance» de Pâques 700 F 

• G heures par semaine, du 20 avril G débet Juin 630 F 

• 24 heures Intensives, du 13 eu 20 |tdn 420 F 

IP ES u P i Institut Prtv* Ce Ptéparatloa ans Etudes Supérieures 
16-18, rua du Cloître- Notre- Dame. 75004 Farts - TêL r 325-63-20 



un mméro à ne pas manquer 
en vente dès aujourd’hui 



» 45 vüles de 30000 A 100000' 
habitants étaient en ballottage. 
La majorité conservé 15 de ces 
vüles. les divers gauches 1. et 
Vopposition 29. 

» Dans ces 45 vüles. la majorité 
obtient 472% des suffrages et 
l’opposition 51% En dépit du 
faible écart en voix constaté, 
l’opposition obtient des gains 
substantiels. Cest le résultat de. 
V effet amplificateur du scrutin 
majoritaire à deux tours. 1 

■b A. l’issue des deux tours de 
scrutin, la majorité conserve 46- 
des 90 VÜÎBS.de 30000 à 100009 
habitants qu'elle détenait, le 
centre gauche 2, et Vopposition 
en conserve. 84 et en - gagne 47. 
Sur les 46 vüles dirigées par la 
majorité . Je; . républicains indé- 
pendants en conservent 9 
(perte : 4). le R. P. R. .11 
(perte : 10). le CD S: 6 f perte : 9), 
les divers gauche favorables A la 
majorité et dtaers modérés . en 
conservent 20 (perte: 21). 

» Au sein de . Fanion de la 


gauche et pour . Fensemble des 
villes de plus de - 30 000 habitants, 
le parti communiste' entre dans 
25 municipalités gérées fusque-là 
soit par une coalition sociedo- 
centriste, soit par le parti socia- 
liste seul, alors que ce dernier 
n’entre que dans 9 municipa- 
lités tenues par les seuls commu- 
nistes. Au total, par le biais de 
Vunton de la -gauche, le parti 
communiste participera ' A 147 
conseils municipaux, alors ' WH 
n’étatt présent que dans 67 villes 

b Le nombre des sièges obtenus 
dans les vüles de plus de 30000 
habitants . respectivement par le 
parti socialiste ci le parti commu- 
niste montre bien que ce. dernier: 
est le ■ premier bénéficiaire de 
Vunüm de la gauche. 

■ Le nombre de consefflers mu- 
nicipaux. communistes progresse 
de 1256 à 2306. atteignant ainsi 
29.4 % Ou total et dépassant le 
nombre des conseillers socialistm 
qui est de 2259 


C) VillesTfir^ÿî. mille à trente mille- habitants 


9 Dans les 319 villes de 9 000 A 
30000 habitants en ballottage, la 
majorité recueille .452,% des .suf- 
frages. le centre gauche' opposé 
au programme commun 44 % et 
t Mon 50%. -■ 
encore, un faible écart de 


voix entraine une perte sensible 
. de vüles puisque 65 vüles passent 
à Vopposition. . 

9 A l'issue des deux tours - de 
scrutin, la majorité perd 112 des 
350 vüles de cette catégorie qu'elle 
détenait. 


rop^ositi 

D) Communes dé moins de neuf mille habitants 

Dans Fensemble des communes un total-de 33 100 000). on observe 
de moins de. 9000 .habitants qui- une très grande stabUtté. 
représentent près de 53 % de Les listes de la majorité recueü- 
l’ébectorat (17500000 inscrits sur . 


2 sessions pâques 

5 jours 


du 4 au 
8 ou du 
12 au 16 


mF-ZM math,phy$ 


’^kw* P, mT 


'i.p*'- 





I,*.**»"'- 


Rattrapage intensif, 3 e h terminale 

SOS MATH ÂS5A- 

3 contres à P»* - TéL-755Jrtf4 

Muette CUM. ïwt-RooralCrt 
. . et 3, n* d» Monceau (8 Tl 


- • L'Oman démocratique bre- 
tPTine ..(région a liste de gauche» 
noua prie de préciser qu'elle était 
présente, au -premier ou au second 
tour, non seulement dons les villes 
où nous l’avons mentionnée dam 
la composition des listes d'union 
d" la' gauche, mais aussi A : 
AtülS-Mons (Essonne), ville qui 
compte une Importante colonie 
bretonne . A Saint- BrI eue (Côtes- 
du-Nord), snr la liste conduite par 
M Quempér tP.C.j. devancée 1 au 
«r ami er- tour- par celles de la ma- 
jorité- et de M.- Le- Poil (PÆ.) . 
a Morlaix et à Concarneau (Fl- 
niHtère) ; A Saint-Nazaire. Salnt- 
Herblafn ej Orvault (Loire- Atlan- 
tique). ainsi qu'à Lorient (Mor- 
bihan). 


Un livre Immense, d’une 
extraordinaire densité. 

Philippe VASSEUR, Les Échos 


Un livre important et emportant. 

Maurice CLAVEL, 
le Nouvel Observateur 


Très important ouvrage.^ 

Des exemples dont je gage 
qu’ils deviendront célèbres... 
Une approche globale, 
neuve et convaincante d'un 
problème qui se posé à tous 
les Français, quelles que 
soient leurs préférences 
politiques. 

François GOGUEL, 

Le Monde 
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POLITIQUE. 


Après les éieefions municipales [ R EL IGION 



Libres opinions 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


LES MOTS 


par ROBERT MERLE (*) 


L A gauche, dit-on, défend dm Tdées, et la droite, des Intérêts. 
Mais II est Juste de noter aussi qu’à défaut d'idées la droite 
possède des mots, et qu'elle en use avec une Incontestable 


maîtrise. 

Déjà, du temps de Pompidou, un ensemble de promesses omises 
et démagogiques s'étaft vu baptisé h Programme de Provins - : 
belle allitération, morte en bas fige, et A la minute même précisément 
ob la droite recevait à nouveau du pays la- majorité requise pour 
faire passer la divin programme dans les- actes. 

Depuis, la crise e'est appesantie sur le monda et la . France, traî- 
nant à sa suite cette réalité hideuse : les licenciements. De remède, 
la droite n'en avait point, mais, à défaut da guérir le mal, son éton- 
nant génie verbal lui permit — presque — de l’escamoter. Les 
chômeurs disparurent, remplacée par cette trouvaille : les « deman- 
deurs d’emploi ». 

Vint M. Barre, qui, pour nous retirer des griffes de l'Inflation, 
conçut cette Idée simple, mais qui, concéda-WL ne le rendrait pas 
populaire : * le blocage des salaires ». Cependant f observai que 
pendant les mois qui suivirent le mot • salaires' » — la composante 
la plus explosive de l'impopulaire formule — disparut, et l’expression, 
sur les lèvres de M. Barre et de ses commentateurs, devint, de 
façon beaucoup plus abstraite et anodine, la « blocage du pouvoir 
d’achat », 

Coïncidence : quand M: Barre parcourut les provinces. Iss 
salariés dont le » pouvoir d’achat » était Moqué, ou qui l’avalent 
môme perdu en totalité par licenciement, agitèrent des pancartes 
et scandèrent des slogans. » Qu’lia crient J -, dit alors le premier 
ministre, non sans mépris pour ces mal éduqués. C’est ainsi que 
les revendications ouvrières devinrent, dans le langage droitier, 
des * cria ». 

Mais, quand, ces « cris » devinrent - des votes aux dernières 
municipales et que la droite perdit trente-trois ville» au premier 
tour, -loin- de s'interroger -sur les- racines- de_oe. mécontentement . le 
ministre denntérieur — possédé plus qu'aucun autre par le génie 
verbal de son parti — observa, lè .front serein, que la progression 
des voix de gauche débouchait sur un ■ tassement ». 

Mot délicieux que celui-là I Mot magique, qui ouvrait à la droite 
ces grisantes et Illusoires perspectives : les « cris » sa lassent et. 
les voix ee tassent 

Pour aider è es « tassement », M. Chirac, dont l'œil Impavide 
est déjà fixé sur les législatives,, annonce urbl et orbl — surtout è 
vrai dire, urbl — son Intention de se battre- au premier rang contre 
les « 60 ci al o-commun I stes ». 

Certes, M.. Chirac eût pu dire « les trois partis da la gauche », 
ou encore • les partis de r union de la gauche », ou encore « tes 
signataires du programme commun ». 

Mais non, le génie verbal de la droite veillait I Sentez-vous bien 
ce qu'a d'effrayant, d’apocalyptique et de bouffe-toiü une expression 
comme les « soclalo-commu niâtes » 7 Dragon que la magie des mots 
droitiers suscite, griffu, langue fourchue, crachant flammes et venin 
et contre lequel, avec une spectaculaire bravoure, M. Chirac, repre- 
nant à «saint Michel sa lance de vitrail, va se nier — et. .cela.' au 
mHleu des • cris » assourdissants des * demandeurs d'emploi », 
privés de m pouvoir d'achat », et debout les malheureux, sur le 
« tassement » des voix de gauche. 


LE POINT r- changer d’hommes 

et de stratégie. 

« Jacques Chirac veut se battre 
par tous' tes moyens contre m 
peu. plus de la majorité des Fran- 
. gais aujourd’hui, an risque de 
tout perdre Les giscardiens, plus 
. incertains , se demandent com- 
ment sauver ressentiez, à com- 
mencer par (institution présiden- 
tielle eâe-mSme. Désormais, dûs 
veulent tenter de l'emporter, a 
leur faudra se rejoindre, changer 
d’hommes et changer , surtout, de 
stratégie. Mais les conditions du 
succès de Jacques Chirac sur 
Paris, d’une part, et la défaite de 
Michel d’Ornano, dans le dix-hui- 
tième arrondissement de Paris,, 
d’autre part, ne facOtteront pas 
la réconciliation. Face.au rajeu- 
nissement des élus de Ig gauche 
(une nouvelle génération de so- 
cialistes et de comm unist es, de 
trente à trente-cinq ans, se lève 
partout)'. Us auront du mal. à 
trouver des hommes de rechange. 
(-T 

» Comment la majorité peut- 
elle réagir ? A la veüle du 
deuxième tour du scrutin. VXSJB. 
avait bien esquissé une stratégie : 
pour bd. ü n’y avait pas trente- 
six moyens de renverser la situa- 
tion, mais un seul : ressusciter le 
centre d’opposition que la bi po- 
larisation a, au. fü des scrutins, 

I aminé. Car V.GR. est, , toujours 
convaincu gu’ü g a bon nombre 
d’&ecteurs, déçus par la majorité, 
mais rétifs devant le progr am me 
commun, qui votent pour les 
hommes de gauche sans adhérer 
à leur politique. H ve ut donc les 
reconquérir, les organiser a» sein 
dîme formation marginale, pour 
que, à l’instant décisif. Os fassent 
pencher la balance en sa faveur. » 
(QUSHS 

et DANIÈLE MOLHO.) 


ce que- fendent de leur victoire 
les alliés conflictuels de l’Union 
de la gauche. 

» Leur, intense aspiration uni- 
taire. s a v a m me nt catalysée dès 
1374 par François Mitterrand, 
tra duit bien plutôt un irrépres- 


sible besota que soit enfin, 
sentie cette moitié de la France 
qui se troupe depuis si longtemps 
totalement exclue du pouvoir. 
Vingt ans, ça suffit. Cela fait 
vingt ans que le peuple fronçais 
se voit dirigé, même parfois dans 
les bons chemins, par les mêmes 
classes. » 

(JEAN DANIEL.) 


(*) Prix Concourt 1949. 


LE NOUVEL OBSERVATEUR i 

vingt ans, ça suffit. 

« Les raisons invoquées (pour 
expliquer la victoire de la gaache) 
peuvent ■ jouer dans tous les sens. 
Elles ne stmt déterminantes que 
.lorsqu’elles sont accompagnées 
d’une lame de fond, dhme vague 
immense, venue, comme on dit, 
des « profondeurs ». Et c'est pré- 
cisément cette vague qui vient de 
déferler. Dans leur majorité, les 
Français qui ont mis la droite 
en échec ne se sont pas souciés 
avant de voter de faire l'exégèse 
du « programme commun », de . 
réfléchir sur le degré de compar- 
ttbüité entre le libéralisme poli- 
tique et la planification écono- 
mique. ni même de se demander 


L'EXPRESS i l’opération Chirac 

est une mystification. 

« Sons-esttmatkm du su cc ès de 
la ■ gauche; surestimation du 
succès de Jacques Chirac, telle s 
sont les deux erreurs qui ont été 
commises après ■ le tour des élec- 
tions municipales. Les résultats 
du second les auront, espéronsAe, 
définitivement extirpées. La stra- 
tégie Chirac d achève en désastre. 

» Sut le plan national, Jacques 
Chirac „ loin de renverser ou de 
stabiliser le co u r an t favorable à 
la gauche, but qvfü s’était fixé 
dis ? automne dernier . a, au 
contraire, aiqpflflé dons le pays 
la i notaire des partisans du pro- 
gramme commun. Les électeurs 
du centre gauche, rebutés par le 
raidissement droitier du RJPJL. 
se sont abstenus ou ont voté 
socialiste. Egalement les gaullistes 
de gauche, les jobertistes et les 
écologistes. 

» A Paris même, le maigre suc- 
cès de M. Chirac est piteux. Paris 
ne pouvait échapper à la majo- 
rité. C’est pourtant ce qui a failli 
se passer, grâce à M. Chirac. 
Prétendre y avoir contenu la 
gauche est prendre la cause pour 
V effet : c’est la faiblesse de la 
gauche dans la capitale qui a 
servi Chirac, et non Chirac qui 
y a fait reculer la gauche. (-J 
L’opération Chirac se révèle donc 
être nue mystification, par la 
substance et par le moment 
choisi. . Par la substance, puisque 
Chirac pensait que la majorité 
s’affaiblissait en proposant des 
réformes. Or, éUe s'affaiblissait, 
au contraire, parce qu'elle n'en 
proposait pas, notamment pen- 
dent les deux ans où M. Chirac, 
premier ministre, y a fait obstruc- 
tion. Mystification par le moment 
choisi : croire que la panacée 
était de drottifier la majorité, en 
période de chômage, frisait l’in- 
conscience. » 


(JEAN-FRANÇOIS RKVEL.) 


LES MÂlflES ELUS. 


BREST (Finistère). — ML Fran- 
cis Le Blé, conseiller générât 
secrétaire da fédération départe- 
mentale du parti socialiste, est 
élu. B succède à M. Eugène 
Bérest, RX, battu au premier tour. 


Les réactions à I étranger 


[Agé de quarante-sept ans, M. Le 
Blé, élu conseiller général en 1973, 
est chef de travaux à l’arsenal da 
B reat.l . 

CHERBOURG (Manche). — 
M. Louis Darinot, député sociar- 
liste, succède à M. Jacques Hébert, 
ancien député UJXEL, qui ne se 
représentait pas. Le nouveau 
«y»n<K»ii municipal d'union de la 
gauche a désigné M. Maurice Pos- 
talre, P.C., pour siéger au conseil 
régional de Basse-Normandie. 

MONDKVXLLE (Calvados). - 
Professeur de mathématiques, figé 
de trente -huit ans, M. Jean- 
Michel Gasnier, adjoint au maire 
depuis 1971, qui conduisait une 
liste d’union, d’action sociale et 
de défense des Intérêts commu- 
naux. succède à M. Lafond, sans 
étiquette, qui ne se représentait 
pas. 

VITRE (Ille -et- Vilaine). - 


M. Pierre Méhaignerie, CLDB. 
secrétaire d’Etat à l’agriculture. 


ancien député, succède à. M. Cri- 
non, proche du RP JL, battu au 
second tour. 

VALENCE (Drôme). — Succé- 
dant à ML Roger Rlbadean- 
Dumas, député RPJEL. maire 
sortant battu au premier tour, 
ML Rodolphe Pesce, PS, conseil- 
ler général, a été élu A l’unani- 
mité. 


(Agé de quursate-deni ans, 
M. Pesce. secrétaire de la râdératlon 
du parti socialiste de la Drûma. pro- 
fesse or de matbêmatiques, avait été 
élu conseiller général en septembre 
1973.] 


• AUX ETATS-UNIS. — La 
victoire de la gauche aux élec- 
tions municipales françaises a été 
accueillie avec une certaine indif- 
férence & Washington et n’a pas 
inquiété outre mesure l’adminis- 
tra tian Carter. Le président, de 
même que MM. Cyrus Vance, 
secrétaire d'Etat, et Zbignlew 
Braezinski, directeur du Conseil 
national de sécurité, ue .consi- 
dèrent pas qu'une participation 
des co mmu nistes au gouverne- 
ment, dans le cas où la gauche 
remporterait aux législatives de 
1978, pourrait compromettre les 
relations franco-américaines. 

On estime certes à Washington 
que la présence de communistes- 
riar» un gouvernement français 
poserait sans doute de sérieux 
problèmes pour l'OTAN. Mais 
M. Carter a indiqué & plusieurs 
reprises, notamment à propos de 
l'Italie, quH n’avait nullement 
l'intention d'intervenir dans les 
.affaires Intérieures des pays de 
l’Europe occidentale où les partis 
communistes ont une chance d'ac- 
céder au pouvoir. M. Jean Ka- 
napa, membre du bureau poli- • 
tique du P.C-F„ a été récemment 
reçu à l’ambassade des Etats- 
Unis à Parla, alors qu’une telle . 
démarche eût été Impossible 
lorsque M. Kissinger était secré- 
taire d’Etat. (ML Kissinger avait 
donné pour consigne aux ambas- 
sades américaines en Europe occi- 
dentale de ne pas avoir de contacts 
officiels avec les communistes.) 


croit pas : 9. Déjà aujourd’hui, on 
doit se poser la question de savoir 
comment le président gouvernera 
après les élections législatives de 
1978 ' — au cas oà Von ne croit 
pas au mincie qui permettrait 
que les élections soient encore 
gagnées par la majorité .» 

Pour la Frankfurter Rundscha u 
(libérale de gauche), tout est 
clair: le prochain premier mi- 
nistre s'appellera M. Chirac ou 
Mitterrand. De toute façon, 
écrit le Journal. «Je grand per- 
dant est M. Valéry Giscard 
d’Estaing. La position prédomi- 
nante du chef de l’Etat créée 
par de Gaulle s’effrite et, jusqu’à 
la formation du nouveau gouver- 
nement dans un an, elle est 
sérieusement eh danger. Le pro- 
chain premier ministre ne sera 
plus pour la première fois aux 
ordres du chef de l’Etat. Le 
noyau de la Constitution gaul- 
liste, la toute-puissance du pré- 
sident, est en train de se dis- 
soudre. » 


vère » pour le gouvernement 
français, mais « ü ne faut pas en 
conclure pour autant que la 
gauche remportera » en 1978. 
«Un retour en force de 2a droite 
pourrait très bien se produire 
dans les mois qui viennent, 
lorsque le pays aura saisi toutes 
les conséquences des municipales 
et la puissance montante des 
communistes dans les mairies. La 
première tâche de la coalition 
go uv ernementale est maintenant 
de faire taire les dissensions 
Internas qui ont indiscutablement 
contribué au succès de la couche 
aux municipales. Mais cela ne 
sera pas facile, et le temps 
presse, s 


- • EN /GRANDE-BRETAGNE. 

— Les résultats ont été bien 
n/ygiqllUg Hnr>c ]es mlHm» tra- 
vaillistes, mais ont suscité rf»? 
Inquiétudes chez les conserva- 
teurs, auxquelles font écho les 
éditoriaux des grands journaux. 
Selon le Financial Times (mi- 
lieux d'affaires). le succès de la 
gauche constitue un a choc sé- 


De son côté, le Times (lndépen 
dont) estime que sla majorité de 
électeurs ont accepté les commu- 
nistes comme partie intégrante 
de l’opposition menée par les so- 
cialistes et sont prêts à voter 
pour des listes dirigées par l’un 
ou l’autre parti ». Le quotidien 
britannique considère cependant 
« qu’il est encore temps de 
convaincre VëLectarat flottant 
français que, quelles que soient 
les qualités dont font preuve so- 
cialistes et communistes dans 
Vadmtnistration des collectivités 
locales, cfest courir un risque 
inacceptable que de leur confier 
le pays tout entier et son éco- 
nomie .» 


ET RÉÉLUS 


CLERMONT-FERRAND (Puy- 
de-Dôme). — M. Roger QuillloL 
sénateur, PB. 

NEUILLY-SUR-SEINE (Hauts- 
de-Seine). — m. Achille Peretti, 
membre du Conseil constitution- 
nel. ancien président de l’Assem- 
blée nationale, ancien député 
R-P.R., a été réélu & l'unanimité. 

VILLENEUVE - LA - GARENNE 
(Hauts-de-Seine). — M. Roger 
Prévôt, apolitique, a été réélu par 
28 vo ix su r 27 vo tants. 

LE PEUREUX (Val-de-Marne*. 
— ML Michel Giraud (RPR.), 
president du conseil régional 
d’Ile-de-France, conseiller géné- 
ral, a été réélu par 26 voix sur 
27 votants. 

CONDE-SUR-NOIREAU (Cal- 
vados). — ML Maurice Piard, 
conseiller général modéré, favo- 
rable à l a ma jorité,. 

HEROU ViLLE - SAINT-CLAIR 
(Calvados). — M. François 
Geindre, PB. 

NOGENT-SUR-MARNE (Val- 
de-Marne). — ML Roland Nun- 
gesser, ancien ministre, député 
RPR. 

STRASBOURG (Bas-Rhin). — 
ML Pierre Pflimlln. CBS, ancien 
président du conseil. 


^ EN REPUBLIQUE FEDE- 
RALE ALLEMANDE. — L’opinion | 
avait été préparée à la victoire 
de la gauche par les résultats du 
premier tour, indique notre cor- 
respondant à Bonn. Cependant 
l’avance des ' socialistes et des 
communistes a surpris la plupart 
des observateurs, qui s’interrogeait 
sur l’avenir de ML Giscard 
d’Estaing. Sous le titre : « Giscard 
fini? », Die Welt (chaîne Sprin- 
ger) constate que « ce n’est plus 
un vote local, et non plus seulement 
l’expression du mécontentement à 
propos d’une équipe gouvernemen- 
tale (_), déchirée, laissée sans 
direction, et poursuivie par la 
poisse. C’est une claire profession 
de foi en faveur du changement, 
d’un retournement radical . des 
priorités économiques et sociales - 
La France libérale et V Europe 
doivent s’interroger maintenant 
sérieusement sus ce qui peut 
encore être fait vour contenir la 
marée rouge. » 


Précisions et mises en point 


LE CAS D'ÀIMLAC 


■ Les résultats ayant été acquis 
dès' le premier toux à AuxUlae, 
e’est par erreur que cette ville 
figurait dans nos Mitions du 
22 mars.. - 


• ERRATUM. — Contraire- 
ment & ce que noos avons indi- 
qué dans notre commentaire 
général du second tour des élec- 
tions municipales (le Monde du 
22 mars, page 4) le repart des 
voix de gauche ne s'est pas bien 
effectué à Evreux. ML Plaisance 
(P.C.) n'a, en effet, recueilli que 
52,33 % des suffrages exprimés, 


Kappdoiu que les résultats du 
U mars avalent été les suivante : 


alors qu’au premier' tour, le total 
des voix communistes et socia- 


Uuc-, 11 s 21 ; suCL expr-, 13 .104. 
Un. gauche (KL Bouchon, p. s, 
P.. CO. si ELUS (M P. S-, 11 P. C, 
3 app- P. S-, 3 app. P.C.) ; mai. 
(M. Lagaxtfe, raiL, B. P. IL. R. I., 
C. D. S„ mwL. maj-, faUL) r 6 397. 


des voix communistes et socia- 
listes représentait 57.84 % de ces 
suffrages. 


La Frankfurter Aügemeine 
Zeitung (proche des milieux 
d’affaires) évoque les deux straté- 
gies rivales au sein de la majo- 
rité : celle de M. Chirac, qui 
cherche la bipolarisation, et celle 
prêtée à M. Giscard d’Estaing, 
« qui pourrait rester en fonctions 
avec un gouvernement formé de 
socialistes et de communistes». 

Mais M. Giscard d*Estalng 
peut-il présider A un renverse- 
ment des alliances ? La Süd- 
deutsche Zeitung (libérale) ne le. 


DS. - DSégaid, maire sortant 
(CNEP), sénateur, ue se -repré-' 
sentait pas. 


Dans le môme article U fallait 
lire, ainsi que le contexte y Invi- 
tait, que Salnt-RaphaSl, Chlnon 
et Pécarnp étalent passés de 
l'opposition à- la majorité et non 
de la majorité à l'opposition. 


• PRECISION. — La Fédéra- 
tion des socialistes démocrates 
(FBJD.) de M. Eric Hlntermann 
avait, dans les villes de plus de 
trente mille habitants, deux 
maires sortants M. Brun, député, 
a été battu au premier tour, A 


9 A AZUmvüZe (Somme). — La 
participation au scrutin a atteint 
100 % ; les 246 inscrits ont tous 
voté pour le second tour. 


Montiuçon ; ML Alduy, député, a 
été réélu au second tour, a Per- 
pignan. 


O A Lanmodez (Côtes-du- 
Nord). — Le plus Jeune candidat 
de France, ML Pierrlck Cio arec, 
qui a eu vingt et un ans le jour 
du premier tour, a été élu au 
second tour sur une liste d’union 
de la gauche. 



« L'Osservatore romano» rend hommage 
au poète François Ducaud- Bourget 


De notre correspondant 


• Cité du Vatican. — U lec- 
ture do rOsserYBtvro romano 
apporta parfois des surprises. 
Ainsi dans la page littéraire du 
13 mars, une * chronique de 
poésie » était Intitulée : - Fran- 
çois Duaoud-Bourget •* Elle ns 
critiquait pas ce prélat proche 
de Mgr Lefebvre et directement 
mêlé à l’occupation de rôgllse 
Salnt-NIcolas-du-Chardonnat. à 
Paris, male l'encensait, au 
contraire, pour - cent trente 
poésies parmi les plus balles de 
la France cf aujourd’hui ». Ces 
textes ont été publiés eous le 
titre Clairières par les éditions 
Nicolas Imbert. 

L'auteur .de l’article, IdIUo 
Detl'Era, écrirait : « Parmi les 
poètes les plus cotée, Ducaud- 
Bourget, couronné par (Acadé- 
mie de France, peut être satis- 
fait de son long travail da poète, 
romancier, essayiste et drama- 
turge, une moisson de vingt-sept 
œuvres riches de contenus chré- 
tiens -. - Et da renvoyer notam- 
ment & un Claudel-Mauriac dans 
lequel P abbé Ducaud -Bourget — 
ex-monsfgnora — avait sauf 
erreur « assassiné » Jadis 


Hauteur de l’Annonce faite à 
Maria. 


FrfuMI y voir de la part du 
Saint-Siège une reconnaissance 
tardive de la pensée ehrMenoe 
de ce contestataire? Certaine- 
ment pas, car Mgr Lefebvre et 
eea disciples «ont moins que 
Jamais en odeur de sainteté au 
Vatican. Mais Us y comptant 
quelques soutiens et on ne peut 
exclure tout à tait une tentative 
malheureuse — et Isolée — de 
les réhabiliter par ta blale de 
la poésie. 

L’hypothèse la plus probable 
est qu'il e'aglt d'une erreur. 
L'auteur de l'article est un fran- 
ciscain qui n’appartlent pas à 
la rédaction de rOaaervatom 
romano et qui vit loin de Ron-.e. 
«C*esf un accident du travail, 
noua a expliqué ta Père VhglRo 
Levf, vice-directeur du Journal 
du Vatican. Cet article est pesai 
Inaperçu de la rédaction. SI 
nous avions tait fe rapproche- 
ment entre Mgr Ducaud-Bourgst 
et fauteur de Clairières. Ü 
n‘ aurait pas été publié.» 

ROBERT SOUL 


La situation des évêques en Chine 


Selon le Père Angein Laaza- 
rotto, expert en questions chi- 
noises, Interviewé par le Journal 
Italien Awcnire, dix-sept évêques 
et quatre préfets apostoliques 
vivent encore en Chine. Sur oe 
nombre, huit évêques et trois pré- 
fets apostoliques sont relative- 
ment libres, mémo s’ils ne peuvent 
exercer aucune activité religieuse. 


garay, président de la conférence 

épiscopale de France. 

tiens 


Trois évêques et un préfet apos- 
tolique sont en résidence forcée- 
Slx évêques sont en prison. 

Quarante évêques ont été élus 
« dém ocratiquement », sous la 
pression du gouvernement et g pn« 
l'approbation du Saint-Siège, 
entre 1958 et 1862. ‘Les persécu- 
tions, aggravées depuis 1966, les 
ont empêchés de remplir 
fonctions et, afnitf , ont c facilité 
la restauration de Vvnttê intente 
des chrétiens de Chine ». 

Ces précisions sont reproduites 
par la Semaine religieuse de 
Marseille, diocèse de Mgr EtchfP 


• Des adolescentes de â ix à 
quatorze ans ont été admises par 
le curé de Haselbourg (Moselle} 
comme enfants de chœur lors des 
messes dominicales. Contraire au 
droit canon — actuellement en 
cours de révision, — cette Initia- 
tive n’est guère étonnante puisque 
déjà des femmes sont sauvait 
admises à lire l'êpltre à l'axrtxm 
ou même parfois à porter l'eu- 
charistie dans des corbeilles 
parmi les rangs des fidèles. - 


• Le Frère Roger, prieur de Ta 
communauté de Taui a pris la 
parole^ le 19 mars, à Madrid, ai 
l’éghse de KESprifc-Saint; en pré- 


sence du cardinal Torancon, pré- 
aident de . la . conférence épisco- 
pale d'Espagne: " 


POSITIONS LUlff&KMES 


Rame trimestrielle 
lé, n» CbaHcbof 75009 Paris 


CCP. Paris 24 253 43 T 


Abonnement annuel : 40 F 
Spodnum gratuit sur demanda. 


rustiques 

au mont sf-miche! 


(PUBLICITE! 


Regards sur,.. 

CHIRAC 


PAR SES AMIS, SES ENNEMIS.. ET LES AUTRES 


■ 9°?* a * a «*W comment a Fiai le précèdent, le dm- 

mwmrire de Paru. Pétioa ? Devant le peuple rassemblé, an* applandbse- 

ZrTJüJz «■soda/o-cenmniniste . ainsi 

qu'l/ arme a due. mas fêtai tant comme), Pétioa o été gaOlatiai. • 

PIERRE VIANSSON-PONTt 


par h 

JEROME MONOD. 


Z-"? Çbirêc fêtent que la froide mécanique dent a donne 

(image, la perplexité qf on éprouve ferait place à an astre ûatntent - 


PAUL GUIMARD. 


ae savent 


- •La politique est an spbinx, assurait Rivarol : elle dévore ceux ad 
ment pas résoudre ses énigmes. Jacques Chirac est devant le sphinx. » 

RAYMOND BOURG1NE. 


rZd? lmC ' T t ° 0d ‘ C ' est “, twnponow ? de première-. Poar sûr qfB 
française » **" twaua eanuab olage sur Pmtavate de la paBtiqae 

JACQUES LANZMANN. 


- » Mas an homme politique de sa génération, quels qae soient m 


"faatatieaM da président du RPR ne peut 
^ éP T"n ü?® .“rt 0 * 0 ® admiration pour ce conquérant de 
vend style qt» évedle et stimule ceux qfil oWtrfm, pas derrière 

BERNARD STASI. 


. r ** Ac ^Ü 1 mais arriviste. Volontaire mais versatile. Sans cœur, sans 

àme, sons pitié mais non sans esprit. » 


JACQUES SÊGUELA. 


aauTtSj! la, 2ÜT* ** «PoWe-de retrouver le droit fil gaulliste, do 


FRANÇOIS NOUR15SIER. 


" M J* veut pas dire hésiter. La réalité est te plus souvent 

Mriïïi fat ntiïIÏÏJïfSja Ver °!' M V 00 " rmd *ds ou prêchas joint ». 
a e °^ aru /o '•P'oefce * manquer du sens des 
nuances. L autorité est à ce prix. » • • 

, JACQUES CHIRAC ^ 


EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES : 10 F. 


■«une 


WH 
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Po/nf de vue 


] A propos de l’occupation de Saint-Nicolas-du-Chardonnet 


Un enjeu pour l’Église, un enjeu pour la société 


L E refus- de l'autorité ecclé- 
siastique de céder oue église 
aux traditionalistes est cri- 
tiqué par la plupart des gens :■ 
pourquoi -tant d'intransigeance 
s ut tout à une époque où’ nombre 
d'églises sont sous-employées ? 
Et par ailleurs les traditionalistes 
n’auraient- Os pas droit à leur 
part cEhérltage de l'Eglise d’hier ? 

Peut-être y a-t-Ü des' raisons 
suffisamment graves pour justi- 
fier cependant tm tel refus. En 
ce . cas qn Interdisent-elles vrai- 
ment ? Que pourraient-elles per- 
mettre ? Et .surtout, au-delà, de 
oss questions : qne se Joue-t-il 
pour l’Eglise ?' Que se joue-t-fl 
pour la société 

De telles questions obligent à 
se demander d'abord quels sont 
les gens 7 qui demandent ww 
église, quels sont ceux en particu- 
lier qui occupent actuellement 
Saint-Nicolas. Quelques constats 
suit patents. 

pian proprement religieux, 
d'abord, les motivations des tra- 
ditionalistes sont diverses. Elles 
se regroupent autour de deux fais- 
ceaux d'affirmations : un premier 
mettant en Jeu les sensibilités 
spirituelles, un second la manière 
même de comprendre la foi chré- 
tienne. 

Au niveau de la sensibilité reli- 
gieuse on peut noter : le désir de 
retrouver le langage symbolique 
dans lequel an a été initié dés 
l’enfance — le goût de rites plus 
expressifs dû. « mystérieux s de 
Dieu que des appels de l’Evangile,. 
— l'attrait pour la lieauté d'une 
liturgie élaborée au cours des 
giSrfpg particulièrement pour . le ‘ 
chef-d’œuvre du grégorien. 

Au niveau, doctrinal on note 
surtout l’hostilité aux prises de 
position les pins ' caractéristiques 
de 1 Eglise d'aujourd'hui. Befus. 
par eux des rites récents consi- 
dérés comme ambigus, .votre héré- - 
tiques, récusation du ministère tel 
que l’exercent la plupart des 


par JEAN ROGUES (*) 


évêques français et le pape — 
à' un niveau plus essentiel : rejet 
de la <Wiw*n«d«n historique de la 
vie de fEglise, c’est-à-dire de 

cette conviction, clairement sou- 
lignée lors de Vatican H, qu’au 
cours de l’histoire l’Eglise doit 
sans cesse percevoir de nouvelles 
implications de l’Evangile Ham la. 
rencontre des nouveaux statuts 
de l’humanité, des nouvelles cul- 
tures, des nouvelles requêtes de 
HntelUgence humaine. 

. Certes, tous les. traditionalistes 
■ — tant s'en faut — . ne se recon- 
naîtraient pas là. Mais avec ceux 
auxquels correspond cette descrip- 
tion, en fait les leaders du mouve- 
ment, an est en présence d’une 
vision du monda et de l’Evangile 
profondément différente de celle 
qui' bénéficie du consensus de la 
très large majorité du peuple chré- 
tien comme de l’authentification 
du magistère officiel. D'où l'im- 
portance de l’enjeu. 


Aux motivations religieuses se 
mêlent, pour une banne part,' des 
motivations politiques. Quoi qu’il 
en soit de la portée à cet égard 
de l’« opération Saint-Nicolas », 
il est ftfth* que le mouvement tra- 
titionaliste est marqué politi- 
quement, même si certains de 
ceux qui le suivent ne s’alignent 
pas sur les opinions des leaders. 
Les convictions de la plupart de 
ces derniers s ’Affiehpwf. nigiT-pn^pnft 
et se réclament, telles; de 

l!Bvangileu 

Ces convictions s'expriment 
princi palement dans le refus de 
la société née de 1789, de la démo- 
cratie, des voies de la socialisa- 
tion. au-delà dé ces prises 
de position théoriques, on discerne 
parfois de manière évidente, dans 
le comportement concret du 
groupe, les germes «Tune -société 
totalitaire, - les mêmes: groupes 


(faction se retrouvant dans des 
opérations comme Saint -Nicolas 
et dans les opérations d’extrême 
drbite dont certaines universités 
sont devenues le théâtre fréquent. 

L’Eglise doit-elle tenir compte 
de ces aspects politiques ? H serait 
illusoire de penser qu’elle peut 
s’en abstraire. Illusoire également 
de penser qu’elle peut, es un tel 
problème, en appeler à des prin- 
cipes qu’à suffirait d'appliquer. 
En fait toute Eglise particulière 
(cfun pays, à une époque donnée), 
placée devant d***r circonstances 
déterminées, doit avoir le courage 
et doit prendre la responsabilité 
de faire elle-même le départ entre 
les domaines dans lesquels elle 
croit devoir prendre parti et ceux 
dsmg frK f q nrt fc oit» jouer la 

diversité des opinions. 

Dans le cas présent : que la 
•communauté concrète qui peut 
être appelée an JourcThul «Eglise 
de France a ait la conviction 
qu’elle doit, au nom de l'Evangile, 
s’opposer aux mœurs conduisant 
an totalitarisme, cela parait être 
ptm> évidence dont l’autorité 
ecclésiastique aurait droit de faire 
publiquement état et même mis- 
sion de le faire. 


Quelle attitude' adopter? On 
peut en suggérer une en tentant 
de' répondre à la question, deve- 
nue symbolique : «Faut -il Lear 

rlnnnPT nni» église? » 

1) .u serait iTUnbnladhle de cé- 
der devant la force en abandon- 
nant purement et simplement 
l’église Saint -Nicolas (ou une 
antre en échange) : ce serait 
avaliser des mœurs Meu inquié- 
tantes. 

2) La portée de l'opposition 
doctrinale à l'Eglise d’aujourd’hui, 
qui est le fait, des plus «dures 
des traditionalistes, interdit à 
l'Eglise, sous peine d’incohérence. 


Pour ceux qui ont besoin d'espace... 

UN GRAND APPARTEMENT 
DE 5 PIECES 

Sfr (1 04m 2 habitable + loggia +cave-f parking en sous-sol) 

avec une grande cuisine de 11m 2 

POUR DE PETITS PRIX.*. 


de 270.000 F 
à 295.000 F 

PRIX FERMES ET DEFINrTffS 
à la réservation Mitosw 

P.IX. 

DU CREDIT FONCIER 



Prêt de 80% du prix 
sur 20 ans au taux de 


9,67% 


de3à5mifHftBsàpied 

duntyoâe.tfunC£S^ctednémas. . 

cffrinombrablesma^sîns.d’unarrôidhutobusRAIR 

au voisinage immédiat 

d’un commissariat de pofice.de T Hôtel de^ VfiBe, 

delà poste, rf une piscine olympique;* matemefes, 

décotes primaires, etc.. 

Liaison dbecteSJiCF. 

avec Paris- Montparnasse en 28 minutes 
parde très nombreux trains. 


Les Hauts Bouleaux 


on canin de la villes ounêBev des. arlwes 

à foues* de Paris, près «le IfecsnMes-- à Mqwepqs 78-TWta 

US HAUTS BOULEAUX 

SUBPLACE: | 

xï 5 ' Visite appartement témoin . - O 

samecfieidîiTianchedei4h&l9h. 

C’est ce que vous propose . 

groupe 

.point aea yyrsalâea iRIBOUD 

I créateur ddVerrtereMaur^jas 

t- I Direction cooimarriate: 

t7,avanueGourgaüd -75017 Paris 
{métro Péreire) 

Téléphone 754.14.00 

vos appariements desHauls Bouleau)? 

à Verrière Mawepas. 

M. — * 



r 

| N’ouhSBZpasvobB 

I codepostaLMercU 


Adresse; 


MSTaLfltefCli ” — ■ 


de cau tio nner un tel mouvement 
en lui attribuant un lieu de culte : 
c’est vraiment une autre vision 
du monde, de l’Intelligence hu- 
maine et de la fol qui est enjeu. 

3) Le préalable à toute solu- 
tion serait que, d’une manière ou 
d’une autre, les - tenants des 
Lefebvre et des Ducaud-Bourget 
soient amenés à opter clairement 
et à phoigh* leur solidarité, soit 
avec ceux qui, assumant délibé- 
rément leur refus doctr i 71 !*! de 
l’Eglise d’aujourd’hui, prennent la 
responsabilité d’une rupture de 

i wnmnnlnn. Soit avec ceux QUI, 

malgré l' amertume qu’ils ont des 
raisons de ressentir, restent ce- 
pendant en communion de fol 
avec l’Eglise catholique 

4) A ces derniers, ce ne serait 
que justice que d’offrir la possi- 
bilité d’une vie ecclésiale adaptée 
à leur sensibilité. Peut-être fau- 
drait-il à un tel projet *""***• 
une église, mais l’essentiel serait 
de préserver une telle commu- 
nauté de s’enfermer en ghetto en 
suscitant une réelle communica- 
tion entre eUe et les autres cou- 
rants de l’Eglise. 

5) Vis-à-vis des autres, suppo- 
sés persister dans leur attitude de 
rupture, et ÏEgUse ayant pris 
acte publiquement de oette situa- 
tion, quelle attitude adopter? La 
question est complexe. 

Abstraction faite des interfé- 
rences politiques, il est clair qu’au 
nom de la liberté religieuse une 
t*»Pa rm n wwiniurté aurait le droit 
d’exister et de célébrer librement 

SCSI fuit**, iTlri^pfprfaTTITTHWt de 

l’Eglise catholique dont elle se 
serait .détachée: L’Eglise catho- 
lique devrait-elle alors «faire le 
geste» de lui offrir un lieu de 
culte? Ca passerait (peut-être 1) 
pour élégant, mais ne serait-ce 
pas trop équivoque? Par affleure, 
cette partie «dure» pourrait-elle 
o n ffla anpent se dissocier de se s 
allégeances politiques pour que la 
communauté nationale (et non 
plus seulement l'Eglise) puisse 
admettre son officialisation par 
l'installation dans un bâtiment 
appartenant à la ville- ou à 
l’Etat 7 Questions auxquelles il 
.serait prématuré de vouloir' ré- 
pondre aujourd’hni. 

(*) Ancien élôtft de l’Ecole nor- 
male supérieure, prêtre, duo en des 
V“ et VI" arrondissements. 



VOIX 

ET 

EXPRESSION 

parler avec aisa nc e. 

te faire (coQtcx. 
maîtriser l’émotivité 
convaincre, décider. 

Tous rmaeionementa s 
CMJSJiX. L. de 14 h. 30 û 13 K. 
Zi, rue Henrt-Borbune - 75005 
TOéph. : 32S-1S-1Q - JK-15-C 


Quand l’optique 
atteint 
la perfection. 



couche 
antireflets - 


verre filtrent 


couche- 

anti-éblouissement ' 


1^ n ouve au verrai 

STUDIO T 

Pour mieux- corriger votre 
vue et protéger vos yeux II 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à l’aide de 
madères premières sélection- 
nées. 

LEROY l’a créé. 

Son verre STUDIO T est réa- 
lisé à partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et char 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anti- 
éblouissant et antireflets vous 
apportant le maximum de con- 
fort, quellB que soit la correo- 
tion dont votre vue a besoin, 
en simple ou double foyer. 

LEBOV 

Opticien 104 Champs-Elysées 
27, bd StMcbel • il, bd du Palais 
18. bd Hanssniann • 147, r. ds Rennes 
127, Ig St-Anldne ». 158, r. de Lyon 
S, pi, des Tentes • eo. bd’ BerMs 
Rayons spécialisés: 

MBH eudîtifs. 

gaUuBac- 



DU LUNDI 14 
AU 

SAMEDI 26 MARS 




PI. ACE DE i. A MAI 

)F.i.K!NE - PARIS 



O L' VERT DE P ! 

S -î 5 A 1^1 ! 30 


P. 

\RK1\GS GRATUITS 

POUR NOS CL..IEN 

'l'S , 

L 










I 


Page 12 — LE MONDE — '23 mars 1977 


ÉDUCATION 


SOCIÉTÉ 


OUVERTURE DES ARTS PLASTIQUES A ^RENOBLE-II 



Dans la région de Besançon 


Éloge de la main à Université 


ifî CANTINES SCOLAIRES 


Grenoble. — La verrière inclinée & 45 degrés 
ei Es charpente métallique qui la soutient évw- 
quant pins une naine qu'un atelier de pefotra. 
Pourtant des chevalets, grands et petits, enche- 
vêtrent leurs jambages démesurés. Une odeur 
de peinture plane dans I'alr. An centre de' la 

- salle de 150 métrés carrés. : une « nature 

- morte ». Des Cilles et des garçons s’emploient à 

■ la faire surgir sur leur feuille blanche. D’au- 
tres travaillent -sur des gravures anciennes. 

. L'un d’eux peint même on paysage & partir 
d’une carte postale. Des femmes, dont certaines 
pourraient être les mères des jeunes gens. 


travaillent a des tofles plus 'personnalisées. Deux 1 ’’ 

hommes en blouse blanche vont, viennent, d'un S T1 est élu maire de Paris, 
groupe & 1 autre. comme c’est probable 11 Jacques 

Noua ne sommes pas dans un centre sodo- Chirac, président du BLPJL. tien- 
col tare! en pleine activité ni une maison de dra-t-11 ses promesses sur raméllo- 
Jeunes, ni même aux arts décoratifs, mais & ration des cantines scolaires dans 


«nq nnwte et dbg personnes sont inculpées 
après la découverte 
d’un réseau de trafic de droyae 




Naos; ne sommes pas dans un centre sodo- Chirac, président du RJ» JL, tien- „ .« . if0fhMll __ dreoue rayonnant sur le RmselNhOaMi « 

cul tnrei en pleine activité ni une maison de dra-t-il ses promesses sur l’&mélio- J 1 " d ntJédana ta réoion do B — nçcn (TTnaai 

Jeunes, nf même aux arts décoratifs, mais & mtlon des cantines scolaires dane ta Suis» vtont dr *^“ , « «ingMwfi cTentm afe 

un coma de I*a£elier d’art plastique dé l'uni ver 1» capitale? A la suite de llntoxi- Clnquanta *t un pamonoM aom j# rasai» 

sité deé sodaim de Gra^blZ «tria A» alimentaire de cent quatre, écrouée* Les pollete» déclarant avoir «ab» que » TMmen rat WHié 

b£Jé?I ptaede .3 tonnes da basclitochon un peu plus d'un en. -, 


lancée l'an dernier une expérience originale 
d’ouverture de Ttmiversité. Intégré au centre 
de recherches en rénovation pédagogique. 


dans deux centres aérés du bols 
de Vlncennes fie Monde du B sep- 
tembre 1976). des parents d’élèves 


l’atelier a acquis droit de ■ cité en devenant J de . plusieurs écoles parisiennes 


unité de valeur 


c VUntoersitê doit susciter la 
■ création. Nul ne doit se contenter 
de recevoir la culture des autres, 
. car sans participation la culture 
' n’est riens, lançaient en' 1368 les 
enseignants et les étudiants de la 

- commission Université -culture. 
Neuf années après, un peu de vie 
a pénétré, discrètement, dans 
l’Université. L’Idée est née en 1973 

: d’une rencontre entre un peintre 
et un universitaire. Le peintre : 

‘ Plrofe-Aicabas, c hef de l’atelier de 
peinture & l’écde des arts décos 
" de Grenoble jusqu'en I960, pals 

• fondateur et animateur d'un ate- 
lier collectif expérimental & l’unl- 

- versitê d’Ottawa (Canada V, connu 
. pour la décoration de l’église de 

Saint - THipnaa - de - CtUUtreOSfl 

i' (Isère). L’universitaire : lue. Jean- 
Louis Quermonne, ancien direc- 
tour du cabinet de Mme Saimier- 
Stilti an secrétariat d'état aux 
-. universités, et & l’époque prési- 

• dent de l’université des sciences 
sociales de Grenoble; Leur col- 
laboration, commencée par une 
réflexion sur l'art dans le cadre ' 
d'un cours, montra vite que le 
discours ne suffisait pas pour une 
matière où la sensibilité a un rôle 

- primordial, où les mains exerçait 
. une fonction de connaissance. Un 

projet d’atelier préparé par Firot- 
Arcabas, repris par le nouveau 


De notre correspondant 
régional 


îopper la qualité de la nie.» X/aa- 
■verture â un plus grand nombre 


avalent adressé une lettre & cha- 
que candidat & la mairie de Paris 
de manière & attirer l'attention 
de ceux-ci sur le problème des 


Lear enquêta « duré plus de *bc mota. ÎTS5 j32LÎ 

découverte d'un Jeune drogué dens un étal 

(Jura), Ils arrêtaient un pourvoyeur, un étadtanl M*”*"**" 1 **^"^ 
connu bous ta sobriquet du - Colonel ». Par ses déclarations, edut-d fa 
mettait de commencer ê remonter ta fH»ra dtapprovtalannemenl. 

Lee enquêtaura découvrirent ainsi que quatorze « grositetta » tahe lmt 
chant» semaine un nyan à Ametaittam, d'où Us rapportutaW «ta di 


ne dépend donc que des locaux notaires ^et des centres choqué semaine un voyage è Amsterdam, d’où Ha rappo rtaient wg ta 

et des moyens. Encore que pour P 8 * 611 * 8 souhaitaient 513 Mloa de hasshteeh dissimulés, au passage de ta frandêre, tas h 


centre-ville pour s’installer sur le 
campus de Saint-Martin-d’Hères. 


et aes moyens. Encore que pour r~r' r» , 
ces derniers l'atelier des arteptas- 


tlques.de Grenoble-H ne se soit 
vu attribuer aucun crédit dé fane- 


prises avant l'été 1977 et. qu’a un 
droit de regard sur Ut qualité de 


a aâmelUl, l’ateUer «U* MbSE “* mfant * * 


Comme 11 s’agit avant tout de 
pratique, l’atelier reçoit des adul- 
tes, peintres amateurs ou profes- 
sionnels — à quand les soulp- 


sait même pas qu’un tube de 
peinture ’à thuûe de 10 centi- 


leor soit conféré. 

Dans, sa réponse, datée du 
18 mars 2977 (veille: du deuxième 


tes, peintres amateure ou prores- mètres coûte 75 francs! s, dé- 

aonnels — à quand les sculp- piore M. Henri Tardieu, un «pro- tour rl t f e3 P l t :u ? ictp&le ? ) ’ P hlia< ; 
teuzs, les graveurs ? — qui tra- en^dmTiK a oOfrmè que « l'extension et 

vaillent < devant » les épiants. 25î?oSt p™S SétadtaSs V J aa£U ^ m l ££J a Tata %£*°!l 


taux plafond d’une tollatta du rapide AinstentanHUItait» 

La drague était eentmftaée dam une tafcta de ta n» RtahqtMftk 
è Besançon. Selon ta « eomptaWIHé » trouvée aur ptace, ta puMq fl| 
haschisch, acheté 2 F à Amsterdam, était revendu 4 F eux » groetaitaa > « 
offert entra 10 et 12 F sur le marché de détail par de nombreux peina rata», 
deurs. La nombre de* drogués est évalué * trois mille en Ftannha Comlt. 


heures par semaine d'enseigne- 
ment technique en échange de 


rapport, riche, de leur personna- 
lité et de leur "sensibilité, cra'ils 


llté et de leur "sensibilité, qu’ils 
livrent aux étudiants. 


l’un de ses objectifs, n a notam- 
ment promis de « développer la 

™— - *— ■ I SS SRA ’SS*SnSnS 

A quelques dizaines de métrés d’à accélérer '.notablement le 
de l'Atelier dès arts plastiques, rythme de construction*, des ri - 


disposition, et encore celle que les 
adultes paient de leur poche pour 
V amour de Tait. 


Quand les proviseurs hument du «H» 


. De notre correspondant 


- I», dam un autre bâtiment abritant feetmres et des salles de restau- 

* j€ IlDerer oe I urgent V i Institut universitaire de technor rant », la cantine devant désor- 


Dansone atmosphère confiante 
et dynamique, des filles et des 


logle «R», dépendant de la mèmè mais disparaître « ou profit du 
université, le problème des débou- restaurent véritablement digne 


chés est- au contraire sérieusement 


garçons — qui n’ont en principe posé dans la filière «éducateurs 


plus jamais tenu un pinceau de- 
puis la maternelle — perdent pro- 
gressivement leur embarras, leur 
gaucherie, et créent, se libérant 
un moment des exigences «de 
l'urgent et de rutile». 


restaurant verttaoiement digne 
de ce nom ». De même. M. Chirac 
se déclare c prit à envisager un 


spécialisés » du département « car- accreusement de la 


président, M. Paul Leroy, fut pré- 
senté au conseil d’université de 


senté au conseil d*unlverslt 
Grenoble 

L’Institut national polytec 
que de Grenoble, qui a désert 
grande partie ses locaux 


Inscrits en sociologie, en psy- 
chologie ou en administration 
économique et sociale, filles en 
majorité, les étudiants de l’atelier 
d'art plastique découvrent le 
plaisir de s'exprimer avec leurs 
mains à travers la peinture, mai g 
aussi l’argile et la gravure. Le 
succès de l'steller est tel qui] a 


rières sociales ». Là. aussi la for- 
mation, dont le bon niveau tient 
avant tout & la qualité des ensei- 
gnants, passe en partie par des 
ateliers de technique, d’expression 
manuelle et artistique, s Formes et 


municipale » dans les tarifs pra- 
tiqués par les cantines et que les 
parents jugent a très élevés ». En 
ce qui concerne les centres aérés, 
M. Chirac estime que « les inves- 
tissements doivent être accélérés. 


oouleurs » et a Poterie s pour les de manière à mettre fin à des 


étudiants de première année. 
«Bois» et «Expression par Fob- 
jet « pour ceux • de seconde an- 
née (1). « Dans lés ateliers les 
étudiants doivent suivre une rela- 
tion. ns doivent surtout se faire 

Ë loisir en travaillant la terre ou 
1 bois » explique un responsable 


formules d’hébergement qui tien- 
nent, effectivement, de l’expé- 
dient ». 


las coure par CBrmimuhSM. les 
cnn oraux. CwMnflcM et sentant 
da foraaUn 1 PARIS do r 


mSk'ffWAVSWÎ «tftSBfï »"-*■ If CONffiH. NATIONAL 
KSaa È S aS m raBHBHT SUPÉMUR 

ÏSTKSK approuve la création 


ÉCOLE DE 

PSYCHO-GRÜPHOLOGIE 


ORSANISKE PRIVE D'ENSEIGNEMENT 
A DISTANCE FONDE EN tB53 
régi par la Id du 12-7<TI71 

Ve» paraatfMt de Mcwvnr 


très bien Imaginer d'ouvrir è tous 
les étudiants de Grenoble qui le 
souhaiteraient ce type d'enseigne- 
ment, car la question des débou- 
chés ne se pose pas ici «71 ne 
s’agit nullement de former des 
peintres, des sculpteurs ou des 
graveurs, explique Pirot-Areabas, 
mais d’apporter aux étudiants un 
ferment qui manque parfais à leur 
développement L’université ma- 
nifeste là autrement que par de 
bonnes paroles son désir de déve- 


pa missent très satisfaits. Mais la 
sélection est particulièrement sé- 
vère. A la dernière rentrée uni- 
versitaire pour sept cent vingt 
candidats il n’y avait que qua- 
rante places, dont vingt réservées 
h la formation permanente. 


DE DEUX IflHVaaifi 
AU MANS ET A MULHOUSE 


Besançon. — Le retentisse- 
morrr donné A de récentes 
affaires de drogue dans r aca- 
démie de Besançon a déter- 
miné le recteur, kl. Legohérol, 
i organiser. A (Intention des 
chefs d’établissements du se- 
condaire, deux ' séances d’infor- 
mation auxquelles ont participé 
des médecins et des policiers. 
Le leudl 17 mars une centaine 
de directeurs de collèges, de 
proviseurs de lycées et d'intir- 
mlères des établissements de 
la Haute-Saône et du Territoire 
de Belfort, succédant aoua las 
lambris A leurs collègues du 
Doubs et du Jura + ont assisté 
ù un cours très particulier en 
présence des autorités acadé- 
miques et de U Pernod, Ins- 
pecteur général chargé des 
problèmes de la v/e scolaire 
au ministère de Téducadon 


BERNARD ELIE. Le Conseil national de l'ensei- 

; gnement supérieur et de la re- 

(i) One troisième année est néces- cherche f CNES ER) a approuvé. I 

eaire pour l'obtention du diplôme vendredi 13 mars, ie projet de 

ftlMtsiV. /rMnr*ntj>iir aTi^AtlilIaA - j 1* ■ 


Il s’agissait ■ de fournir les 
moyens de déceler la présence 
de drogue dams les établisse- 
ments, soit en observant la 
comportement des élèves, soit 
à partir d’indices matériels tels 


culer sous les narines des per-' 
l ici pan ta. Les lonctlotmalres de 
la sûreté de Besancon et un 
représentant de T admi nistr at ion 
des Douanes ont montré de nom- 
breuses pièces à conviction : 
pipes, résidas de » joints », 
échantillons do drogue, se- 
ringues , afc. 

Au-delà do cette leçon de 
choses un débat s’ost instauré à 
propos de la position qui devrait 
être celle des chais cféreùMs- 
sentenf ef des équipes médicales 
lorsqu’ils détectent un foyer de 
drogue dans les lycées. Si l'opi- 
nion paraît unanimemsnr par- 
tagée que la police ot les auto- 
rités ne devraient être prévenues 
que dans le cas de la découverts 
d'un trafic répréhanalble. le 
doute stàulste quant à la néces- 
sité de mettre les famille» eu 
courant d’une simple consom- 
mation de drogue. Les psy- 
chiatres jfy sont déoAwéa op- 
posés, car selon eus les sohn 
ne peuvent être efficaces qu'avec 
le consentement de (Intéressé 
er as pria* de conscience des 


d'Etat d'éducateur spécialisé. 


tes tefamees ta ieului st ta «nplulolic 
m ita va» y eertacBMim 


» lia va» y perftcUMRtr 

Fripar. S ta pnsfssslM Oi graphotagn 
Inscriptions raptas taats fanM 

Frais d'fctodts conpoeillaaliln San 
Mpanns fanratl» panansota 


DocamnlaUm ®rawsa 
- L.-M. CBAMBLY 
12. villa Snlnt- pierre. B - & 
9422S CRARBNTON 
Tél. 368-72-01 


Parce qu'une 
LANGUE 
ÉTRANGÈRE 
s'apprend sur place 


DJMNDES VACANCES 


venez avec nous en 


Bntyns et séitctltrai par pratassam 


CONFERENGE-DÉBAT 


ANGLETERRE 

ÉCOSSE 

ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE 



le jeudi 24 mars 

à 20 h. 30 

au Centra RACHI 

30, bd de Port-Royal. 75005 Parta 
'Hommage A 

MENDELMANN 

Sous la présidence de 

Mânes SPERBER 

avec la participation de 

Clara MALRAUX 
Jean BLOT 


préparer te BJBJ»Xt. ou te BAC 
«ans une ambiance agréable. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNJQUE 
ta.43, nie de Provence ■ 75009 PARIS *' TèL 52 * > -® 3 - 4 ^ 


Vea 



/pour une ckx^irnentalion comp?èIe et gracfeuçe 


NOM 

ADRESSE. 


Marcel BENABOU 


^retcuner à fOSFB 43, rue de prowence 75009 parfe. 


transformatlon des' statuts de 
I l’université du Haut-Rhin 
fMulhouse) et du centre univer- 
sitaire du Mans (Sarthé). 

L’Université de Mulhouse, créée 
par un décret de 1975. a d’abord 
regroupé trois unités d’enseigne- 
ment et de recherche (UJELRJ 
— sciences, lettres et sciences 
h um ai ne s — et un Institut, uni- 
versitaire de technologie. Deux 
écoles, privées d’ingénieurs, l’une 
dans le secteur textile, l’autre de 
la chimie, lui ava ient été 
adjointes. Le CNESER a approuvé 
un projet de décret qui donnai 
& l’école de chim ie . un statut 1 
d’école nationale supérieure d’in- 
génieurs. lui assurant une «per- 
sonnalité morale» dan?? le cadre 
de l 'université., et & l'école du 
textQe un statut (TUJBJL «déro- 
gatoire K 

Le secrétariat d'Etat aux uni- 
versités ne prendra cependant pas 
en charge la totalité du finance- 
ment de • ces deux écoles : une 
fondation de droit privé (pour 
l'école de chimie) et une société 
civile immobilière (pour l’école 
de textile) continueront & sou- 
tenir fi n a n cièrement les deux 
établissements Jusqu’à un seuil 
fixé à 20 % d u budget. _ 

Le CNESER a également 
approuvé ja transformation — à 
compter du l** - octobre 1974- -{le 
Monde du 3S février) «- en rmi- 
veralté du centre universitaire du 
Mans, annoncée à la veille des 
élections municipales par 
Mme Saurüer-seUé à M Maury, 


que las .effluves qu/’jmreit . .pu ^jtangers^.qtri fe- mAncant. As 
laisser dans rafmosphèra un gatahsbhVtaii’teis idaotfOn A priori 


tumeur de cannabis. On a ainsi 
'allumé une cigarette de *H» 
haschisch) pour la fqtro ch- 


faerSafadu imotlonoalla de la 
fata&o fldutteh avoir, tfaa conaé- 
quencas néfastes. . 


htfornv ? 


L'administration scolaire, pour 
sa part, hésita à prendra Je ras- ' 
ponsabilhé de ne pas aJerier m 
tarâmes. Une. larmoie -pourrait 
être trouvée qui consisterait, é r 
prévenir les parents, du toxfcprX 
mono mineur an le» mSaant dri ^ • 
garde contre les. conséquences- 
d’une Intervention intempestive. 
Le secret professionnel, auquel 
ta s inùrmlères d'établissements, " 
les médecins et les responsables 
des collèges et lycées sont très 
attachés, pourrait ainsi Sire par- 
tagé par les parente, c es der- 
niers acceptant de garder le 
silence et de s’en remettre à 
r éducateur ef au médecin pour 
ramener leur entant dans la 
• droit chemin Cela évidem- 
ment demande une certaine força 
de caractère de la part des 


parents et aussi une connais- 
sance approfondie du problème 
de la drogue. 


• S’il paraît nécessaire da dB- ;. 
teaer une large Information aur i 
ou sujet, da nombreux oh4$> 
d'étabJfssamertfa as tiamandafti 
al las élèves, et même les ensei- 
gnants, doivent y dire associés. 
Les mises en garde systéma- 
tiques en classa ns risquent- 
elles pas d’éveiller chez las 
enfants une curiosité dange- 
reuse ? ‘ A cet égard II ne 'sembla 
pas que des règles prêtrises 
puissant être définies avant que ■ 
l’on ait répondu A réternefle 
question posée par un partici- 
pant : m il faudrait savoir pour- 
quoi ns ee droguent. - 


CLAUDE FABERT. 


•J- e . Wm belge « Heureux suivie d’un débat auquel particl- 
mmeun bébé dans leau » «les wmni 


comme un bébé dans l’eau. » (des 
frères Wanjberg) sera sur la nais- 
sance sans violence projeté du 
23 au 26 mars &□ cinéma 14-Jull- 


sénateur (Union centriste), maire let-BastUIe (4, boulevard Beau- 


sortant, qui rient d’être battu au 
deuxième tour. . 


marchais, Farls-ll e ). La pro- 


peront notamment de» représen- 
tants de ha maternité des LQas, 
M. Odent, responsable de la 
maternité de Pithlviera. et les 
auteurs du film. Cette séance 


jection, ce mardi 22 mars, sera aura lieu à 22 heures. 


Meubles par éléments juxtaposabies. superposables, spécialité de meubles rustiques, meubles de style 

Bibliothèques contemporaines juxtaposabies 

2 hauteurs - 2 largeurs - 2 profondeurs - 2 conleurs 


il 


- ’ ; { 



LA MAISON 

2 formats j UXtspOS3bl6S sans ancrme fixation 
2 hantenrs - 2 largeurs - 2 profondeurs - 2 couleurs 


Cas tnaeni&qim modèles, non ïArea, nmt rèaBaés en 
PHORLE ALUMINIUM ANOHSÊ BROSSÉ « an straflUe 
blaae ou noir. Montage « démontage trâs tacOn, nonce 
de montage et cM (ointes. 


DeacHptk» géoAraifl : 





Mentants al mnrses en ehuntohiin snodtaè brossé. 
Pinces d’assemblage système breveté A7X 
Rads ù vérins, plastique noir. 

Cotés et tonde en stratiaé double lace S mm, crémaft. 
léreo Bhimbdum encastrées. 

5 étagères (égtafaWs en agglomère MreOflé doubla laça 
mm, ché» nam une T ahimlntom anossM. 



M 7/25 : H. zod. U 78, hat oL3S, Ont £n nL die 
PA 7/ZSfl : H. 241, U Tl. PioL HL ai. 6ML ITB «oL dBS 
M9/ZS :U.an.UM. M.M.U.OM.IHmLcM 
PA 9/m : H- 3CS. L B4, Pnl. nL N, CaS, 210 M. cMi 


Spécifier blanc ou noir 


351 


PA7S3S : IL 3B, U TB. Prel.Bt.SH Coït i» bwjwL 
PA 7/3B : B. M. L. ». PnL hl sa. Bm ta «m «sL 
PA B/35 1 K Stf, L M. ftsL H. 30, CBTL ISflresM. 
PA Si 35S : H. W. L W, PmL K. 30. CM. U0 gn< hL 


LIVREES DEMONTEES 



Montants et traverses en aluminium arioÀaé 
brossé 

- Pinces d'assemblage système breveté ATX, 

- Vleda é vérins, pteatkp» noH-, 

- Cétés et fonds en stratifié double laça É mm. 

- cretnalllérns atomlnhfm ancaslréae. 

- Bagéres réglables en aggloméré atndlSé doublé 
face 18 mm. chant avant avaa T en .sluralnhiai 
eoo sat rè. partie beaæ tanaée par dwx perire 
con Ba een tes.'Btacea cialrea. 


Visitez 

nos 




W i pe uri on a i 

Hautaur totale 200 cm. profondeur hors tout : 
partie basse 35 cm, partie hanta SB cm. Largeur 
7B ouBé cm. Partie basas : beuteur totale 83 cm,' 
hauteur utHe 70 cm, pretondeur uUie3l «m, une 
étagère légiable sur crâmafllèraa. Parte haute: 
hautaur udlo 107 cm. profondeur utfe 20 cm, 
3.étsgèfsa régtaMaa aurertmafflérea. 



n 711 i tn«.7a, kae.«a.0ni.3Sr29 
■P* 7111 ! lu» TA JHM. MB, vnt.«as 



expositions 


MWHi«eim,iMiiiHri 
"AWIENS - A n» Oh OMnOnmalm 
BORDEAUX - KL ma Boh*M 
CLERMONT-FERRAND - 
22. rw*j a. n— I IM . 

'GRENOBLE - BB.tiii SMMBBreM 
LILLE - B& nu hiiMh 
LYON - s m* a HaiMM 
‘MARSEILLE - ire. m. BMI, 

* MONTPELLIER - « m etrena 
‘NANTES ->« m» Oumn 
MCE-Bnn<lgltAiicMMfM,mil 
RENNES - UL reiEinaBiiBmi sa UinHf 
STRASBOURQ - il. n4r as d» «— »- 

-îSHkS uaE ’- a * ^ mm d "* 

TOURS - Am* Hun auhan 
a MHH>«k -ImM 



.MDU rtoS-M. tort. »,pnA3S2S 
PA 91 II : Juj-M, baaL m, prtf. Bas 


Livraison rapide 
Faculté de retour 


UVBÉEO DéMONTteS, MONTAOE ET DâUKNfTACfi 
k FACILES. NOTICE De HQHTAQG ET CLE JOINTES. . 
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Le gouvernement a de nouveau condamné 
les immeubles de grande hauteur 


Les immeubles de grande hauteur sont èt nouveau eau- 
damnés ; les logements sociaux doivent . être édifiés un 

environnement ’ agréable. Plusieurs circulaires du ministre de 
l’équipement, s'ajoutant ou remplaçant d’antres directives 
publiées en 1971 et en 1973, ont été présentées an conseil des 
ministres du Ï8 mars («le Monde* du 18 znarsl. Quelles peuvent 
être leurs conséquences pratiques? 

• UH PROMOTEUR ; bous ne voulions pas construire 
les' fours. 


•LES ARCHITECTES 
défire réglementaire. 


te 


M. Jean-François Leroux, direc- 
teur général adjoint, de COGEB- 
DIM, société de promotion immo- 
bilière dépendant du groupe de 
la Banque de Paris et des Pays- 
Bas. nous a déclaré : 

s Cette mesura imposant des 
hauteurs limites pour les immeu- 
bles d’habitation va dans le sens 
de ce que les promoteurs souhai- 
tent Nous sommes soulagés d’être 
enfin obligés de faire ce que la 
clientèle souhaite. Même si totu 
ne Vont pas dit à l’époque, les 
promoteurs n’ont jamais été de- 
mandeurs d’immeubles de grande 
hauteur, plus coûteux à construire 
et plus difficiles à vendre. Les 
véritables profiteurs de ce type 
de construction étaient les pou- 


voirs publics qui pouvaient ainsi, 
en rentabilisant les terrains sur 
une faible emprise, se faire offrir 
des équipements, ou simplement 
des espaces libres pour y réaliser 
des écrutvements. 

» C’est .donc une mesure géné- 
rale relativement bonne. Mais 
tout e xcès est absurde : interdire 
systématiquement les immeubles 
de plus de six étages, ou de qua- 
■ tre étages parce que c’est la mode, 
est aussi absurde que de généra- 
liser les. tours. Cela obligera i 
accorder des dérogations qui im- 
pliquent. dans l’esprit Ou public, 
un avantage financier pour le 
promoteur, alors que, le p Jus sou- 
vent. c’est le propriétaire du sol 
qui en profite en vendant son 
te r r ain plus cher. » - ■ 


se* 


A PROPOS DE ... 


Lendemains <¥ élections autour de la capitale - 

Les villes nouvelles prennent parti 

Xe deuxième tour des élections municipales confirme 
la poussée de la gauche -dans les villes nouvelles de la 
région parisienne. Trais villes nouvelles sur cinq seront 
désormais administrées par cme majorité (Tonfon de la 
gauche. Le parti 'socialiste s'est adjugé la majorité au 
sein du syndicat nunm umunhii- a ri’aTpfiirtt g BTQftnt — sorte 
de super-conseil municipal d’Evry ; le parti communiste, 
h Samt-Qantin-en-'Y veliuës. Ensemble, ils doivent emporter 
'Marne-la-Vallée. La majorité conservera . Cergy-Pjontolse 
et reste à égalité avec l'opposition & MdmtSénul ' 


Inventé os, en 1905. pour dé- 
congestionner te cœur de r agglo- 
mération parisienne, les' villes 
nouvelles ambitionnaient de 
reconstituer une vie urbaine 
équilibrée i (a périphérie . de 
Paris, épütbèeei dé. la banlieue 
tradltlonnollQ, «./(es devaient 
- offrir â leurs habitante foutes tes 
fonctions de la vlUa en même 
temps et au même endroit, c'est- 
à-dire, des logements, de e 
emplois, des - transports, des 
équipements collectifs (hôpitaux, 
éoolesi stades), des commerces 
et des loisirs. 

De 1968 6 1075, cent cinquante 
mille personnes ont élu domicile 
-dons les cinq villes nouvelles de 
nie-do-France. Soixante mille, 
logements y ont été construits et 
quarante mille emplois créés. 
Les centres-villes sont réalisés à 
Cergy et è Evty ou programmés 
è Mome-la-V allée et i Salnt- 
Quemin-en - Yvelln es. Des Ugnes 
de chemin de ter ont été ouver- 
tes ‘entre Parts et Evry, Salnt- 
Quenffn et Me/un-Sénert. La ligne 
Paris-Cergy est en cAantfer de 
même que le prolongement "du 
métro régional vers Marne-la- 
Vallée. 

les nouveaux . habitants se 
plaignent, à. Juste titre, des tra- 
cas que leur causent les ehan- 
Béra w permanents, des. lenteurs 
subies par le construction 
d'équipements ; coOectlts indis- 
pensables. Toutefois, 0s sont ■ 
dans r ensemble très satisfaits 
d’avoir élu domicile dans cas 
villes. Une étude, réalisée: en 
fahvler 1976, à la demanda d’une 


banque nationalisée, teff appa- 
raître que trois, habitants sur que-, 
tre sont heureux de leur, choix. 

Dans ce contexte plutôt favo- 
rable, - pourquoi U. Michel 
Boscher,- maire . (R.PJQ tfEvry, 
ou’ M. 'Adolphe Chauvin.- maire 
(centriste) de ; Pontoise, : ont-tis 
été battus ? Lee nouveaux habi- 
tants ont tins mentalité 'de pion- 
nier i Os ont pria-su sérieux les . 
promesses des villes nouvelles, 
èt s’irritent de ner pouvoir parti- 
ciper à la gestion de la cité 
m accaparée » 'par des élus, tra- 
ditionnels. De leur côté, les 
anciens habitants reprochant eux 
maires d’avoir construit des 
quartiers qui ont bouleversé leur 
cadra de vie. La conjonction de 
ces mécontentements a fait le 
Jeu de la gauche. 

Celle-ci influencon-t-eUe révo- 
lution das villes nouvelles? On 
peu attendre des parfis de gau- 
che' une. démocratisation plus 
accentuée .de la via locale 0s 
seront notamment -plus ouverts 
aux revendications des associa- 
tions qui se multiplient Moins 
que leurs prédécesseurs. Ils 
devraient se laisser guidât dans 
leurs choix par radmlnistntlpn . 
Bt JQS techniciens. Toutefois, Il 
est vraisemblable qu’lis se heur- 
teront eux . - mêmps handicapa 
budgétaires que .les élus .de ta . 
majorité, csf les villes nouvelles 
rf ont pas bénéficié' et ne béné- 
ficieront pas, en raison de ia 
conjoncture, dès crédita corme- . 
pondants é leurs ambitions Ini- 
tiales. 

ALAIN TAUJAS. 


L’Union nationale des syndicats 
français d’architectes (tIJLSJ?LA.), 
i M. Al ain Gillcrt; estime 
un- .« 

« On tomme en rond au minis- 
tère de V équipement : de circu- 
laire en drailaire- Les ministres 
passent et les circulaires ri accu- 
mulent LO. Les trois circulaires 
du 16 mars définissait un « urba- 
nisme à la française » comme riü 
s’agissait d’organiser un immense 
jardin. A qui fera-t-on croire que 
la hauteur dlm bâtiment est 
d’abord justifiée par le nombre 
des habitants de la vtOe àvant 
d’être commandée par le site ? La 
réflexion sur nos oùles se poursuit 
dans Ta confusion. 

> Même si les intentions de 
Jean-Pierre Fourcade sont bonnes 
cm ne peut enfermer la quotité 
architecturale et Vurbomisme dans 
un règlement ou dans une norme. 
On riest trop laissé aller à cette 
ühtskm au ministère de. Féqut- 
pement, en refusant de constater 
sur le terrain les méfaits du délire 
normatif et réglementaire. Pen- 
dant vingt ans, la quantité a Jus- 
tifié tous les excès au point de 
■ masquer Veffart réel de moder- 
nisation de notre pays. Ce système 
cultive r irresponsabilité et engen- 
dre une soeiété administrative 
les préfets,-dematn. vont-ü décider 
du beau et du laid ? 

s Comment concilier cetiecbsU- 
jiation administra t ive r étrog rade 
avec les orientations du rapport 
Guichard. Sa princtpale conclu- 
sion, dans ce domaine: vise une 
décentralisation au profit des col- 
lectivités locales. C’est autour du 
du maire que se formera demain, 
lentement et difficilement sans 
douté, le consensus architectural 
dont la population ressent cruelle- 
ment l'absence. Voudrait-on, à 
grand fracas, faire échec par 
avance à cette évolution néces- 
saire, rejeter ces prespeettoes ? > 


QUALITÉ DE LA VIE 


7 \ Correspondance» - 
. Le gaspillage français 

• M. Jacques-Yves Nougarède, du 
Haut-Mabnü, dans le . Pas-de- 
Calais, nous écrit : 

, La France doit être — contrai- 
rement à ce qui se dit — pins 
prospère que l'Allemagne ou la 
Suisse. Trois faits parmi d'autres 
en témoignent : „ . 

~ En Allemagne comme- en 
Suisse il ÿ a des containers desti- 
nés à . recueillir toutes les bou- 
teilles non consignées afin de les 
recycler. ‘ 

En France, on Jette_ 

— En Allemagne comme en 
Suisse, les moteurs des véhicules 
de police à l'arrêt sont stoppés. 
En France, quand D fait froid,- on 
fait tourner le moteur pour- avoir 
chaud. L’essence est d bon mar- 
ché ! 

— £n Allemagne et en Suisse; 
les conducteurs, de voitures équi- 
pées de pneus doutés respectent 
les vitesses imposées- Le 27 février, 
sur -l’antarbute du Bad. j'ai été 
doublé -très fréquemment par des 
autos à pneus cloutés, alors que Je 
roulais a 120 ou 125 km/h. Or, 
oes pneus dégradent les routes de 
canton de* vaud a taxé spéciale- 
ment les voitures ainsi équipées) ; 
à ces vitesses,. les «doua s’arrachent 
et vont casser les pare-brise (or 
300 km fai compte six véhicules 
dont le pare-brise 'était cassée). 
Quel gaspillage I 


POINT DE VUE 


Don Quichotte 


C ’EST la On de !*• urbanisme 
vertical ■; les KLM. vont 
revenir au cœur das villes : 
la marée du béton est endiguée; 
on ne construira plus de ■ barras » 
monotones : le gouvernement l'a 
proclamé (e 16 mare. II aura suffi 
pour cela de trois circulaires, sur 
la hauteur des Immeubles, la locali- 
sation des logements sociaux et [a 
sauvegarde des espaces naturels. 

L'opinion, à nouveau, grognait — 
c'était, cette fols, la grogne écolo- 
gique. La réponse n’aura pas tardé, 
comme d’autres réponses étaient ve- 
nues « Interdire -, en 1971 les tours 
et barres dé/é, en 1973 les grands, 
ensembles. 

Les Français qui lisent les man- 
chettes pensent-ils vraiment que 
Justice et harmonie vont enfin ré- 
gner sur les villes? 

On Jes trompe en laissant croire 
qu'il suffit de proscrire : « La hau- 
teur ne devra plus dépasser— On ne 
devra plus accepter., il ne devra 
plus être édifié— il faudra prévoir 
l’Interdiction de construire. - Au 
travers de cette unité de style, lea 
trois circulaires Interdisent des phé- 
nomènes. Elles en Ignorent les cau- 
ees: Bios se taisent sur les remè- 
des. 

Pauvres services de l’équipement, 
qui auront à appliquer ces directi- 
ves I Ils savent bien que le bourrage 
au aol et le bourgeonnement en 
hauteur, f expulsion hors les murs 
de rhabltat des plus pauvres, l’urba- 
nisation au gré des > opportunités 
fondèra6 » et les « atteintes aux 
paysages > (désormais Interdites 
d'un trait de plume) sont le produit 
de deux facteurs : le Jeu du mar- 
ché foncier et la rechercha de ren- 
dements élevée dans les opérations 
Unmobillèrea. La hauteur des tours 
riest proportionnelle qu’à la viva- 
cité de la compétition sur tes sols. 

Cas' mécanismes Implacables sont 
plus forts qu’une circulaire. 

Pour les maîtriser, fl faudrait de 
nouvelles armes. Or on ne nt Ici rien 
de tel ; ni moyens juridiques — le 
ministre vient de reconnaître reflet 
modeste de la loi GaUay — ni pou- 
voirs accrus pour les -collectivités 


par ROBERT LION (*) 

locales ; ni ressources supplémen- 
taires : au contraire, la taxe sur 

las densités rapportera moins encore 

puisqu'on en réduira l’assiette en 
décapitant les immeubles. 

De telles mesures — si l’on peut 
dire — risquent donc d'avoir pour seul 
résultat de ralentir davantage r acti- 
vité «tu bâtiment. Il ne peut d’ailleurs 
en aller autrement quend on re- 
commande à la fols de ménager les 
especes libres et de construire moins 
haut 

Ce ralentissement frappera sur- 
tout les H.LM. locatives. D’abord, 
on les égratigne au passage, en 
laissant entendre qu’elles ne s'im- 
plantent que sous le vent des « dé- 
pôts de déchets » ; comme si les 
constructeurs sociaux avalent attendu 
cette circulaire pour refuser les 
sites sordides sur lesquels, en effet, 
certains voudraient les rejeter t Mais 
surtout II est prescrit de ne plus les 
localiser sur les sites « mal desser- 
vis et trop éloignés des équipe- 
ments ■». Oui ne serait «f accord, si 
on nous donnait enfin, les moyens 
de construire dans les quartiers rési- 
dentiels et au cœur des villes? 

Ces moyens n’étant pas prévus, 
(s ministre de l’équipement dit clai- 
rement ce qu’lf faut faire : « mieux 
vaut attendre— ' mieux vaut ne pas 
réaliser»—, recommande-M! au sujet 
des seuls •• logements locatifs so- 
ciaux ». Bloquée déjà de toutes parts, 
leur construction va être maintenant 
brisée. Il était difficile' de le prescrire 
ouvertement ; les Interdits, bien-pen- 
sants du nouvel, urbanisme y pour- 
voiront discrètement 

Ce n’est pas la mort des tLLM„ 
qui ont lancé la moitié de leurs pro- 
grammes 1978 en accession è la 
propriété, et qui ont fort à faire pour 
gérer plus de tibia millions de loge- 
ments. Mais c'est un. mauvais coup 
pour ces seize millions de maHogàs 
que dénombrait, en 1975, Je gouver- 
nement, et-auxquels nulle perspective 
actuelle.' même pas la récente 
réforme du logement, n’ouvre f espoir 
d’être logés autrement , qu’en location. 


Il n’est pas moins alarmant da 
voir reprises sans nuances les idées 
à la mode tes plus sommaires, voici 
les coupables de tous les malheurs 
de |a ville désignés du doigt : les 
tours, te béton, la densité. En guerre, 
donc, contre ces arbres qui cachent 
la forât 1 

Bien sûr. cet urbanisme de Don 
Quichotte va magnifier un peu plus 
le rêve pavillonnaire. Les HLLM. 
peuvent en parler sans sectarisme : 
pour45% leur production se réalise 
désormais en maisons Individuelles. 
Mais elles déplorent, pour être mô- 
' lées de prés & l’évolution des villes, 
que les responsables de notre société 
Industrielle ne reconnaissent pas que 
la ville d’aujourd’hui, dense — oui 
dense. — chaleureuse, ponctuée 
d’architectures significatives. en 
accord avec son temps, ne s’oppose 
pas fatalement à la qualité de la 
vie. 

Pauvre urbanisme qui résulterait de 
cette arithmétique inavouable : le 
nombre des étages sera fonction de 
la population de (a ville I Pour que 
les villes soient meilleures & vivre, il 
serait moins dérisoire, et beaucoup 
pi os Important, de mettre les Fran- 
çais en mesure de concevoir et de 
vouloir d’autres formas urbaines ; un 
encouragement & la pédagogie archi- 
tecturale apporterait plus qu’un ali- 
gnement en hauteur. I) vaudrait mieux 
Inciter, comme te fit autrefois la 
politique de ta construction, par des 
mesures positives et non «tes Inter- 
dits; au progrès de la qualité, è te 
libre réalisation d’idées neuves, & 
l’accès aux chantiers de nouvelles 
générations d’architectes. 

' Certes, tout cela ne passerait pas 
par das votes- administratives, mate 
par un comportement ouvert et libé- 
ral, par une confiance faite aux pro- 
fessions, à la population, aux élus 
locaux. Tel n’est pas la choix du 
gouvernement; il préfère, de Paris, 
calibrer la France et. par fonction- 
naires Interposés, interdire. 

Triste départ pour l‘« environne- 
ment A là française ». 

(*} fln Qm»n teono- 

xntqUB et social, délégué général da 
lUnlœi dm H.L.U. 


. . - • (PUBLICITE)— 

TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 


En provenance directe da Château, André BOUVIER vous proposa 

Pour vos dîners .... . . Pour un cadeau 

Pour cadeaux d 9 entreprise personnalisés 

CHATEAU de BARBE-BLANCHE 

Appellation LUSSAOSAlNT-tMlUON CONTRÔLÉE 

(Hors commerce) 





6 beat. 

12 bout,! 

25 bout. 
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1*74- 
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195 

375 

A. BOUVIER 

1973.. 

120 

21Ô 

405 


1972- 

125 
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425 


1970- 

140 

255 

495 


19fi7~ 

160 

280 

545 , 

Château de 
Barbe-Blanche 
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EXEMPLE BE. JUXTAPOSITION PAH SIMPLE POSE 


La plus moderne maison spécialisée **. 61 f rue Froîdevaux 75014 PARIS 

- ■ ATI». B-x. au captt&Tda 642380 Franc» 
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LA MAISON DES 
BIBLIOTHEQUES 
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633 - 73-33 


■■■ Vil- ïc? 




Nos nedMs-Contao- 
poatfnt provant é*a 
«qui»*» tacUanane 
srtc® au brewret ATX, 
d» paraaooufattfM» 
«n virre ob an tmol 
bronaédae nmTépd»- 
aauc. Cm glace» em»- 
. DMOtt MM dM fea- 

.wtsm apédalH et 

peuvent «tre pttnéaeà 
n Im porta quai endroit 
da votre Ub ûolhèi ai a- 
tvaotrûi-cojtfr*}. •’ 

Haut, daa glasaa: 
SSfi cm. HauL du tyt- 
compte*; 73 1 cm 

Le tysttma co m plet - 
(2 ghpw. 2 trvenati 
•édite* an a pprenant 


pa 


, Marital N* JawMMia 
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EOUll 


DÉBAT 


entreprises 


A la demande dos pouvoirs publics, la 
SJN.CJF. est en train d’élaborer un plan quin- 
quennal d'entreprise qui flxerà lès çrend.es 
orientations de la société nationale. L’Etat 
attend de celle-d qu’elle fasse effort sur elle- 
même pour diminuer ses coûts et, partant, pour 


alléger le montant des subventions budgé- 
taires. 


Cette remise en ordre des comptes permet- 
-tra-t-elle & la SJM.C.F. d'atteindre, & terme, 
l’équilibre financier, fût-ce au prix de certaines 
« révisions déchirantes » ? Ou bien cet 'ôbiec-, 


• \ ‘ . . . . •; 

tlf sera-t-il roujbuxs hors dé' portée, Ie£ contri- 
buables acceptant . de financer un, déficit rai- 
sonnable de lAeod&tâ nationale, dabo c ù mesure 
où celle-ci remplit correctement une mission 
de service public forcément coûteuse ? 

Après la parution dans - le Monde »• du 
13 Janvier, d'on entre tien avec M. P&ol Gentil, 


directeur général de la S-N.CJFV, et la publi- 
cation dans - le Monde * du 27 Janvier d’un 
article Intitulé - Des cheminots déroutés plu- 
sieurs lecteurs nous ont fait part de leurs obser- 
vations. Nous publions ci-dessous les principaux 
extraits de leurs correspondances. 


. - | > •«. un réexamen Implacable dé toutes face l’entreprise nationale, ' on 

pr Ollhllés as la arands Datlll6UG les .dépenses de fonctionnement volt qu'un effort Interne de ce 

Les OUQIies UC ici yi anuc uai, " wc qui prennent un caSepn côté n’est pas dteuodaWe d’un 

' Les voyageurs en provenance neble&u, section de ligne où la trop automatique. effort glabal.de la part de l'Etat : 

le la « couronne » qui entoure la densité du trafic est l’une des Je crois utile de rappeler ce salaires et charges sociales : 5tZ% 

ione proprement dite de la ban- plus élevées de la ligne Parte- qui a été dit dans l'examen du des dépenses en 1974 ; 53,3 % en 


de la « couronne % qui entoure la densité du trafic t 
zone proprement dite de la ban- plus élevées de la 
lieue p&rlstenne, entre 60 et Lyon, l’amélioration 
100 kilomètres de la capitale ze- conditions de transp 


a réexflmen Implacable de toutes face l’entreprise nationale, * on 
s dépenses de fonctionnement volt qu’un effort Interne de ce 
d prennent ' un caractère par côté n’est pas dissociable d'un 
op automatique. effort glabal.de la part de FEtat : 

Je crois utile de rappeler ce salaires et charges sociales : 5L2% 


Ive des budget 1977 : «Pour les verse- 1975 ; 53,6 % des prévidons en qui loi fait 


du ■ fait du rendement croissant sont déjà Insuffisants, tout au 
du de ter. moins dans certains région* et 

L'impératif dé réduction du que. simultanément, la politique 
déficit budgétaire contraint la commerciale se veut plus agrw- 
ELKT.CJ?. à diminuer et à, sacrifier sive pour augmenter un trafic 
lac qualité de ~ses prestations, ce déjà difficile à acheminer correo- 


ments de l'Etat, a y a. Üeu de 
noter Vacàroissement des compên- 


dc nouveaux 


clients venant régulièrement à 1980. de la gare souterraine de entions de charges de service treprise publique n 'établit aucun 
Farte pour leur travail, « pour- banlieue de Paris-Lyon, et, plus public f de maintien des services lien entre tes accroissements de 


100 kilomètres de la capitale ze- conditions de transport passe par ments de T Etat, a y a. Üeu de 1976.' trafics et * déséquilibre encore 

présentent environ i % de nos la mise -en service, prevue pour noter l'accroissement des compta.- ' En somme. U apparaît que I*en- son budget. C’est ainsi que, pour 

clients venant régulièrement à 1980. de la gare souterraine de sations de charges de service treprise publique n 'établit aucun faire des économies, la décision a 

Farte pour leur travail, « pour- banlieue de Paris-Lyon, et, plus public (de maintien des services lien entre tes accroissements de été prfee~do gare 1 des locomotives, 

oentage ayant actuellement ton- encore, par la construction de la ferr o viair e s déficitaires -de voga- salaires et ses prévisions d’actl- alors que les moyens de traction 

dance & S’accroître. En dépit, de sa nouvelle -ligne Paris-Sud-Est- En geurs) provoqué par Faarlrêt des vtté; en 19% par exemple, tes 
faible importance dans le flux des effet, le trafic des trahis rapides fermetures de lignes ; de même, effectué rtfmftiuafent de 0.2%, . . . ./ 

voyageurs ae rendant quotidienne- et express, très important à ce» V indemnité compensatrice, pour et la masse salariale s’est accrue A/loinc H arOGIll 

ment à Patte, là &N.C.F. n'en a talnes. heures matinales et en la banlieue parisienne s'accroît de 17.7 %. Cette dernière aire- ’ • 7 


tement. 

PIERRE CERUTTI, 
président du SyTidicaf national 
. C.G.C. du personnel supérieur 
des chemins de fer. 


pas moins toujours été attentive 
à la desserte de la zone périphé- 
rique. 

Ainsi la desserte, tant par trains 
semi-directs que par trains express 
de Chartres et des gares de Ram- 


soirée. sera alors, pour la plus r dam des proportions tris tmpor- 
grande part; reporté sur la ligne tantes, s Concernant les tarif* 


la banlieue parisienne f accroît de 17,7 %. Cette dernière aue- 
dam des proportions tris impor- mentait de 15.6 % eh 1975, tandis 


Moins d'argent, moins de service 


nouvelle, qui. se séparera de la ceux des' marchandises ait été • ‘L’Etat-p&tron n'est paslemoin- 
tant par trains ligne actuelle à la sortie de la accrus de 14,6 % en 1975 an dre agent capable d’éliminer tes 


de Combs- la- Ville, n sera 


possible d’augmenter le 8 % en 1976 au 1* 


janvier et au l K août et de 


bonlllet à Chartres, est, en - 1977, nombre des trains desservant les les voyageurs, la hausse a 


quels efitetffe tomtartmt «tel*. Le* cheminots sont trop entra tne 
L’Etat-patron n’est pas le tnoln- CMœdmts des' tOTœéquaices tlonsoci 
ft-f. « p— Ht mnfl hip iFfiimiTièr les néfastes pour la collectivite de la autres se 
tect^ra^structorela de l'inflation. PoUUqoe actuelle des transports tlcullen 
Au moment où fleurissant les P°ur ne pas dénoncer en peizna- Certes, 


Au moment où fleurissant les 
théories de -gestion économique 


entraîne, par ailleurs, une situa- 
tion sociale Intolérable dans tes 
autres secteurs, la route en par- 
ticulier. 

Certes, nous ne contesterons pas 


nence .une faite situation. Lés que certaines mesures, pourraient 
chemins de fer de l’ensemble des améliorer quelques aspects très 


et 19 h. 30, 6 trains partent actael- 


im» as lu arasent L’ajustement iTnaifffaawE des conjoncturel a opérer, mais bien 

tarifs, notamment pour les inar- «Ton rffort très durable à accom- 


wiMif pays de la CJBLBL & limités de la qualité du service 

une politique des transports ayant ferroviaire. Mais nous affirmons 
tes mêmes orientations, subissent avec force que la Société n&Uo- 


lemant de Parte pour Chartres f difficultés auxquelles la SJÏ.CF. cbandlsœ. ne^notmdT Démettre pllr Jusque dans les - mentalités. 

tnntafVutii 1 a nliu' .A* n f ri'imtn» hh-a fan> mnr ownirAr anr . J. __ _ _ . , .Kr _ . •• 


toutefo^ te plus récent d’entre doit Italie face pour assura sur Ha &XCJ. de lééquiîfiaer ses 
eux.- créé le 26 septembre dernier son réseau actuel un trafic en r nrnntTZ mie 
(départ de Parte àThT 10), doit expansion continue tant en ban- tes ’ explique 

être limité le vendredi à Ram- lieue parisienne, dont le trafic a „ , _ ■ ■ . 

bouille t en raison de la saturation doublé en vingt ans et progresse 00 ea a ai ‘ r * fl „ t l uen 5 s «y”? . 

de 2a ligne à l’occasion des départs de 3 à 4 % chaque année, que dépenses auxquelles doit faire 
des trains de grandes lignes de sur les grandes lignes, où 11 s’est 

fin de semaine. accru de 60 % pendant la même il . j 


PIERRE CORNET, 


la même évolution. 

Les chemins de fer français 


nale souffre de plus en plus de 
l’Insuffisance des moyens dont 


député de V Ardèche, rapporteur SOJ ^ ea ta» comparant aux paya 


de la commission des finances TOtetns, cep, qui obtiennent tes 


elle dispose. Cette dégradation a 
été progressive et atteint autour- 


pour le 'budget des transporte meilleurs résultats et, pour raison- 


ter res tres. 


nér ‘ communément, ceux qui se DU blloue. ' 

SïïSLi-tÏÏÎ *** installations sont lnsuffl- 

constatatian permet d affirmer sammeat entretenues (voir l'état 


été progressive et atteint aujour- 
d'hui une gravité qu'il nous faut 
là encore porter devant l'opinion 


fin de semaine. accru de 60 % pendant 

Sans doute certains de ces trains période. De tels taux de 
n'offrent-Us pas tout le confort ston — et tout conduit 
souhaitable, mate c'est une situa- dérer qu’ils se' main 


Kluit a consl- 
maintlendront 


Une autosatisfaction* justifiée 


cheminots ont été assez 


k,wHaIm T «s-Hn» «=» WICIIlIHUm UIU. CIC K>»3. U UC CClUi UC O lUCXlUxlcT avec lia- 

SSSS Bfiwsrsrta 


celui de s’identifier avec l'in- économiques, voire politiques, 
t de la collectivité du fait de . ' _ 


de certaines gares), des limitations 
progressiv emen t laminé sous Un- de vont apparaître sur 

fluence de pullss antst temefùs-né certaines lignes, la vétusté de 


banlieue que de grandes lignes — fer et la nécessité de poursuivre 
an total deux mille voitures auront et d'intensifier . la modernisation 


été mises en service en 1976 et et l'équipement de l’outil ferro- 
1977 — va permettre d’éliminer vlaire pour qu'il reste & même de 


entreprise, pour quü ne leur soit 
pas fait grief d'y croire encore. 
Ils ne peuvent d'alUCois qu’éprou- 


de leur contribution à l'activité tes cheminots subissent les consé- 


uence oa puussanass mneiaa-ae certaines lignes, la vétusté de 
anomiques, votre politiques. certains types de matériel est 


économique nationale, puisque la 
&N.CJ?. utilise du matériel et des 


és. d'où une absence d'élas- 
de l'exploitation qui est et 


quences. dans leur déroulement de i» r^r 

carrière; leurs conditions de tra- J2rîî» r 

va.il H'nno rA^hornho fnnPManlJ fttlrB ftCC ft-CÛUpS ù£ trafic. 


progressivement les voitures. an- 


ver une profonde amertume et . entreprises françaises, même lors- va il. d’une recherche Incessante rï™. Lf^r 1 iî"vSS?(ir un w- 
r*» rAm.it» n ,,o n ri m ,<»u» ri» ri'oTnAiinroMnn ri» nrnriwMvMA aQX maaents, et apurer un ser- 


en permanence et dans 


dermes, très robustes mais pieu des conditions convenables à sa 
confortables. mission. 

Au- sujet de la- desserte de •• PAUL GENTIL, 

■ 'directeur général de la SJNt.CJP. 


un sentiment de révolte quand 
on leur impute les 10 ou 11 mil- 
liards de mines de participation 


qu'elle pourrait trouver de meil- 
leurs prix à l'étranger, fait ses 
emprunts en devises étrangères, 


d’amélioration de productivité, “fri 
d’économies excessive et Injus- vlce oorrect ’ 
«liées qui péjorent aussi sensible- GILBE 


Melun à Montereau, via Font&l- 


du budget de l'Etat, souvent avec pour diminuer le déséquilibre de ment la qualité du service. Cette 


malveillance ou ironie injurie use , la balance des paiements de la 


GILBERT BXLLON. 
secrétaire général 


L'État devant le fait accompli 


comme c'est le cas des organismes France, et donne du travail à un 
professionnels de la toute ou de grand nombre de personnes. 


lutte impitoyable entretenue entre de la Fédération des cheminots 
les différents modes de transport C JE JD. T. 


La contradiction qui peut exte- L'esprit des nationalisations, on 


ter, aux yeux des usagées comme le sait, permet aisément «Ten- 
des contribuables, entre les obli- tretenlr- ridée que l'Etat est un 


la navigation. 

La moitié de cette sommé cor- 
respond, en effet, à la normalisa- 
tion des charges de retraite, (Test- 


Un autre motif d'autosatisfac- 
tion tient à l’augmentation de la 
productivité de travail. Sans nier 
les efforts, faits, par le personnel. 


Des investissements trop coûteux 


gâtions de service public d’une créancier inconditionnel et non 
entreprise et te strict encadre- un gestionnaire rigoureux. Le 


à-dire à la compensation de la 11 faut effectivement les ramener 
réduction d'effectifs, et cette à leur juste proportion en rappe- 


Le déficit de la 5J7.CJ, qui 
s'accroît continuellement depuis 
1961, a pris an cours de oes der- 


ment de ses tarifs n’est qu’appa- déficit d'exploitation .finit tou- 


rente, car on ne peut accuser de Jours par être reporté devant 1e 
tous les maux «le retard tari*- Parlement. Je m’élève contre cette 


enarge esc mexuciaoie et tramant ïam. que la production par heure ci 

plia forte que les réductions de travail dépend d'abord des ÿ 01 ®® apnées, des proportions 

d'effectifs sont plus Importantes, moyens mis en œuvre: trest ainsi ^® a «S?S u î** °e nature a ^CTéer 

donc, que l’effort d' « assainisse- que tes gains de productivité ont rae situation Jrrevecsible, tant 


Techniques. Continuant à se 
conduire oomme la « grande 
dame» de l'époque où la concur- 
rence routière et aérienne n’exis- 
tait pas, . la Société nationale 


faire » au point de suspendre tendance h mettre l'Etat devant 


le redressement financier de là 
SJ4.CLF., lié à. l’augmentation de 


le fait accompli, alors que 1e plan 
de lutte contre l'Inflation exige 


ment » exigé des pouvoirs publics, été en partie- la conséquence nor- 
et résultant soit, de gains de pro- male des investissements (électri- 
ductivité. soit de transferts de fication ou diésélisation de la 


moyens mis en œuvre: fTest ainsi SP^rfïïrîf* ** JïK22L,“'xrE . "ÏÏT "TT* 

que les gains de prodnctivlté ont 0110 situation Irréversible, tant effectue des investissements hors 
été en partie ls conséquence rior- • sur * plan poHtlque (grave mé- ; de proportion avec Taccrotese- 
maie des «éipctri- contentement des contribuables) ment de son trafic, surtout en 


son trafic, uniquement à « un dés efforts partagés dans toutes 
retour à la vérité des prix et, dès tes . entreprises de. ce pays, à la 


1978. à un relèvement des boré- .fols au' plan de la progression 
mes plus forts que celui des de la masse salariale, au plan de 


tâches au secteur privé, soit -de 
réduction d'activité, est plus sou- 
tenu. 


traction, mécanisation de certal- i u n i ter tes débours ae iü,tatj. «je 
nés. opérations, concentration et défiât a des causes commerciales. 


qu'économique (nécessité de matière de voyageurs. C'est ainsi 
limiter les débours de l’Etat). Ce qu’au -oours des dernières années 


années précédentes s. 


la compression des coûts, et aussi 


D’où le sentiment, pour les che- révision du matériel roulant; suite 
minois, d'être victimes d’une pro- à la modernisation de celui-cL.) 


espacement des opérations de salariales et tech ni ques, 
révision du matériel roulant; suite Commerciales. U est parfalte- 
à la modernisation de celui -cL_) ment réel, que les, hausses, tarl- 


fonde injustice, en même temps ' et de l'augmentation du trafic, f aires sont demeurées limitées au 

cours de ces dernières, années. 

: Gomment se fait-il- donc que, 


Comment se falt-11- donc que, 
avec des hausses tarifaires rédui- 
tes, le fer n'arrive pas à reprendre 


an a été amené à réaliser des 
travaux coûteux sur des lignes 
d’impcntance moyenne pour por- 
ter la vitesse de 140 à 160 kilo- 
mètres-heure. 

La future ligne à grande 
vitesse Paris-Lyon est-elle vérita- 
blement rentable dans les condi- 
tions économiques actuelles? En 


l’àir le plus pur, 


tes, le xer n’arrive pas a reprendre uons economiques actuelles ? En 
à la route une partie de son ton- dehors de l'infrastructure, c'est 
nage (notamment sur des distan- tout le parc de voitures qu'il con- 


ces de 400 à 1000 kilomètres) ou viendra de changer en 1981. Des 
tout au moins à le co ns e rver alors trains .de. huit n'y sont pas prévus, 


reau la plus pure. 


que, techniquement. Il en a les pas plus que des trains dé mar- 


pour ceux qui aiment la nature et la liberté. 

Séjours en chalet au bord d'un lac : 15 jours à partir de F 1380- 
| Circuits à partir de F 3110. 


celetéj et» Finlande» 






moyens ? 

Il faut absolument que la direc- 
tion commerciale de 1 b SJ7.CX 
étudie, cas par cas, les courants 
d’échanges en envoyant des 
agents se promener sur les routes, 
bref, en étant aussi dynamique 
que ses concurrents routiers. Ré- 
clamer de l’Etat une protection 
accrue, une surtaxe A l’essieu -des 
camions, des mesures restrictives 
de circulation routière paraît' hors 
du réel : aucun gouvernement, 
quel qu'il soit, ne pourrait prendre 
de telles dispositions. 

Salariales. Du fait que certains 
agents de la SJLC.F. prennent 
leur retraite à cinquante ans et 


chandlses. Si te Tokaldo dessert, 
an départ de Tokyo, une zone 
SD millions d’habitants, la ligne 
Paris-Lyon (même avec ses pro- 
longements vers 1e Sud-Est) n’en 
desservira au départ de Parte que 
10 millions. Or U existe trois 
Itinéraires Lyon-Paris & double 
vol. 1 normale : via Dijon, via Mou- 
lins et via Culmont-Challndrey. 
U parait donc difficile de parler 
de «saturations. 

Une majorité du public com- 
mence & souhaiter que laSJN.CF. 
soit nettement remise en ordre, 
non pas par le biais de la sup- 
pression de lignes — qui ne per- 
met que des économies fort mé- 
diocres — mais grâce & des 


SS g? JÿgaSffijS* plus générales/ Cdles-^1 

tes charges de retraites sont aes r ? tralt ‘ es * au degage- 

extrêSSt lourdes. telopX- SSAS'HS? SSSLS^ÜSSt 


i l# Les cnoteurs de la Ford Granada: 

2300 cm 3 , 2.600 cm 3 , ét.3 litres sont à 6 
™ cylindres en V. LaFord G ranada c'est aussi' 

la suspension à 4 roues indépendantes, une voie extra- 
larçe, et une direction ultra-précise qui en font une 

vraie grande 

— TT” \W === ^v routière. 


• (i existe 4 modèles: Granada, Luxe, 

GLetGhia. 

• Moteurs à 4 cylindres -.10 CV et 11 CV. f 

• Moteurs à 6 cylindres :13 CV 15 CV 
et I 7 CV. 

Essayez-en une chez un des 610 
concessionnaires, agents et points de vente^^^Lâ^^ 
Ford en France. 


tlon française ayant une « espé- 
rance de vie » de plus en plus 
longue. C’est ainsi qu'en 1975, 
pour 10 milliards 300 millions de 
salaires et primes d'exploitation, 
les charges sociales s'élevaient à 
4 milliards 500 millions. 


On peut également discuter te 
taux de ces salaires et primes. 
Pour 'deux cent soixante-douze 
mille agents, le montant moyen 
annuel du salaire et des primes a 
atteint en 1976 près de 42 000 F 
par an. soit 3 500 F par mois. 
S 'agit- Il de r émun érations trop 
fortes ê la base ? On peut en 
discuter, mais c’est on fait que 
dans d’autres entreprises natio- 
nales (P.T.T, Renault) la 
moyenne parait inférieure. 


Ford Granada 


surtout dans tes services techni- 
ques et, enfin, à l'arrêt de com- 
mandes exagérées de matériel 
coûteux, qui ne profitent qu’à des 
entreprises privées, puisque les 
grands ateliers ont été fermés. 

Si les cheminots, corporation 
particulièrement estimable, ont le 
courage de mettre sur pied eux- 
mêmes un plan dans ce sens, en 
en expliquant la portée, la note 
ne paraîtra plus si lourde aux 
contribuables. Ceux-ci sont prêts 
à admettre qu’un déficit raison- 
nable. couvert par des subven- 
tions d’Etat, est inévitable lors- 
qu’il s’agit d’un service public 
desservant ('ensemble du terri- 
toire. 

JACQUES LANDRY, 
Rotterdam 


Légendaire robustesse et sécurité. 
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Ge passiomantcbssier vous dit tout sur 


la plus grande encyclopédie 


française et la plus complète 


U ne encyclopédie n'est plus, comme 
autrefois, un objet docte et véné- 


rable. figé pour les siècles dans la bfoliothèque familiale. 
Auj^dliufavec L’ENCYOOPÆDW UNIVERSAÜS, tout a 
changé; L’encyclopédie est devenue w outil moderne et 
vivant, "qui prend une part active dans- votre vie quoti- 
dienne; Uo outü de cultures, de réflexion etde compréhension 
du monde acttie} -* etfutur. - . 

Tout le savoir humaln expftqué par des 

savants. 

' Pourquoi ? Parce que LENCYCLOREDIA UNIVER- 
SALE est passionnante. Car elle a été' réalisée par les 
Hommes qii-sont justement à Forigine.des grands progrès 
humains - par des savants. Par 3200 savants qui font 
autorité dans leur domaine : Prix Nobel, membres de Uns- 
titut, académiciens, professeurs, médecins, historiens- 

a parce que.ces savants ont- beaucoup de choses 
à vous dire,-à vous expliquer, à vous montrer, L r ENCYCLO : 
PÆDIA UNIVERSAÜS est volumineuse. Cëst môme la plus 
grande encyclopédie française et la plus complète. Celle 
que vous' devez choisir en tout premier lieu pour votre 
avenir et celui de vos enfants. 


Un partenaire de tant niveau. 

L’ENCYCLOBtDlA UNIVERSAÜS est tout sauf iffl 
beau;8vre tfimages que Ton feuillette à ses heures de 


loisirs. Cest un partenaire de haut niveau. Qui vous traite 
en adulte. Qui rend hommage à votre intelligence. Qui vous 
donne envie d’aller sans cesse plus loin, de devenir vous- 
même un chercheur passionné. 

• - - AyecéBe, vous pouvez très bïen corwàSre ressen-. 
M_d’une question en quelques instants. Mais vous pouvez 
aussi élargir tes Emîtes - de votre enquête, consacrer des 
heures et. dès hèùres à l’exploration de votre sujet, sous 
tous ses aspects; comme un universitaire qui préparerait 
une thèse. * 

. C’est pour vous une aventure exaltante. Arts, 
sciences, techniques, médecine, religions, philosophies, 
hommes, civilisations- 'tout s’illumine d’explications mer- 
veEieusement claires, actueites et scientifiques. L’ENCY- 


wCLOPÆDIÀ UNIVERSAÜS remplit l’existence d’un homme. 
Elle enrichira chaque instant de voire vie et de celle de 
vos enfants. 

Demandez votre dossier gratuit dès 
'aitiourd’hui. •' 

Sans aucun engagement; faites-vous une première 
idée de son intérêt en demandant )e Dossier Urùversaîîs. 
Sur 32 pages en couleurs, il vous dit tout sur la plus 
grande encyclopédie française, avec des photos, des sché- 
mas, des exemples d’articles. 

Pair le recevoir gratuitement, renvoyezaès aujour- 
d'hui le.bon -ci-dessous au Club Français du Livre 7, me 
Armand Moisant, 75754 PARIS Cedex 15. 


Bon Gratuit 






ï . arenvo^’dèsailbuhfhuîau 
|_- Club Françaadu Livre 7; rue AntrandMofcant, 

75754 PARIS. Cedex 15. 


20 grands volumes (21 x 30 cm) habillés d’une 
élégante 'reliure ivoire (lavable et 'inaltérable) • 
23.760 pages #.19.000 articles # 20.6a cartes, 
tableaux, schémas, photographies errnoir et en 
couleurs • Une .bibliographie internationale (plus 
de. 60.000 ouvrages référencés). - 


\4uilleznftxiresser gratuitement, , 
par la poste, mon exemplaire du magnifique 
Dossier Universale en cou!ews, sans aucun engagement de ma part 




111 ... . 1 Rue 


Localité. 


Code postal 


(Dffrevabbte umjie ggrttpoig-blTmceMétrDp^ate) 














Le permis 
de conduire 


Lès grandes - migrations » des va c a n ces 
approchent. Comme chaque année, il y aura 
davantage de voitures sur les routes, davan- 
tage de conducteurs au volant? et de tristes 
bilans & l'heure des comptes. L'imprudence, 
1 Ignorance, seront à ["origine de bien des- 
drames. A-t-on . pensé ‘qull s'agissait souvent 
d'une mauvaise formation, d'un enseignement 
incomplet? Alors se pose la question « 
qn’est-ce que le permis de conduire et à quoi 
sert-fl? 


Le permis de conduire, qu’est-ce que c’est ? 
Trois feuilles de papier cartonné roçe qu'on 
ex hib e avec satisfaction quand oh vient de 
décrocher Pexamen? Trois feuilles de papier 
cartonné rose qu'on oublie et qui sortant de 
la mémoire, hormis quand la Justice vous 'les. 
retiré ou que vous lés égarez ? Cest davantage. 

Le permis de conduire est le résultat, le 
produit du système national de formatfein des 
conducteurs. Trois grandes lignes de force t 
définition des normes de comportement .des 
conducteurs (par le code de la route ©t les ' 
doc um en t s qui en découlent! t éducation des 
conducteurs (par les auto-écoles ■ privées ouF '' 
d'antres organismes) ■ contrôle de la capacité 
des conducteurs (examens techniques et médi- 
caux). 

Ce système de formation s'applique chaque 


année A un million d'élèves (adolescents' ou 
adultes], et concerne vingt mille enseignants 
et «ntih exaroinateara. H coûte environ trois 
mlUiards^de 'francs par an &TâcanoAfte_'hâtio- 


Cest le- 'ministère de L'équipement par 
l'intermédiaire du Service nattdnal des exa- 
mens du permis de conduire (S.NJLP.C.I — 
établissement public administratif anfié en 
1971 — qui assume (an niveau de l'examen 
technique pr opr e m ent dit), et des préfets 
(au niveau de la délivrance du titrai; l’essen- 
tiel du système. A lui seul, le S.NJLPJG! assure 
2300000 exame ns chaque année (856000 per- 
mis délivrés). 


H reste que le temps du gendarme en 
retraite, promu examinateur, qui effrayait si 


fort le candidat, quand arrivait le grand jour, 
est aujourd'hui révolu et que les nouvelles 
méthodes pédagogiques ont pris le relais de 
l'empirisme, et quelquefois de ce qui pou- a» 
passer pour de l’archaïsme. Le permis de 
conduire est devenu une affaire sérieuse, 
sérieusement menée par une administration 
dont le soud paraît devoir être principale- 
ment de Caire pivoter l'Idée selon laquelle le 
permis n'est qu’un rite ad m i nis tratif irrationeL 

L'éducation, voilà le grand mot lâché. Non. 
plus « tenter sa chance - mais bien admettre 
qu'il faudra savoir conduire et que c'est à ce 
prix qu'on diminuera les risques, qu'on entrera 
— est-ce possible ? — dans une ère nouvelle » 
le temps du conducteur responsable. Le che- 
min est encore long mais les fonda tion s ont 
été mises en place. 


L'INSPECTEUR NE MÈNE PLUS L'ENQUÊTE 


L'audio-visuel : la même chance pour tous 


L ’EXAMEN audio-visuel e cons- 
titué la grande réforma qui 
dès la création du SJLEJ’.C, 
a été Instituée pour succéder à l'In- 
terrogation orale des candidats dans 
lee voitures. Lorsque le service a 
été créé, l'épreuve pratique du per- 
mis de conduira durait vingt minutes. 
Sla était divisée en deux parties : 
une Interrogation orale des candi- 
dats, une épreuve pratiqua Que le 
premier résultat soit favorable ou 
non. on partait sur la route, de telle 
sorte qu'il y avait déjà uns ambi- 
guïté. Il était possible d'obtenir 
l'épreuve pratique en ayant fait la 
preuve qu'on ne connaissait pas le 
« code ». 

Il y a sept ou huit ans, II fallait 
savoir son code, le savoir « par 
cœur », répondre par cœur à des 
questions-types. D'autre part, la qua- 
lité psychologique de cette épreuve 
était contestable : elle était, en effet, 
très différente selon les Inspecteurs 
et selon les départements. L'audio- 
visuel a introduit l’uniformité de 
r examen sur l'ensemble du territoire. 

Le système audlo-vfsuel a permis 
de fixer l'interrogation sur de bonnes 
bases pédagogiques. Il a considé- 


rablement amélioré les conditions 
psychologiques de l'examen. Désor- 
mais, les candidats sont è trame- 
cinq » contre » deux Inspecteurs dans 
une salle, alors qu’autrefoïs c' était 
un téte-à-tfte extrêmement Intimi- 
dant pour le candidat 
- Comment «e passe l'examen ? Un 
certain nombre de vues sont pro- 
jetées devant les candidats, ces 
vues représentent des situations de 
circulation à propos desquelles sont 
posées un certain nombre de ques- 
tions et le candidat doit cocher air 
une feuille de réponses la ou les 
bonnes réponses. Ensuite, on appli- 
que une grille de correction et le 
candidat doit obtenir un certain total 
pour être reçu. Désormais, il n'y a 
plus de questions éliminatoires, mais 
Il faut obtenir trente-cinq réponses 
Justes sur quarante. 

• Epreuves pratiques du permis B. 

Le permis de conduire B (tourisme) 
est celui qui Intéresse ls majorité 
des candidate Sur Iss 2,3 millions 
d'examens pratiques qui sont passés 
chaque année, en plus du même chif- 
fre d'examens audio-visuels, 2 2 mil- 
lions concernent le permis B. Cest 
à partir de lui que le public ee frit 


DIX MILLE DEUX CENTS AUTO-ÉCOLES 


Du meilleur au pire 


L ES auto - écoles françaises 
(87 % des candidats an per- 
mis passent par une auto- 
école) sont à la fols des entrepri- 
ses et des centres d' en s eignemen t. 

Sur les dix mtue deux cents 
auto-écoles, 63 % ne comprennent 
que l’exploitant seul ; environ 
quarante établissements ont pins 
de dix moniteurs salariés. Leurs 
conditions économiques d'activité 
se heurtent à une réglementation 
anarchique. 

D’une part, les charges des auto- 
écoles solvent le rythme de L'In- 
flation : prix des voitures, de 
l’essence, du matériel pédagogique, 
vignette (que les taxis ne payent 
pas), T.VJL 33 % non récupéré© 
(alors que les taxis la récupèrent). 
D’autre part, les tarifs des auto- 
écoles sont réglementés depuis 
1963 et fixés en fonction de l’in- 
dice officiel des prix. Chaque 
année, une augmentation eh 
pourcentage est accordée, ce qui 
accroît les disparités départemen- 
tales qui existaient déjà au mo- 
ment du premier blocage de 1963. 
Ainsi, le tarif d\me heure de le- 
çon de conduite varie d’un dépar- 
tement à l'autre de 39 à 47 P. 

Ainsi renseignement de la con- 
duite est le seul enseignement en 
France qui, au lieu d’être subven- 
tionné, est lourdement taxé. Ces 
conditions économiques difficiles 
expliquent en partie la faible ré- 
munération des moniteurs (1830 F 
pour quarante heures selon la 
convention collective) ; un certain ' 
sous-équipement (en matériel pé- 
dagogique ou en locaux adaptés). 

En outre, U n’y a qu'une seule 
classe d’auto-école alors que la 
nature des prestations n'est pas 
toujours identique. Entre l'auto- 
école qui fait l'effort d'acquérir 
un matériel pédagogique moderne, 
de rémunérer des enseignants de 
qualité, d’organiser l'enseigne- 
ment en fonction d'un programme 
et dont deux élèves sur trois ob- 
tiennent le permis en première 
présentation, U n’y a pas de com- 
mune mesure avec l’auto-école 
qui donne des leçons «à l’ins- 


tinct s dans une voiture de trois 
uns d'âge, accompagnés d’un ou 
de deux tests — bachotage tous 
les quinze Jours — et dont les 
élèves doivent se présenter quatre 
ou cinq fois, si ce n’est plus, pour 
obtenir leur permis. 

pour s'éloigner (Tune image de 
marque peu satisfaisante, les 
« auto-écoles » commencent à 
s’intituler «écoles de conduite ». 
La principale originalité de l’en- 
seignement de la conduite réside 
dans le fait que c'est l’élève qui 
en détermine les principaux élé- 
ments ; (rythme de travail, durée 
de la formation) et qu’eu défini- 
tive l’auto-école ne part dispenser 
qu’une formation alors -que rélève 
lui demande un document admi- 
nistratif, le permis de conduire. 

Les méthodes pédagogiques 
utilisées par 1» auto-écoles sont 
très largement perfectibles : 
4 auto-écoles sur 5 ne remettent 
aucun programme d’enseigne- 
ment a leurs élèves; 9 sur 10 
n'ont aucun système de notation 
dés progrès de l'élève, et dans un 
très grand nombre d'écoles, l’en- 
seignement théorique se réduit à 
faire passer des tests d’examens, 
avec ou sans commentaires des 
dlaposltlves-tcsts. 

L’action de l’Etat sur la péda- 
gogie se limite pour l’instant à 
une .réglementation par le 
diplôme : pour être enseignant 


une Idée sur le permis de conduire. 
L'épreuve pratiqua dure désormais 
vingt minutes : une partie en ville 
avec une manœuvre; une partie en 
rase campagne, al possible : et. une 
sur autoroute. - 

• Epreuves pratiques des permis 
C. D, A. et Cl. 

Lee permis C et D durant vingt, 
minutas sut das véhicules de petit 
tonnage, 3,6 T. La manière dont se 
déroulent les permis A et C 1 est 
assez exemplaire et serait, suscep- 
tible de sa développer è l'échelon 
européen. Ils durent trente minutes. 
Tous les deux ee passent dans une 
première phase sur une aire de 
manœuvre et ensuite on circulation 
réelle. Tous Iss deux comportent un 
temps d’examen suffisant : une demi- 
heure pour le permis A et deux 
heures pour le permis C 1. 

* Pour le permis A. le contact est 
.maintenu désormais entre l'inspecteur 
et le candidat : l'Inspecteur suit en 
voiture et Us sont reliés par radio. 
Ce permis comporte un avantage 
intéressant : le candidat est seul 
sur sa machine, ce qui Implique qu’il 
se soit préparé très sérieusement 

Le permis C 1 ee passe sur un 
véhicule articulé de 21 T. Il se 
déroule lui aussi en deux parties ; 
sur une aire de manœuvre tout 
d’abord où le candidat est Invité A 
faire deux manœuvres et à vérifier 
tous les organes de son véhicule 
qui ont une Incidence sur la sécu- 
rité. Les candidats qui réussissent & 
cette première partie de l'examen 
partent ensuite sur la route avec un 
Inspecteur, ils font environ 40 kilo- 
mètres. sur route en ville, au 
coure desquels Hs sont co nf rontés 
en principe avec toutes lés difficultés 
de la circulation. 



Certains conducteurs peuvent 
également être soumis à un 
contrôlé occasionnel lorsqu’ils ont 
été impliqués dans on accident 
corporel, lorsqu’ils ont été déférés 
devant la commission de suspen- 
sion du permis de condnire, lors- 
qu'ils ont été Internés, lorsqu’ils 
ont vu leur permis annulé pour 
raison physique et lorsqu'ils sont 
atteints, après La délivrance du 
permis, d’une incapacité physique. 


Cet examen est en principe 
ligue, mais les médecins des 


unique, mais les médecins des 
commisions peuvent prescrire un 
contrôle médical suivant une pé- 
riodicité qu'il leur appartient de 
déterminer (entre six mois et 
cinq ans). De 300 000 en 1358, les 
examens mértiçnn* sont pmasés à 
environ 800000 actuellement. 


(1) Cette liste comporte six classes 
d'U) capacités physiques : La classe I 
(qui concerne le cœux; las vaisseaux, 
le Min) : la. classa 3 Iraii et vision) ; 
la classe 3 (respiration, oreille) ; la 
classe ' 4 (troubles neurologiques, 
m e n taux et psychologique», alcoo- 
lisme), la classe 5 (la motricité), et 
la classe 6 (la tuberculose, le cancer, 
le diabète notamment). 


de 1a conduite, U faut nécessai- 
rement être titulaire d’un certi- 
ficat d’aptitude professionnelle et 
pédagogique (CAFP) délivré à 
l'issue d’un examen organisé, non 
pas par l'éducation nationale, 
mais par les préfets sur les ins- 
tructions du ministère de T 
ment et du ministère de 
rieur. 

Enfin, U existe depuis deux 
ans un organisme officiel de 
concertation et de réflexion ; le 
Conseil supérieur -de l’enseigne- 
ment de la conduite automobile et 
de l’organisation de la profession 
(CAELCAOP.) qui est composé 
de représentants de la profession 
et de représentants des adminis- 
trations concernées. 


Le Ministère de la Justice, recrute 


Concours le 4 mai 1977 


ouvert: 

• aux titulaires du baccalauréat ou d'un .diplôme équivalent 

• aux personnes âgées de 18 è 35 ans. 


Ces fonctionnaires seront chargés de l'observation et de là 
rééducation des détenus en vue de leur réinsertion sociale, 
du contrôle et de l'assistance das condamnés mis à l'épreuve, 
des libérés conditionnels et des interdits de séjour assistés. 


Pour tous renseignements, écrire s/réf. 352 à la Direction 
Régionale des Services Pénit en ti a ires -Bureau du recrutement 
t, av. de la Division Lederc- 94261 FRESNES. 


CONTRE LE VOL 


HUSBME 2000 

L une grande réussite de l’électronique française 


De 1 300 à 2 100 francs 


Le coût du permis est très variable suivant rélève, le Heu, rétablis- 
sement et les méthodes d'enseignement. En mouenne. a veut S’établir 
ap p roxt m ativfment ainsi : 


PERMIS A 
(moto) 


FEECUS B 
(véhicule 
automobile) 


1) ENSEIGNEMENT 

— Leçon» en salle 40 F i 80 F 40 F à WF 

— Testa en salle 50 F à 100 F. H F & 100 F 

— Levons pratiqua 800 F fc 1200 F 900 F fc 1500 V 

— Frais Oc dossier et de présen- 
tation 150 F è 200 F 150 F II 200F 


1000 F à 1000 F I 1200 7 à 1900 7 


2) EXAMEN 

— Timbre fiscal ■ 

— Taxe régionale sur le permis .... 


60 F à 100 IF J 
00 F fc 120 F 


60 F a 100 F 

oo f a 120 r 


120 F â sa F 12074 220F 


TOTAL (1 +■ 2) I 1100 7 fc 1800 F 1300 F fc 2100 F 


Le nouveau Radar hyperfréquence DI 60 me 
fonctionnement immédiatsans installation 

étudié et réalisé dans nos laboratoires 

réunît toutes les conditions de la protection 1 

.totale et évite les installations coûteuses. 

—Adaptable à fous les 
. locaux. 

- Rayon de protection * WSïiffîWÊëæÉffl mBOk, 

- Dissimufobt©, il traverse J C0fUU)ilFe 

- Inneutraîisable. } ÏOUtCS IBS ^ 

- Autonomie totale ■ J possibilités 

cf atïmeotok>nJ2 ansj. j.flfll DI 60 e ro |j, ^ Jj^ 

intempestif. I cefcîcm â* . 

ALAHME 2000 ° “ 11 MBR3 

8, rue Gudin 75016 Paris 1 75 CnâPARi 5 
7 agences régionales f~ ~ 

on U..---1 1® d** 1 ™ aafta snoroantant de ma ont recevoir 

SHJ Conseils en protection I une infarmaSan personnelle sur fo DI 60 ME « 
à voire service j 


I ce bon à : 1 

«ALARME 2000 D 85 
j 8r rue Godij 


La préparation du permis de conduire de catégorie C, O.' 1, D 
f groupe lourd J # effectue de ptus en plus par stage continu d’au 
moins trais semaines dont les prix varient de 3000 à 6000 F environ 


il existe des stages de six semaines pour Ut préparat i on au permis 
super-lourd (C. 1) dont les tarifs sont d’environ 8000 F. 


Plus de ItLOOO appareils en 1 DE 
fon c tionneme nt , appartements, [ g, 

maisons, usines, bureaux, r “ 
^seiyicespubTit3!,odmînbtrofions. | ^ 




LES DIFFÉRENTES CATÉGORIES DE PERMIS 


CATEGORIE 


Age minimum 


Cest - QB*mi . fn 

principe unique, est Imposé aux 
candidats «fis catégories A (les 
motocyclettes), A 1 (les vflo- 
motenfs) et-B (véhicules de tou- 
risme) qui présentent une Affec- 
tion Incompatible avec l'obtention j 
du permis de conduire (1) ; soit 
que es candidats l’ont déclarée 
eux-mêmes.- tara du dépôt de 
la demande (ainsi que Jenr en 
fait obligation l’article 160 du 
code pénal), soit qu’elle ait été 
constatée par le moniteur de 
l’école ou par l’Inspecteur du 
permis de conduire. 


A. — RÇotoGTpfactes (pltu da 125 cm3> a-rac ou sans 
sida-car. 

AL — Vfiomotcuss (de 50 i 125 cm3) avec ou sans 
ride-car; tricycles et quadricycles fc moteur (sim- 
ple 0 prou v e théorique de code). 

B. — Véhicules automobiles ayant an P.T.AX. (Z) 
qui n’excède pas 3£ tonnes, affecté* au transport, 
de personnes et comportant, outre le alèse dn 
conducteur, 8 places assises au maximum ; 

— 1 an atteetés an transport de marchand! »ca s aux 
véhicules de cette catégorie peut être attelée une 
remorque dont le PJAC. n’excède pas 750 kilos. 

C. — Véhicules automobiles atteetés an transport de 
marchandises ou de matériels ; 

— «tout le P.T.A.C. est supérieur fc SJS tonnes et 
n'excéde pas 19 tonnes pour les véhicules isolés ; 
anx véhicules de cette catégorie peut être attelée 
uns remorque dont le P.TAC. n’excède pas 750 kg. I 

— ou dont le P-T.A.C- est supérieur fc U tonnes 
et dont le P.TJ fLA . (2) n'excède pas 1&5 tonnes 
lorsqu’ils s'agit du véhicula tracteur d’un ensemble 
de véhicules on «Ton véhicule articulé. 

Cl. — Véhicules de transport de ma r chandises on de 
matériel : 

— dont le P.TAC. est supérieur fc 19 tonnes lors- 
qu’il s'agit d’un véhicule Isolé ; 

— ou dont le P.TJLA. est supérieur fc 12A tonnes 
lorsqu’il s'agit du véhicule tracteur d’un ensemble 
de vétaienles ou d'un véhicule articulé. 


21 ans on 18 ans. 
certificat constatant 
l’achèvement d’une 
formation de conduc- 
teur de transport de 
marchandises pmi 
route. 


D. — Véhicules automobiles atteetés. ‘an transport de 
personnes : 

— dont le PJXJK.C. est supérieur fc 3£ tonnes ; 

— oo transportant plus de h ait personnes, non 
compris le conducteur (les enfanta de moins de 
dix ans comptent pour une demi-personne lorsque 
leur nombre n'excède pas dix) ; 

— on comportant, outre le siège dn conducteur, 
plus de mit. places assises ; a» véhicule» de cette 
catégorie paît être attelée nne remorque don* le 
P.T.C. n’excède pas 750 kilos. 

E- — Véhicules relevant du catégories IL, D ou F 


Age requis pour la 


attelés d’une remorque dont le P.TA.C. excède conduite dn véhicule 


750 kilos. 


F. — V é hic u les relevant des catégories A Al on B 
conduits par des Infirmes et spécialement aména- 
gés pour tenir compte de leur Infirmité. 


Pour l 'application «le»' disposition» rdattvea anx catégories B et O, 
nne « place assise a s'entend d’une place normalement destinée fc un adulte. 


(1) P.TAC, = poids total autorisé en charge. 

(2) - P.TJLA. »» Poids total roulant autorisé. 


Lentilles de contact miniflexibles 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A là gamme de ses leotSes de c onîàct ^pédales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflesdbles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mmi-Jertflles an contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratnitemeaL. U y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 


Informez-vous chez: 

ysofecc 

80, Bd MaJesherfxs -75008 PARIS 
TéL : 522.15.52 


-YSOPTIC 


Da umtvl ation ct-Hste da eomtpaadants 
fiançait cf bransm tur de man de. 


Nos prix-charter. ^ 
des réductions jusqu 0 


Dans sa nouvelle brochure vols-charters, 
séjours et circuits "Eté 77"... ou comment 

voyager sur les S continents â tarif réduit, 

le Point 85 vous expGqus en 8 articles 
tout ce que vous devez savoir sur le ctiarten 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


LA POUMON Dï L’EAU PAR LES NITRATES 


Des recherches encore insuffisantes 


La conférence des Nations unies sur l’eau, 
qui est réunie à Mar-Dei-Plata (Argentine I 
jusqu'au 25 mars, s’intéresse en tout premier 
lieu & la qualité de l’eau, abondamment polluée 
partout dans le monde. Dans les pays en vole 
de développement, on a surtout affaire à des 
pollutions par organismes pathogènes qui 
posent des problèmes dramatiques de santé 
publique. Dans les états industriels, les germes 
pathogènes sont éliminés — sauf accident — 
des eaux distribuées dans les réseaux i mais 
les rejets industriels, agricoles et aussi domes- 
tiques sont chargés d’une multitude de produits 
chimiques qui se déversent H«ng les eaux de 
surface et passent pen à peu les aquifères 
souterrains. 


La protection des eaux souterraines est en 
France, un problème suffisamment important 
pour que le service géologique national (Bu- 
reau de recherches géologiques et minières I 
ait organisé récemment à Orléans- la-Soureê, un 
colloque national sur ce sujet Les aquifères 
souterrains alimentent en effet d’innombra- 
bles source, qui sont captées pour la distribu- 
tion de l'eau par réseaux, ou bien l’eau y est 
prélevée dans des puits ou des forages pour être 
ensuite utilisée pour l’alimentation humaine, 
l’industrie ou l'agriculture. Or, les ni très natu- 
rels du sol et du sous-sol, qui arrêtent bien les 
organismes vivants, laissent passer les sels 
minéraux et notamment les nitrates dont les 
teneurs dans l’eau ne cessent d’augmenter. 


L ES nitrates sont dangereux à 
trois titres : 

• En milieu réducteur, les 
nitrates se transforment en nitri- 
tes qui se fixent sur l’hémoglobine 
(connut l'oxyde de carbone), em- 
pêchant. _ ainsi celle-ci de fixer 
l’oxygène nécessaire aux êtres vi- 
vants & sang rouge. Les êtres Jeu- 
nes sont plus sensibles aux effets 
des nitrates : les accidents dus 
aux nitrates se produisent, en 
effet, chez les bébés et_ les veaux. 
Les personnes Agées, notamment 
celles qui sont sujettes à l’urémie 
sont, elles aussi, sensibles éven- 
tuellement aux nitrates. 

• Les nitrates contribuent lar- 
gement à l’eutrophisation des ri- 
vières et des lacs. Par eutrophisa- 
tion. on - entend l’asphyxie (Tune 
eau douce provoquée par la pro- 
lifération de végétaux: Ceux-ci. 
«explosant* grftoe fc -l’abondance 
des éléments nut r i tifs (nitrates, 
en particulier), finissent par con- 
sommer tout l’oxygène dissout 
dans l'eau. Seuls peuvent alors 
su r v i vre les organismes anaéro- 
bies. 

• Les nitrates peuvent — peut- 
être — intervenir dans la forma- 
tion des nltrosamlnes qui sont .des 
agents cancérigènes. 

Le danger, que- représentent -les - 
nitr ates est suffisamment sérieux 
pour que des normes; en définis- 
sent la teneur Twa-rimnm accep- 
table dans l’eau potable : 44 mflh- ' 
grammes par litre (limite «re- 
commandée» par l’Organisation 
mondiale de la santé) en- France, 
40 milligrammes par litre aux 
Etats-Unis. • 

L'augmentation de la teneur des 
eaux en nitrates a coïncidé avec 
la généralisation des engrais ar- 
tificiels .aux nitrates. Ainsi peut- 
on mettre en parallèle deux séries 
de résultats. En France, la con- 
sommation de nitrates artificiels 
est passée de 250000 tonnes, en 
1950. A 1230000 tonnes, en 197a 
Dans certaines sources captées 
pour l'alimentation de Paris, l’eau 
contenait 20 milligrammes de ni- 
trates par litre, en 1950, et 40 mil- 
ligrammes. en 1972-1973. Que les 
Parisiens', toutefois, se rassurent : 
l’eau qui leur est distribuée est 
le résultat de savants mélanges 
entre les diverses adductions et sa 
teneur en nitrates ne dépasse 
jamais les nonnes définies plus 
haut. 

Origines naturelles 

et domestiques 

Mais 11 exista plusieurs sources 
de nitrates. Selon des processus 
chimiques assez semblables,- les 
matières organiques du soi . et les 
matières . organiques . des rejets 
humains ou animaux^ se • tranaf or- . 
m/unt en ammonium, qui donnent 
naissance A des nitrites qui, eux- 
mêmes, deviennent .des nitrates. 
Nitrates naturels -et nüxates arti- 
ficiels -ont- évidemment la même, 
nature chimique. Mais, le .laboÉa- 
toire de géologie dynamique de 
rimlversité Pierre-et-Marte- Curie 


(Paris- VT) . spécialisé depuis long- 
temps dans le marquage Lsoto- 
pique naturel, a trouvé une 
méthode qui devrait permettre 
d’identifier l’origine des nitrates. 
Notons que des recherches ana- 
logues se font aussi au Center for 
the biology of naturai Systems de 
mnlversité Washington de. Saint- 
Louis (Etats-Unis). 

MM. René Letolle et André 
Mariotti ont remarqué que la 
composition ls otopique de l’azote 
varie, selon que l’on a affaire A 
l’azote de l’air, A l’azote présent 
dans les nitrates naturels ou A 
l’azote entrant dans la composi- 
tion des nitrates artificiel a L'azote 
de l’air comporte deux, isotopes 
stables - 99.831% d'azote 14 et 
0368 % d'azote 15. L'azote : des 
nitrates artificiels a & peu près la 
même composition isotopique que 
l'azote de l'air, ce qui est normal 
puisque les nitrates artificiels sont 
synthétisés A partir de l'azote de 
l'air. En revanche, l’azote des 
déchets. humains ou animan* con- 
tient sensiblement pins d’azote 15 
(0,371 %). Pour r azote prove- 
nant des nitrates naturels du sol, 
le problème est plus délicat : 
selon que J'oh à affaire A des 
terres cultivées ou. A des forêts, la 
proportion ^d ‘azote 15 - augmente 
Bïu6 ou moins (0,361 %>. et 0J359 %}. 

Des différences aussi tnfinfi** ne 
sont pas dosables directement, 
bien évidemment. Mais le labora- 
toire de géologie dynamique, en 
utilisant la spectrométrie de 
masse par double collection (1), 
peut apprécier l'abondance rela- 
tive (au dix miniftme prés) de 
l’azote 15 par rapport A l’azote de 
l’air homogénéisé pris comme 
standard. Et il a pu déceler l’ori- 
gine des nitrates dans plusieurs 
aquifères situés sous des terres 
occupées fort différemment. Dans 
les eaux présentes sous le Cha- 
înais, les nitrates proviennent des 
matières . organiques du sol (ce 
qui est noriuaj sous des pâturages 
naturels et des forêts). Sous la 
zone urbanisée de la vallée de 
lTerres, les nitrates de la naïve 
du calcaire de Cbampfgny sont 
surtout d’ori gin e domestique. 

En revanche, les nitrates de la 
nappe de la Brie sont issus alter- 
nativement des -engrais artificiels 
et des déchets «iiman*. n en est 
de même pour les eaux de surface, 
les deux origines étant fonction 
de la saison et du régime pluvio- 
mètrlquq. Les- eaux de chaque 
crue d*biver ou de printemps sont 
particulièrement riches en nitra- 
tes, venant des engrais artificiels, 
surtout après q3fe lès agriculteurs 
de la région ont répandu. ces en- 
grais : les pluies, en. effet, lessi- 
vent des sols nus. sans végétation 
qui puisse utiliser rapidement ces 
engrais En été, au contraire, A 
côté des nitrates naturels- réelle- 
ment synthétisés dans les sols, on 
retrouvé rartout ceux qnl-provlen- 
nént -des déchets humains ou ani- 
maux puisque les épanÆaa^fflai- 
graiB artificiels song^ftaçres eu 
cette saison. ... 
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En Beauce, la situation de la 
nappe est beaucoup plus complexe. 
Certes, la composition tso topique 
de l'azote des nitrates se rappro- 
che de celle des eaux de la Brie. 
Mais seulement lorsque cette 
nappe contient aussi du tri- 
tium (2). Or. on trouve. A la base 
de la nappe de la Beauce. des 
eaux très pauvres en tritium, donc 
vieilles, mais riches en nitrates. 
D'où peuvent venir ces nitrates ? 
Peut-être des défrichements par 
brûlis de la forêt beauceronne 
répétés au cours du Moyen Age. 
Les sols cultivés libèrent, en effet, 
plus de nitrates que les forêts où 
la couverture végétale permanente 
utilise les nitrates naturels tout 
au long de Fannée. 

Vers une dénitrification 
biologique 

Les analyses du laboratoire de 
géologie dynamique sont encore 
très limitées, faute de moyens fi- 
nanciers. Le laboratoire a eu. cer- 
tes, des contrats de recherche avec 
l’Agence financière de bassin 
Seine-Normandie et le C-NJtB. 
Toutefois, ce financement, qui a 
permis le début des études, n’au- 
tarise ni A appliquer cette mé- 
thode anx" nombreux cas d’espèce 
ni A tirer, A partir de statistiques 
plus étoffées,- les généralisations 
nécessaires à un emploi « de rou- 
tine » .de cette technique de mar- 
quage naturel Celle-ci. pourtant, 
donnerait des informations sur 
1 Importance des diverses sources 
de pollutions azotées. Des deman- 
des de financement faites auprès 
de divers organismes publics n'ont 
pas encore abouti. 

Identifier l’origine des nitrates 
est important : il pourrait en ré- 
sulter une meilleure adaptation 
des pratiques agricoles à l’envi- 
ronnement puisqu'on ne peut re- 
noncer à l’utilisation des engrais 
chimiques sous peine de déclen- 
cher une chute catastrophique des 
rendements dans le inonde entier. 
De même les nitrates d'origine hu- 
maine sont Inévitables puisqu’on 
ne peut, bien évidemment, renon- 
cer A rurbanisation. B restera donc 
le difficile problème de la déni- 
trification. Seule semble écono- 
miquement possible la dénitrifi- 
cation biologique naturelle (sur 
laquelle travaille la station de 
microbiologie des sols de Dijon de 
l’Institut national de la recherche 
agronomique) fait», en milieu 
anaérobie par des micro -organis- 
mes : ceux-ci utilisent l’oxygène 
des nitrates et libèrent l’azote 
gazeux qui- se -dissout dans l'eau. 

YVONNE REBEYROL. 


(JJ .Variante ds la «poctroraétrta de 
mm™ perm e ttant Lee mesures des 
très faibles variations d’abondance 
des isotopes. 

(S) Le tritium, isotope radioactif 
de nxydroEène dont la période est 
de 12,6 ans. provient assentieUement 
H— — i» -tbermonncUalrea rin.n« 
l'air. Or ceux -cl n'ont commencé 
qu'en 1953. LU eaux qui étalant en 
surface avant cette date n qui ont 
alan alimenté ces -nappes con- 
Mennant doue peu ou pas de tritium. 


Les industriels s’interrogent 
sur le coût énergétique du séchage artificiel 


Sécber, c'est éliminer l'eau. ou an 
liquide quelconque, recouvrant la surface 
d’un corps solide, ou emprisonnée dans 
sa texture. Le produit obtenu après 
séchage n'est, en général, pas complète- 
ment anhydre. îl ne contient plus que la 
quantité d’eau correspondant à un état 
d’équilibre avec l'humidité de l'air am- 
biant. Par exemple, le bois sec contient 
environ 10 A 15 ^ d'eau. 

Le séchage est on phénomène naturel : 
abandonné A lui-même, un corps humide 
voit sa teneur en eau diminuer progres- 
sivement jusqu'à obtenir un équilibre 
hygroscopique avec le milieu qui l'en- 
toure. On peut atteindre pins rapidement 
cet équilibre par des moyens artificiels; 
en élevant la température du produit A 
sécher, et. en 1e ventilant de façon & éli- 
miner la vapeur d’eau extraite, on aug- 


mente considérablement la ritesse d'éva- 
poration. 

Ce séchage artificiel est très coûteux 
en énergie. L'estimation de la consomma- 
tion d’énergie que nécessite actuellement 
le séchage est assez difficile A Taire, car 
ce procédé se retrouve dans presque tou- 
tes les branches de l’industrie. En France, 
on estime à environ 4 A 5 millions de 
t e. |*. (tonne - équivalent - pétrole) la 
consommation annuelle d’énergie due au 
séchage, soit environ io Ce de la dépense 
d’énergie dans l’industrie. Or cette quan- 
tité peut être notablement diminuée ; il 
faut, pour cela, mieux étudier le dérou- 
lement des opérations de séchage dans 
les principaux secteurs intéressés : papier, 
textiles, bois, dmenL tuiles et briques, 
industries agro-alimentaires. En plus des 
économies d’énergie, ces études devraient 
permettre d’aboutir î* une amélioration 
de la qualité des produits finis. 
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EUX raisons principales condui- 
sent i sécher Iss produits : 
leur procédé de fabrication et 
leur conservation. • 

Las problèmes de conservation In- 
terviennent en particulier pour les 
produits sgro-ellmenlalres les 
fourrages, les céréales, ne peuvent 
pas être stockés A l’état humide sous 
peine d’être détériorés. Pour ta- lu- 
zerne, l’eau A évaporer représente 
en moyenne 60 % de son poids au 
mornerü de sa récolta 
Dana le ces du bols, le séchage 
doit permettre de ramener la teneur 
en eau A une valeur * la plus proche ‘ 
possible de celle correspondant A 
l’équilibra hygroscopique avec l’air 
dans lequel ce bols doit être utilisé. 
On sait, en effet, que le bols « tra- 
vaille -, c’est-à-dire que ses dimen- 
sions varient légèrement en fonction 
ds- sa teneur en eau. Le séchage est 
donc conduit différemment suivant 
la destination finale du bols : l'humi- 
dité résiduelle, exprimée, en pusse 
if eau rapportée A la masse de bols 
anhydre, est de l'ordre de 8 à 10 Va 
pour son utilisation & l’intérieur d'un 
local, et de 15 Va à l'extérieur. Pour 
obtenir 1 mètre cube de bois de 


par Jacques MER1GOUX (*) 

peuplier sec à partir du bols fraî- 
chement coupé. Il faut évacuer en- 
viron 700 litres d'eau. Le séchage est 
également effectué pour des raisons 
de fabrication ou de traitement Dans 
l'industrie textile, les différantes 
phases de traitement et de teinture 
se font en mHleux aqueux; après 
chaque opération, un séchage est 
nécessaire. Un tissu est séché en 
moyenne trais fols au cours de ces 
opérations. 

Pour la fabrication du papier, les 
fibres de cellulose sont en généra] 
en suspension dans l'eau, puis dé- 
posées sur un tapis se déplaçant à 
grande vitesse; une partie de l'eau 
ayant servi de support aux libres 
est éliminée par gravité, puis par 
essorage, et la feuille de papier, pro- 
gressivement formée, est introduite 
dans un séchoir pour l'élimination 
de l'eau résiduelle. 

Dans l'Industrie ‘chimique, flndus- 
trie cimentlère, la Fabrication des 
carreaux de piètre, des tuiles et des 
briques, le tait cf utiliser l’eau pour 
r élaboration des produits conduit 
nécessairement à un séchage. 


Chaleurs de liaison et de vaporisation 


Pour sécher. 11 faut extraire les 
molécules d'eau du champ de force 
qui les lie au solide, et l'énergje 
correspondant à cet arrachement est 
appelée chaleur de liaison; elle est 
faible au début du séchage, et elle 
devient très . Importante pour les 
molécules les plus proches de la 
surface externe ou Interne du solide. 

Cette extraction est souvent faite 
en vaporisant les molécules d'eau; 
l’énergie nécessaire & la transfor- 
mation du liquide en vapeur est 
appelée chaleur de vaporisation, elle 
est très élevée pour l'eau puisque 
ea valeur sa situe aux températures 
ordinaires entre 500 et 600 calories 
par gramme d'eau. 

il est difficile de donner une vue 
d'ensemble des séchoirs utilisés 
dans l'industrie, A cause de leur 
diversité, qui est liés A la nature des 
produits A sécher. Per contre, les 
opérations de séchage ont toujours 
on principe de déroulement analogue. 

Cas opérations de séchage peuvent 
s'effectuer suivant deux méthodes, 
qui souvent ee succèdent : P une. 
mécanique; l'autre, thermique. - 

La méthode mécanique consiste 'à 
éliminer Peau au moyen de presses 
ou de centrifugeuses,. lorsque la 
nature du produit le permet : cette 
méthode est utilisée pour le prôsô- 
chege.du papier, des rames de tex- 
tile. pour les pulpes ds betterave, 
la luzerne, etc. L'énergie à fournir 
pour cette- opération correspond A 
l'énergie de liaison entra l’eau et 
le produit; en début du séchage, 
ea valeur est seulement de Perdra 
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En toute logique 

Cercles et racines 
de sept 


■ Monde des 
techniques >. 


sciences et des 


PROBLEME N* 88 
En géométrie eu moins, le 
cercle est tout-puissant et 

- mérite l'admiration, sinon la véné- 
ration. Pour les géo mè t res qu'ob- 

. séde la beauté du cercle, Qulm-. 

- per de Lanascoi invente même 
le . mat ■ cyclolatrie -, dans son 
volumineux 'ouvrage sur. la Géo- 
métrie du compas (1), rassem- 
blant les constructions réalisa- 
bles avec le compas seul Une 
des. belles constructions est 

..celle de la longueur de racine 

de sept connaissant la lon- 
gueur de l’unlté Saurez-vous le 
réaliser en quatre arcs de carde 
-seulement.? 

Solution dans . je prochain 


Solution du problème n* 87 
La suite des diviseurs de 
27720 = ^.SP.RT.ll 
est:123456789 10 11 
12 14 15 18L, Le nombre 13. est 
exclus. 

Sur le mémo modèle, les défi-, 
aidons de suites, sous terme 
d’ensembles des nombres qiil 
ont un diviseur commun avec un 
tel nombre' permet d'exclure 
n'importe quel' nombre premier, 
tout en Incluent tous les entier* 
qui le précédent 
Il ne semble pas possible 
d’exclure de la même manière un 
nombre non premier. 

PIERRE BERLOQUIN. 




(2) Blanchard. 1625 (épuisé).. 


d’une dlzalné ds kilDcalbriBS par kilo 
d'eau éliminée. La méthode est donc 
économique, malgré le faible rende- 
ment des différents organes méca- 
niques et du fait que l'énergie motrice 
est en général d'origine électrique. 

Cependant, ce procédé est en 
général Insuffisant pour sécher com- 
plètement le produit II est néces- 
saire de le compléter par un séchage 
thermique en provoquant par un 
apport de chaleur l'évaporation de 
l'eau contenue dans le produit C'est 
un procédé beaucoup plus coûteux 
en énergie que le précédent, car il 
faut dans ce cas fournir la chaleur 
de liaison et la chaleur de vapori- 
sation. Compte tenu des pertes 
diverses et des réglages du débit 
d’air souvent peu optimisés. les 
consommations spécifiques sont en 
général de l'ordre de 1 2DQ A 1 500 
ki local cries par kilo d'eau évaporée, 
soit deux à trois fols la chaleur de 
vaporisation et db à quinze fols le 
chaleur de liaison entre l'eau al le 
produit Rappelons que 1 000 kilo- 
calories sont obtenues par la com- 
bustion d’environ 0,1 kg de fuel. 

La chaleur nécessaire est fournie 
eu corps A sécher de diverses 
manières, les principales sont le 
séchage par conduction - et 1e 
séchage A -air chaud. Dans tes 
séchoirs A conduction, II y a con- 
tact direct entre le 'produit et. des 
surfaces telles que dos cylindres 
chauffés é la vapeur; ce procédé 
est surtout utilisé pour les produits 
en bande, tels que les rames de 
papier ou de textile. 

Dans un séchoir A air chaud, l'air 
assura la double fonction d’apporter 
la chaleur A l'eau contenue dans le 
produit, pour là vaporiser, et d'éva- 
cuer la vapeur ainsi dégagée. 

Le contact entre l'elr chaud et le 
produit s'effectue de façon très 
variable, suivant la forme de celul-d r 
les produits en vrac peuvent être 
séchés dans des fours rotatifs ou 
dans des séchoirs A plateaux : s’il 
s'agit de particules suffisamment 
Unes, on peut utiliser des séchoirs 
A Ht fluidisé, ou des séchoirs pneu- 
matiques (ferra lesquels les parti- 
cules sont entraînées à grande 
vitesse par l'air chaud. 

La quantité de chaleur A fournir au 

produit est une donnée Importante 
pour le séchoir, male les paramétres 
de fonctionnement tels que la tempé- 
rature, le débit d'atr, ont line 
Influence sur le déroulement du 

(■) Ingénieur an CETIAT (Centra 
technique des industrie» aérauUqute 
et thermiques). Ce coure vient de 
traduire et de publier, le premier 
tome de Technique du Bêchage, on 
Important ouvraee des spécialiste* 
allemands O. Krlscher et K Krffll 
(600 pâtes en S fascicules). CETIAT. 
B.P IA 91402 Orsay. 


séchage et sur sa durée et, par IA, 
sur la qualité du produit fini. C’est 
le cas du bois, dont le séchage doit 
s'effectuer on tenant compte du phé- 
nomène de retrait, c'est-à-dire de 
contraction des fibres due & 1a dimi- 
nution de leur teneur en eau. Le 
retrait peut conduire, pour un sé- 
chage mal contrêlé, A de fortes ten- 
sions qui peuvent provoquer des 
déformations ou des fissurations du 
bols. 

Dans bien d’autres cas. la qualité 
du produit est en grande partie déter- 
minée par le séchage : par exemple 
dans l’Industrie textile, le séchage 
est une phase très délicate lorsqu'il 
s'agit de sécher tes teintures en 
conservent une teinte homogène, ou 
lorsqu'il faut sécher dans sa 
masse une bobine de fil, en aboutis- 
sant A une répartition unifonne de 
l'humidité. Pour l'Industrie du cuir, 
. une étude conduisant A r utilisation 
d’un cycle de pompa de chaleur a 
-permis d'àboutir simultanément A une 
réduction de Le consommation d’éner- 
gie - et A une amélioration de la 
qualité : ce procédé est utilisé A 
basse température, de l'ordre de 
40*0, ce qui [imite les risques de 
retrait et de durcissement du cuir. 

La séchagB artificiel s'est déve- 
loppé A grande échelle au début du 
siècle, pour des raisons liées A l’ao- 
crolesement des cadences de pro- 
duction. Dans le domaine agricole, 
il devenait de plus en plus difficile 
de rester tributaire des aléas météo- 
rologiques, ei l'Introduction des sé- 
choirs Industriels a constitué un 
grand progrès. La cadence de pro- 
duction et la qualité du produit fini 
ont d'abord été les principaux soucis 
des fabricants. Malgré la valeur éle- 
vée du chiffre absolu de la consom- 
mation d'énergie, la répercussion du 
prix du séenage sur le prix du pro- 
duit fini était encore faible. Cest 
pourquoi la plupart des industriels 
se souciaient peu de la consomma- 
tion sauf dans certains secteurs, 
comme ceux du ciment et du papier. 
L’augmentation brutale du prix de 
l'énergie a modifié cette attitude, et 
l’on a pria partout conscience que 
le séchage était devenu un poste 
onéreux • te prix do séchage repré- 
sente actuellement 5 '/• du prix de 
revient du papier et. 15 V* de celui 
des briques. 

Dans un séchoir A air chaud, l’air 
se refroidit au contact du produit, et 
e'humidifie lorsque sa température 
baissa, on dit qu'il céda sa chaleur 
- sensible • et lorsque son humidité 
augmente, qu'il reçoit de te chaleur 
■ latente » c’est-à-dire de la chaleur 
qu’il peut restituer par condensa- 
tion de la vapeur d'eau. Ainsi, au 
cours ds son passage dans le sé- 
choir, l’elr. n'abandonne pas toute 
ea chaleur; puisqu'il en reprend une 
partie ; te calcul permet d'estimer A 
10 ou 15 Va seulement la partie de 
sa chaleur totale vraiment perdue 
pour vaincre l'énergie de liaison, 
les pertes par les parois et diverses 
Autres pertes. Tout te reste est théo- 
riquement récupérable mais cette ré- 
cupération était rarement faite Jus- 
qu’à ces dernières années. Il' est 
maintenant " sérieusement envisagé 
de l'effectuer plus systématiquement; 
soit par rutlt(sation de récupérateurs 
de . chaleur, eolt par des procédés 
plus élaborés encore actuellement A 
rêtude. ou au stade de prototype. 

La- qualité d’un- produit fini est né- 
cessairement liée aux procédés de 
séchage. La modification de cee 
dernière dans le sens d’une écono- 
mie d’énBigJe doit donc être étudiée 
parallèlement A LaméUoration de la 
qualité. Cela impose que ces recher- 
ches* «oient menées de pair entre 
des spécialistes de 1a thermique et 
spécialistes des produits A sécher. 
Comme dans toute étude pluridiscipli- 
naire. les tétonnemsnis peuvent être 
longs L mais les résultats peuvent être 
spectaculaires. Il y a là pour Hn- 
dustrie une partie intéressante A 
louer 


\ ! 




Quotient intellectuel 
et quotient familial 


An cours des vingt dernières années, les tests de 
mesure d'aptitude intellectuelle se sont multipliés- On dis- 
pose aujourd'hui de nombreux éléments de comparaison et 
l’on constata que les résultats obtenus sur des tests simi- 
laires. par des populations « a priori - comparables, diffè- 
rent sensiblement sur de longues périodes. Parmi les 
diverses explications avancées. Fane d’entre elles relie le 
quotient intellectuel au nombre de personnes vivant 


ensemble dans une môme famille. Plus ce nombre est 
nrand et moins les conditions seraient favorables & on 
pteta épanouissement. Or. la taille totiles évolue elle 
aussi dans le temps. Cette thèse est ici étayée par 1 analyse 
de plusieurs tests effectués dans divers pays «* Ia corré- 
Iatioq établie avec le nombre d’enfants dune môme 
famille. • • 


Entre 1962 et 1975, les résultats 
au test d’aptitude Intellectuelle 
demandé aux étudiants de plu- 
sieurs grandes écoles américai- 
nes ont rég ulièr ement baissé. 
Four des élèves Agés de dix-sept 
HW , respectivement nés en 1945 
et 1958, la diminution des notes 
obtenues aux mêmes tests at- 
teint près de 10%. 

Une explication' possible, due 
à deux professeurs de 11ml- 
vexsité de Michigan. R. B. Za- 
jonc et G. B. Mariais, fait appel 
à la théorie de l’environnement 
Intellectuel. Selon celle-ci. plus 
une famille est nombreuse^ plus le 
niveau intellectuel moyen est bas, 
et fl devient plus défavorable à 
chaque naissance. L’augmenta- 
tion du nombre d'enfants des 
familles américaines sur la pé- 
riode considérée, de 1945 à. 1958, 
serait la cause de la baisse des 
résultats constatée (1). 

A l’appui de leur thèse, les au- 
teurs exposent dans un récent 
numéro de la revue Science, 


l’analyse qu’ils ont faite des notes 
obtenues par huit '.cent mille 
américains âgés de dix-sept ans 
au National Merit Schoîaxshlp 
Qualification Test, effectué en 
1965, et pour lequel ils dispo- 
saient de données précises sur 
l’environnement familial. Le ta- 


bleau indique ces résultats en 
fonction du nombre d’enfants de 
chacune des familles, et du rang 
de naissance dans la famille, 
résultats exprimés dans limité 
de mesure retenue pour ces testa 
A l'exception du cas de l’enfant 
unique, moins les familles sont 


r. 


La théorie de l'environnement 


(1) Depuis 1960. la taille des 
familles est an contraire en dimi- 
nution. Les enfants nés depuis cette 
date n’ont pas encore été soumis 
au test considéré puisqu’ils n'ont 
pas encore dlr-eapt ans. D’antres 
tests partiels, sur des enfants plus 
Jeunes, montreraient cependant une 
évolution favorable cette foI»-ci. 
conformément à la théorie. 


D'après la théorie de l'en- 
vironnement intellectuel . le 
niveau intellectuel d'un indi- 
vidu est fonction de son âge 
et de- son s environnement 
intellectuel a exprimé par là 
moyenne des niveaux intel- 
lectuels des membres de la 
. famille au sein de laquelle ü 
vit 

Supposons le niveau intel- 
lectuel exprimé en une unité 
arbitraire teüe qu'on puisse 
le chiffrer à 30 pour chacun' 
des deux adultes d'un couple. 
A la naissance de leur premier 
enfant, dont le niveau intel- 
lectuel (Corigine est 0, le ni- 
veau intellectuel moyen de là 
famille devient (30 + 30 + 0) 
divisé par 3, égaie 20. S'il 
nait un second enfant plus 
^tartf. alors que le premier a 


atteint le niveau 4, Ut niveau 
familial tombe à (30 + 30 
+ 4 + 0) divisé par 4, égale 16. 
H y a nouvelle chute à chaque 
nouvelle naissance. Plus la fa- 
mille est nombreuse, plus le 
niveau i n tellectuel moyen est 
bas et- les enfants successifs 
sont placés dans des condi- 
tions de p lus en plus défavo- 
rables. Il y a toutefois excep- 
tion à cette seconde règle si 
les naissances sont très -espa- 
cées. Si, par exemple, Calai 
est assez âgé pour avoir at- 
teint le niveau 24, le second 
enfant sera, à sà naissance, 
placé dans un énvtnmnemeut 
de (30 + 30 + 24 + 0) divisé 
par 4 , égaie 21, donc supé- 
rieur au niveau moyen de 
départ, égal é 20. dont avait 
bénéficié rainé. 




nombreuses, zneflIeurB sont les 
résultats, les plus, fortes notes 
étant obtenues par les aînés des 
fümiiiP* de deux enfants. ' Four 
un nombre d’enfants donné, les 
notes obtenues diminuent avec le 
rang de naissance, conformément 
& la tfrfarn» de l'environnement 
familial très défavorable, obtien- 
nent le plus mauvais résultats. 

Pour corroborer ces chiffres, 
les auteurs ont- dépouillé d’autres 
enquêtes effectuées dans d’autres 
pays : l’une sur soixante -dix 
r pin» enfants de onze ans, .en 
Ecosse, en 1947: une seconde sur 
quatre , cent mille Jeunes gens de 
dix-neuf ans, aux . Pays-Bas; en 
1965 ; une dernière en France, en 
1973,. portant sur cent mille en- 
fants de six & quatorze ans. Les 
résultats, sont similaires . sur le 
point fondamental : le niveau 
intellectuel diminue' avec la 
taille de la famille.. On retrouve. 
mais a un. degré moindre, l’ano- 
malie constatée sur le ' niveau de 
l'enfant unique. Par contre, la 
décroissance avec le rang de nais- 
sance. si elle apparaît aux Pays- 
Bas comme aux Etats-Unis, ne 
se rencontre, pas dans las enquê- 
tes écossaises et françaises. 

L’étude des taux des naissances 
dans ces différents pays permet 
d’estimer Técart moyen entre 
n serait, en Ecosse et 
en France, beaucoup plus élevé 


que ii«« les deux autres pays. 
Les résultats resteraient donc 
bien conformes à la théorie de 
l’environnement Intellectuel dans 
le ca s des n n espacées 

(le second enfant bénéficie de la 
maturité déjà atteinte par son 
frfpf au moment où 0 vient au 
monde). 

S’appuyant sur d’autres enquê- 
tes moins complètes, les auteurs 
appliquent ensuite leur théorie 
aux différences d’ordre racial. 

-ou simplement régional. 
Les wTiftiwfai noirs Mn 6T ~ trn,nR ont 
de moins bons résultats que les 
blancs : c’est que les. familles 
noires sont {dus nombreuses. Les 
Jeunes fl Dns sont-elles, sur le 
plan de tests. Inférieures aux Jeu- 


nes gens ? C’est parce que les 
parents espacent plus volontiers 
les naissances lorsqu’ils ont un 
garçon. En France même, les fa- 
milles nombreuses champenoises 
ou normandes ont de moins bons 
quotients Intellectuels que les 
lyonnaises ou les parisiennes qui 
comptent d'enfants. 

Reste le cas de l'enfant unique. 
Avec une certaine audace les au- 
teurs expliquent sa position aber- 
rante précisément cette fols-d 
par- l’absence de petit frère tou 
de petite soeur), qui l’empêche- 
rait de Jouer un rôle de profes- 
seur évidemment favorable à son 
épanouissement intellectuel. 

JEAN-MARC CHABANA5. 


NIVEAU INTELLECTUEL RANG DE NAISSANCE 
ET NOMBRE O’ENFAHTS 



Rang de oalasance 

d'anrsnt» 

1 

3 

3 

4 

S 

l • 

Z 

jumeaux i 

4 

5 

183,76 

iosjn 

98JM 

IB6J4 

16*59 

10449 

194,44 

98,04 

103*9 

mia 

101,71 

102,71 

10U0 

39.37 

100,18 

97,69 

98*7 


Moyenne des notes obtenues au National Mer it Scholarxhtp 
Qualification Test en 2965, par 300000 jeunes gens américains agis 
de dix-sept ans. 
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Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente 
(8 h - 20 h) de 200 CITROEN 
de la 2 CV à la CX. 
Assurance gratuite (48 h) à tout 
acheteur. 

. Toutes possSffltés de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 


3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 + 




APÀRIS 



SPECIALISTE DES LIGNES DE CAR FERRIES 


12, RÏIE GODOT DE MAUROY 

QUARTIER MADELEINE 

TÉLÉPHONER) 266.60.19 

La Société Nationale Maritime Corse-Méditerranée 
assure, toute Tannée, les lignes de car ferries 
entre MARSEILLE, NICE, TOULÔN et 

la CORSER la TUNISIE, FALG3ËRIE 
et en saison i la SARDAIGNE 

Elle représente également en France, plusieurs ’ 
Compagnies de Navigation étrangères de car ferries. 

ON AN. / COMPAGNIE NATIONALE 
ALGÉRIENNE DE NAVIGATION 
France / Algérie 

T1RRENIA NAVJGAZÏONE 

Italie /Sardaigne /Sicile /Tunisie / Malte. 

UNEE DELL*ADRIATlCO Italie / Yougoslavie 

COMANAV / COMPAGNIE MAROCAINE 
DÉ NAVIGATION France / Maroc 


COTUNAV. COMPAGNIE TUNISIENNE 
DE NAVIGATION France / Tunisie 

et SUN UNE pour les Croisières 


La nouvelle Agence, trèsmodeme, regroupe 

tfunepart, d’autre part, 

les BUREAUX DE VENTE “ 

A LA CLIENTÈLE pour 
les lignes de car ferries, 
un CENTRE Electronique 
DË RÉSERVATION pour 
les Agences de Voyages 


des BUREAUX POUR 
LA VENTE des produits 
touristiques 

FERRYTOUR 
etSOTRATOUR. 


s Agences de Voyages i.U Mdl 


K R Et P 1 1 A(V E L’Université et là recherche 


Le - Point de vue > de 
M. J.-M Confa sur le recrute- 
ment des universitaires inti- 
tulé « l’Université et sa re- 
cherche meurent, à qui la 
faute ? > («le Monde > du 
9 février 1977) a suscité de 
nombreuses réactions. Noos 
publions d -dessous des ex- 
traits des lettres que nous 
avons reçues. 

U. Bernard Gross, professeur à 
l’université de Nancy-I et membre 
du comité consultatif des univer- 
sités, estime tout d’abord gW « fl 
faut féliciter le professeur Conia 
et lui savoir gré de contribuer à 
débrider, une riale ; fl ne s’agit 
pas de « sacrilège » de sa part, 
mais de courage ». H poursuit : 

a Je crois que le principe d'asso- 
cier recherche et enseignement est 
bon et Indispensable. Mais il faut 
que les personnes qui ont soit le 
goût, soit l'aptitude de n’exercer 
qu'une seule de ces deux activités 
poissent le Caire. Four la recher- 
che cela est possible par le C-N-RjBl, 
pour renseigne m e n t, cela ne Test 
pas. Far ' ailleurs, Il n’existe de 
véritable autonomie que finan- 
cière; cela suppose que nous «ga- 
gnions notre' vie »tant sur le plan 
pédagogique que sur celui de la 
recherche en regroupant les 
moyens dans une université pour 
développer les seuls ares de re- 
cherche ou d’enseignement où 
cette université excelle. Les 
moyens à mettre en œuvre pour 
atteindre ce but posent d’énormes 
problèmes en France, en raison 
de notre statut de fonctionnaires, 
des règles de la comptabilité pu- 
blique, de la répugnance bien 
connue de nos concitoyens à 
changer d'endroit et du manqué 
de pe rm éa bil ité de la frontière 
Industrie-Université, s 
Ce double rôle explique en par- 
tie la différence de la qualité 
de la recherche des assistants 
et maîtres-assistants qui ensei- 
gnent et des chargés de recherche 
du CJfJUS. qui n’enseignent pou, 
poursuit M. Gross, qui ajoute : 
M. Conia affirme- que les char- 
gés de recherches (CJTJRBJ sont 
dans l'ensemble plus valables que 
lés mal très -assistants 'enseigne- 
ment supérieur). On peut,- en 
effet, & la rigueur porter un tel- 
Jugeaient sur les lots de oes 
deux catégories qui se présentent 
devant le C.C.U. pour l’inscrip- 
tion sur la c liste restreinte ». 
Mais U faut alors aussi essayer 
d’en donner les raisons, car le 
choix entre ces deux carrières 
est le plus souvent contingent et, 
a priori, oes lots devraient être 
comparables. Je pense que l’on 
peut avancer que : 

— les chargés de recherche 
n’ont que des recherches & mener, 
alors que les ' maîtres- assistants 
ont, en plus, un service d'ensei- 
gnement. Rien d 'étonnant, donc, 
à ce que. & âge égal, les premiers 
aient des dossiers de recherches 
plus étoffés : 

— les wiaM inw I mslBtawtA 

ou presque, sont candidats sur la 
liste restreinte qui est une étape 
normale de leur carrière, alors que 

seuls les meilleurs des chargés 

de recherches le sont. J'ajouterai. 

à ce propos, que. si on parle de 

barrage au C.C.U. vis-à-vis des 

chargés de recherches au niveau 

de la liste restreinte, il faut par- 

ler de mur quasi Infranchissable 

pour les Tna? t.rAO~ aBgiBtjLTit g CSU1- 

'dldats à l'Inscription sur la liste 

d’aptitude aux fonctions de maî- 

tres de recherches (l'équivalent 
au CJ7JU3. de maître de confé- 
rences de renseignement supé- 
rieur). Les exemples d'une telle 
inscription sont rarissimes». . 

M. Guy Leoesque, maître-assis- 

tant de chimie (centre universi- 
taire du Mans), écrit pour sa 
part : 


Bien sûr. les gens du C.NJELS. 
sont contractuels et dépendent du 
rapport fait par le a patron » sur 
leur compte, alors que les maîtres- 
assistants sont titulaires et ne 
sont olus très dépendants sinon 
par suite de leur bon vouloir. 
Voilà ce qui chagrine nos nou- 
veaux mandarins. 

* » 

La lettre de M. Leoesque met 
aussi en évidence la cassure du 
personnel enseignant en deux ca- 
tégories : les enseignants A (pro- 
fesseurs, maîtres de conférence) 
et les enseignants B (maures as- 
sistants, assistants). La carrière 
« normale » . des enseignants B 
devrait être de devenir ensei- 
gnants. A. Mais le nombre des 
postes libres (renseignants A -est 
de plus en plus _ limUi. Pour la 
plupart des enseignants B la car- 
rière est bouchée,- souvent sans 
autre raison que l'appartenance ù 
une génération nombreuse. 

M. Leoesque ajoute : 

Jean-Marie Conia souhaite 
■ remettre en question, par exem- 
trois ans, les lnscrip- 
sur les listes restreintes »_ 
mais U semble oublier qn’U dc0t 
ses fonctions actuelles a cettè 
même Inscription obtenue voilà 
plus de vingt ans. Songent- Il & se 
«remettre en cause » pour la sep- 
tième fols, car pourquoi con vien- 
drai t-ü de limiter cette pratique 
aux candidate et non rétendre 
aux professeurs eux-mêmes. Je 
ne doute-pas que lui-même serait 
réinscrit, mais certains dtf ses col- 
provinciaux ou non feraient 
figure devant les critères ac- 
tuellement exigés -par quelques 
sections du C.C.U. 

H Importe peu que le' critère 
qui fait la décision dans une nomi- 
nation soit politique, syndical, lo- 
eal ou autre : lorsque parmi cin- 
quante ou quatre-vingts candi- 
date une commission a trié les 
cinq ou dix meilleurs sur le pian 
scientifique, le choix final ne peut 
pas résulter cTune différence de 
niveau puisqu'ils se valent tous; 
11 est certain alors que -d'autres 
facteurs Interviennent mais on ne 
saurait croire que le petit nombre 
de gens promus selon ces condl-' 
tffyp i j aient uns infînayiwi». , aussi 
déplorable sur l'Université. * 

• ■ 

M. Pierre Boyer, maître-assis- 
tant à VunioeTsité de Nancy-I, 
écrit .• 

Je ne poserai que deux ques- 
tions : 

— Quand 11 n’y a plus d’emplois 
de maître dé conférences offerts, 
peut-on en faire grief à ceux qui 
n’ont pas eu la chance d’être 
nommés ? 

— Si on adhère à- la proposi- 
tion dé M. le professeur Conia, 
pourquoi ne pas aussi remettra 
en cause les maîtres de conféren- 
ces, et les professeurs? En temps 
dé pénurie, ce ne sont pas tou- 
jours les meilleurs qui sont nom- 
més I 

M. Philippe Leduc, maüre- 
assistant ae chimie ( université 
Paris- VI), estime : 

Ce qui paralyse actuellement 
l’Université française est le- poids 
de la hiérarchie (très brièvement 

secoué par les Jeunes enseig n ants 

en mal 1968). Tout le pouvoir est 

concentré dans les mains - des 1 
professeurs et maîtres de confé- 

rences. devenus par nature (Binon 
par goût), des « mandarins ». 
ML Conia prétend s'opposer à ce 
mandarinat mais tout ce qu'il 
propose y ramène inéluctable- 
ment — au demeurant, Je ne crois 
guère au « despotisme éclairé ». 

m 

Plusieurs lecteurs dénoncent les 
pratiques actuelles, notamment 
te trop faible nombre de places 
libres. M. Boulet, maître-assistant 
à runiveraità Paria-VU. écrit : 

M- Conia affirme qu’une majo- 

rité de mal très- assistants réclame 
sans honte le seul avancement à 



l’ancienneté Ceci est tout à fait 
inexact : nous réclamons en effet 
l'avancement à l'ancienneté, mais 
avec la plus grande honte. Vous 
devriez voir en effet. ML Conia, 
le rouge de la honte monter au 
front de tous les maîtres-assis- 
tants de notre commission de 
spécialistes, chaque fols qu’elle 
nomme maître-assistant us assis- 
tant qui attend depuis sept ou 
huit ans un tel poste. A titre de 
comparaison, vers 1965, on était 
souvent nommé maître-assistant 
après n’avoir été assistant que 
deux ans. 

» 

« « 

La section SNB-Sup de 
CEJüjSjCJ». - .... 

A l’université P, et M.. Curie, 
les commissions de spécialistes de 
chimie se sont vu attribuer la 
tâche. 6 1 ftpmhim délicate de 
classer quinze candidats trans- 
formables alors que la fflsdpline 
comprenait trente docteurs d'Etat 
en Juin- 1078 1 (Test sur ee fonds 
de blocage ' Intolérable des car- 
rières que. le SNE-Sup recom- 
mande à ses élus de. tenir grand 
compte des critères d'ancienneté 
A ce niveau ; nous ne. sommes nul- 
lement des fanatiques de l’ancien- 
neté ex tempore ; 0 s'agit sim- 
plement. dans ce contexte, d’éviter 
d’aggraver les retards de carrière 
les plus criants, les plus- préjudi- 
ciables à nos cdlègnea. ü.) 

Soyons clairs, sH existe des 
groupes de pression 
a la maîtrise de confé 
sont pas ceux que le 
Conia désigne f . 
tive : comment 

très cher collègue, que J _ 

élus en chimie, notre discipline 
commune, émanent presque sys- 
tématiquement de Quelques labo- 
ratoires de « patrons » particuliè- 
rement Influents ? Seriez - vous 
naïf au point de croire que se 
concentrent là, par hasard, les 
meilleurs candidate ? 

Oui ces pratiques existent, et 
le recrutement local n'est-il pas 
dans une large mesure une ma- 
nière pour les universités provin- 
ciales de se prémunir contre ces 
.« impérialismes » et de. conserver 
quelques promotions pour leurs 
propres membres ? Vaincre les. 
influences occultes en la matière 
passe. Ut encore, par le retour à 
la Justice; en transformant pro- 
gressivement les maîtres - assis- 
tants reconnus aptes en maîtres 
de conférences, non seulement on 
établirait dans les faits des situa- 
tions théoriques, mais, de plus, 
on limiterait les manœuvres 
diverses qui prennent bien plus 
d'importance en période de pé- 
nurie. 

‘ . * . * 

A propos du recrutement local 
des professeurs, le directeur de 
TUJ3JL de sciences de Vunioer- 
siti de Caen. M. Claude Roche, 
pense que : . 

M. J.-M. Conia a bien raison de 
reconnaître à son ancienne uni- 
versité un caractère exemplaire. 
Comme le Monde n’arrive à Caen 
qu’à 18 heures, c’est sans se lais- 
ser influencer par l’article cité, 
mais plutôt en vertu de son génie 
propre, que notre dernier conseil 
plénier, tenu mardi, à 17 h. 30, a 
décidé de se ripasaJrir rim» fols 
pour toutes des pouvoirs qu’il 
tient de la loi, qui n'avait peut- 

être pas prévu cette délégation. 

et de confier à une formation très 
restreinte le soin d'attribuer les 

chaires vacantes à des maîtres de 

conférences locaux, anciens ou A 
la rigueur méritants, en évitant 

soigneusement toute publicité au 

Journal officiel. Cette décision a 
été acquise par 22 voix contre 4 
et S abstentions (le conseil comp- 
tant soixante-dix-huit sièges). 
Le recteur a admis que cette dé- 

cision avait au fond pour objet 
de tourner la loi ; elle me paraît 
en outre contraire au principe de 
l’égalité d’accès aux emplois pu- 
blies. 


M. Conia a bien raison de sou- 
ligner que cela ne peut se pro- 
duire qu'avec l'assentiment du 
secrétariat d'Etat ; j'espère, pour 
ma part, que la titulaire actuelle 
du poste ne manifestera pas la 
même faiblesse que son prédé- 
cesseur à l'égard de la conférence 
des présidents, organe que la loi 
de 1968 n'avait d'ailleurs pas 
prévu. 81 ce n’est pas le cas, nous 
- nous consolerons en chantant 
avec Brassens les Copains 
d'abord. 

La critique du a Paint de me» 
de J.-M. Conia atteint souosnt le 
plan politique, abat M. Clorait, 
attaché de rechercha (CJfJLS.) : 
■ Dénonçons donc cet « apoli- 
tisme » raisonnable dans un texte 
qui défend des valeurs immuables 
(l'Université, la science) et dont 
l’homme est exclu. C'est de la 
pire , droite - traditionnelle dont Q 
s’agit. ...... 

De leur côté, neuf assistants et 
maîtres-assistant* aux taifuersttés 
Paul-Sabatier et du Mima à 
Toulouse, affirment 

Si les maîtres- assistants ne sont 
pas toujours « valables *, n’«n 
cherchons pas les causes dans 
les raisons qui les font recruter 
par les professeurs m d, ' - ’ 
conditions de travail qui le 
imposées par la 
moyens, qui- paraît 
sensible à . l'uni versit 
CJNJLS. I ' 

Trouvons cas raisons' 
r existence d’instances de ~ coges- 
tion élues, -à prétention ‘/ütoo- 
era tique, telles que le 'ctimfté 
consultatif des 



Quelques lecteurs sont les seuls 
à soulever certains points ou à 
faire des suggestions origtiUdes. 

Mme Raymond Mathis. maître 
de recherche au CJNJLS. (Tm- 
louse III). écrit : 

SI J’ai bien compris M. Contt, 
15 % environ des universités et 
des chercheurs mériteraient des 
moyens. Je ne le pense pas: Dans 
une génération de chercheurs, 11 
y a peu de génies, mais U y a 
beaucoup de travailleurs sérieux ; 
l’important est de leur donner leur 
chance et, plutôt eue de les asser- 
vir à une efficacité Immédiate, de 
les former dans une grande liberté 
d’esprit et de travail, en laissant 
à ce métier son caractère créa- 
teur. On permettrait atnm aux 
chercheurs de développer leur ca- 
pacité relationnelle, au lieu de les 
opposer et de les diviser, à la fois 
par une spécialisation destructrice 
de leur autonomie et une centraü- 
. satlon des moyens dans les mains 
de quelques-uns (ayant défini & 
1 avance les règles du jeu) qui se 
sont jugés dignes de se les appro- 
prier. 

M. Joachim Marcus - Stetff, 
chargé de recherche au CUJtS* 
qui approuve dans ses grandes 
lignes la position de M. Conia , 
.estime pour sa part qtC « une 
telle façon de voir entraîne, au 
niveau des mesures que vous pro- 
posez à la fin de l’article, une sug- 
gestion supplémentaire ; la repré- 
sentation des usagers-consomma- 
teurs de recherche au sein des 
organismes qui interviennent dans 

le choix des hommes et l’attrlbn- 

tion des moyens de recherche. En 
effet, c’est en principe pour eux 
que Von fait de la recherche : 
mais Us ne sont pas représentés 
en tant que tels dans les instances 

qui prennent les décisions essen- 

tielles en la matière ». 

de .nombreuses lettre* 
critiquent m présentation P 3 
. Çonla des mécanismes qui tt- 
teroiennent dans les nominative*; 
Le râle du C.C.Ü. est interprété 
très diversement. La technicité de 

ces interventions est trop grands 

pour que nous puissions leur don- 
ner place icL 
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INSUFFISANCE RÉNALE, RHUMATISME VERTÉBRAL INFARCTUS DU MYOCARDE Aux Journées d information psychiatrique de Marseille I 

/ f; Maigrir à en mourir 


Combien coûtent les maladies de longue durée 


vingt pour cent des malades sont à l'ori- 
gine de 80 % des dépenses de Vassurancc- 
maiocüe. Ces malade* ne sont pas tous dans 
un état graves et des dépenses ne sont pas 
toutes justifiées. A' SJteure où "le déficit 
grandissant de la . Sécurité : sociale . préoc- ' 
cupe gouve rn ants, cotisants et prescripteurs.' 
f étude détestée de certains postes budgé- 
taires de Yœssttrojice-maladte s’impose. C’est 


dans cet esprit que la 5* Journée d'économie 
médicale de Phâpital Necker a tenu, le 
18 mars, ses travaux eh consacrant ^es- 
sentiel des commu n ic ati ons et discussions 
au coût des maladies dé longue durée Trois 
maladies ont plus particulièrement retenu 
V attention par leurs, aspects médical, social, 
économique : l'urémie chronique et son trai- 
tement par Te rein artificiel ou la trans- 
plantation rénale, la petvispondyUte (ou 


rhumatisme vertébral ), l'infarctus du myo- 
carde. Sans tous ces cas. les sommes 
engagées sont importantes et les bénéfices 
variables selon les m a lad i es étudiées. Dans 
tous les cas aussi, et Wen qyfà chaque ins- 
tant les orateurs aient pris le soin de répéter 
qu'en matière île santé la rentabilité ne peut 
être un objectif prioritaire, on a. pu voir 
que le budget dépensé aurait pu être mieux 
utilisé , voire réorienté très différemment. 


L'anorexie mentale est un trouble connu, relativement fréquent, c 
généralement comble. Man, don) ses formes extrêmes, il peut aussi ) 
déboucher sur la mort. Le choix d'an tel thème de discussion et de i 
réflexions de la part des organisateurs des Xf Journées d’information 
psychiatrique, qui se sont tenues récemment à Marseille, avait donc . > 
une portée tout outre que théorique. 


Ouvrant cette journée de ré- 
action organisée par le professeur 
Guéniot CNecker) à laquelle par- 
ticipaient économistes et iréde- 
ctos, le professeur Paape, doyen 
de la faculté Necker - Binante ma- 
lades, devait rappeler que «ce qui 
est le plus onéreux, n’est pas obli- 
gatoirement ce qui est le meilleur 
pour les cas les plus sérieux et que 
s’il ne pourra Jamais être question 
de- cataloguer ceux qui coûtent 
cher et ceux qui coûtent bon mar- 
ché, a ne faut pas perdre de vue 
que «ce qui, dans une enveloppe 
limitée, est vtOisé pour les soins 
'est retiré à la -prévention, à la 
■ recherche médicale, à la santé pu- 
blique ». - ■ 


Des minorités pathologiques 


Le traitement des malades 
atteints d'insuffisance rénale chro- 
nique par le rein artificiel en 
centre ou à domicile ou par la 
transplantation est un modèle 
économique qu’a achnirablement 
décrit Je -professeur soorxüa, mé- 
decin-conseil TwHwnai de l’assu- 
rance maladie. Ces malades, 
autrefois «mdamnfts à mort, ont 
aujourd'hui, là possibilité de. vivre 
dans d’assez bonnes conditions. 
Mais si la médecine a tout lieu de 
s’enorgueillir de cette victoire sur 
une Tw«darim mortelle, la facture 
est cependant fort préoccupante. 
Sept- mille mo-butea coûtent prés 
de 1 milliard de francs, soit & eux 
seuls le centième du budget . de 
l'assurance maia/Up. Or nm étude 
comparée des divers traitements 
actuels montre que les traitements 
les motos coûteux, à, savoir la ûya- 
iyse à dnimienw et la. transplan- 
tation, vont de pair avee une amé- 
lioration de là qualité dé la vie 
du mabiA»- - biais- la dialysé à 
domicile, qui coûte un peu plus de 
laraaltié du traitement dans un 
-centre spécialisé, ne concerne pour 
le moment que 15 % des Insuf- 
fisante rénaux 1 (contre 29 % en 
Allemagne fédérale et 85 % en 
Grande-Bretagne) 1 .Quant aux 
greffes de rein, moins de 350 ont 
été pratiquées en Manceau IBM 
alors qu'SÇéb faudraJtenmoyenne . 


850 par an (1). « Qu'adviendra- 
t-ü, a demandé le professeur Sour- 
nla, si demain de nouvelles mé- 
thodes thérapeutiques aussi coû- 
teuses sont inventées pour d’autres 
pathologies? Dans le monde de 
la maladie, existent des r mino- 
rités pathologiques » qui doi- 
vent autant passionner les méde- 
cins que les « minorités sociales » 
les sociologues et les politiques ». 

Pour ce qui concerne la pelvis- 
pondyllte, anciennement appelée 
« spondylarthrite ankylosante a; 
le problème est tout différent. 
Cette maladie ■ invalidante et dou- 
loureuse à vie, puisque évolutive, 
ne tue pas, mais elle demande à 
fit» dépistée et soignée tût pour 
éviter la « colonne bambou » 
qui donna à ceux qui en sont 
atteints cet aspect courbé et Âgé 
irréversible. Elle demande des 
actes de soins, d'exploration et de 
rééducation réguliers, mais pas 
.autant que n’en rembourse l'as- 
surance maladie. Les réflexions 
percutantes du professeur Stanis- 
las de Sèze (Paris), à propos 
d’une enquête détaillée, menée 
par le docteur Laurent (Necker) 
sur cent 'Cinquante-six dossiers 
méri-hmnx, ont montré P.Tafrftmant 
que si les sommes engagées pour 
le traitement de cette maladie ne 
sont pas démesurés, il y a néan- 
moins eu de- nombreux abus et 
gaspillages. 

Pour le professeur de Sèze, le 
traitement de cette affection 
devrait être bien meilleur marché 
qu’il n’est : les actes de biologie 
devraient être ramenés à leur 
plus simple expression, une numé- 
ration globulaire de temps en 
temps,' et seule la mesure de la 
vitesse dé sédimentation devrait 
être faite régulièrement. Tous les 
'autres actes (très souvent pres- 
crits actuellement) paraissent 
inutiles lorsque le diagnostic est 
'clair, ce. qui est très sauvent le 

CSSL - 

•• Notamment, la recherche lon- 
gue et coûteuse d’un antigène 
tissulaire particulier. . découvert 
chez 95 % de ceux qui sont atr 
teints de cette maladie, est loin 
d'Sre Indispensable. Quant aille . 


séances de rééducation très abon- 
damment prescrites, le professeur 
de Sèze les estiment d’ «ordre 
moral » pour les « colonnes bam- 
bou », indispensables pour les 
autres, mais, alors qu’ert telle- 
ment les trois quarte se font au 
cabinet du kinésithérapeute, cette 
rééducation devrait pouvoir se 
faire ■ toute seule » dans neuf 
cas. sur c&x. Pour ce qui concerne 
la radiologie, un cliché tous les 
trois ans devrait suffire. 


De leur cûté, les cures ther- 
males ont. pour le professeur de 
Sèze, un but essentiellement 
« humain et psychologique » et 
représentent « le secours moral 
de Lourdes s pour les cas irré- 
versibles. Mais elles peuvent être 
aussi à proscrire pour les cas en 


devraient presque jamais y recou- 
rir, et cette maladie constitue 
l’exemple type d’une affection qui 
pourrait relever de l'hospitalisa- 
tion & domicile. «- Beaucoup de 
dépenses devraient pouvoir être 
évitées ». a conclu le professeur 
de Sèze. qui se montre étonné 
de l’épaisseur des dossiers de 
Tnnin^pg témoin de la quantité 
d'actes effectués en grand nombre 
Inutilement et à' l’evidence pris 
en charge par l'assurance- 
maladie. 


50 000 F en quatre ans 


Combien coûte, pour sa part, 
l’infarctus du myocarde, qui 


touche chaque année des dizaines 
de mini ers de personnes ? Le pro- 
fesseur Pesant!, de Marseille, a 
tenté de répondre & cette ques- 
tion en examinant les dossiers 
d’une centaine de malades soi- 
gnés dims diverses conditions : 
22 000 F en moyenne la première 
année, qui se décomposent en une 
centaine de milliers de francs 
avant la crise, 16000 F d'hospi- 
talisation durant la période algue, 
et 5 000 F environ après. Mais si 
l’on étudie sur quatre, ans la prix 
de. prient du traitement de cette 


maladie, on s’aperçoit que. selon 
les conditions de traitement (i 
domicile, en centres de soins tra- 
ditionnels. en centres de soins 
Int ensifs, avec ou sans rééduca- 
tion fonctionnelle), le coût varie 
peu mais se situe dans tous les 
cas entre 42 000 F et 50 000 F pour 
ces quatre années de traitement : 
le moins cher étant le traitement 
A domicile avec rééducation fonc- 
tionnelle, le plus coûteux étant 
le traitement en soins intensifs 
sans rééducation fonctionnelle. 

Ces différentes analyses de 
coût économique et financier por- 
tant sur des maladies de longue 
durée n'ont pas pour but immé- 
diat de porter remède au déficit 
de la Securité sociale, mate elles 
permettent de faire prendre con- 
science de la dimension économi- 
que d’affections jusque-là très 
souvent considérées du haut de la 
tour d'ivoire du « traitement quel 
qu’en soit le prix ». A plusieurs 
reprises, l’économie s’est trouvée 
opposée & la santé et l’homo eco- 
nomtcus paraissait bien éloigné 
de la personne humaine qu’un 
médecin tente de soulager. Mate, 
nomme t’a fait remarquer le pro- 
fesseur Henri Guitton (Paris), qui 
coprésidait cette journée avec le 
professeur Jean-Robert Debray 
(Paria), croire que l'économie est 
inadéquate à mesurer les valeurs 
humaines, c'est la ramener péjo- 
rativement à une science pure- 
ment physique et comptable alors 
aue son ethnologie (du grec : 
oikos et nomos signifiant « ordre 
dans la maison » ) est là pour rap- 
peler qu’elle se définit comme 
une science humaine. Tous les 
participante se sont accordés A 
reconnaître avec le professeur 
Guitton que les comptes, pour 
préoccupants qu'ils soient, ne de- 
vraient jamais ordonner des atti- 
tudes thérapeutiques, mais qu'en 
revanche un médecin n’avait plus 
le droit de « détester les comp- 
tes » et avait le devoir de savoir 
« ce qu’on met dam les comptes ». 


Après que le professeur Jean 
Vague, directeur de la clinique 
endocrionologique du CJLU. Ti- 
ra on e, eut affirmé la primauté de 
l'aspect organique, métabolique et 
neuro-endoctrinien dans ce qu’il 
appelle les « maigreurs ner- 
veuses s. la communication du 
docteur Edith Kestemberg aborda 
le versant psychanalytique de 
l’affection. H semble bien — les 
travaux du docteur Kestemberg 
dans ce domaine étayent ces 
théories — que les éléments psy- 
chiques' jouent un rôle sinon 
essentiel du moins très ixnoprtant 
dans l'apparition et l'évolution du 
mal . 


Le « scandale » auquel il a. été 
fait plusieurs fois allusion pro- 
vient d’une série de paradoxes 
dans lesquels s'inscrit l’anorexie 
mentale. Le premier paradoxe 
met en lumière la banalité du cas 
d’un enfant qui refuse de manger 
pour marquer ainsi son hostilité 
a sa mère ou A son entourage et 
dont le « caprice » débouche en 
définitive sur une affection grave 
qui, bien que psychique, mène & la 
mort si elle n’est pas & temps et 
efficacement combattue. 

Le deuxième paradoxe résulte 
d’une grande discordance entre 
une certaine dépression appa- 
rente oui se manifeste chez 


courante des anorexiques, qui 
recherchent ainsi us plaisir dons 
la non -satisfaction d’un besoin 
vital. Sigmund Freud a d’ailleurs 
parlé à leurs sujets de s maso- 
chisme érogène». 

Le défi revêt un aspect beau- 
coup plus actif. C’est chez les 
anorexiques, la négation de la 
maigreur, du phantasme de leur 
corps, de la souffrance, de la 
sexualité même. Le désir d’ètre 
grand et élancé, comme une sorte 
de mince statue bisexuée, traduit 
bien l’ Impossibilité des anorexi- 
ques à renoncer à une arnbl- 
sexualité qui les satisfait sur 
2e moment. 

La conséquence de ces deux 
attitudes, le défi et le déni, c’est 
le clivage qui se produit et amène 
les adolescents, car ce sont sur- 
tout eux les anorexiques, à tenter 
de se séparer de leur corps, de 
leur sommeil, de leurs besoins 
vitaux, en s urin vesttesan t, notam- 
ment au niveau des activités 
intellectuelles. 


Modération ef prudence 


activité dont Us font preuve. Ce 
sont, en fait, des « déprimés 
actifs ». 

Autre discordance : celle qui 
apparaît très vite entre llmpa- 
vldité de l’adolescent anorexique 
et l’Inquiétude profonde que son 
affection provoque dans son en- 
tourage. Aucun anorexique n'a 
une Idée très nette de son corps 
et sa maigreur ne lui apparaît 
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Enfin, le dernier paraodxe. et 
non le moindre, montre une mé- 
connaissance totale ch*** l’ano- 
rexique du sentiment d’épuise- 
ment et même de la gravité 
mon telle de son affection. H 
semble à ce propos frappé 
d’inconscience. 

' Refus' de la physiologie, refus 
d'un corps qui serait soumis ata 
lois humaines, dégoût de la nour- 
riture. sont autant d’éléments qui 
font de l’anorexique le siège d’un 
«défi triomphant» vis-à-vis de' 
l'entourage. «Je ne veux pas 
manger , car fai peur de perdre 
ma 'faim », telle est une attitude 


Le professeur Jean-Louis Co- 
daccioni (Marseille) a montré 
combien l’action de l'endocrino- 
métabologue est délicate. H n'a, 
en effet, à sa disposition, qu’un 
éventail assez réduit de possibi- 
lités d’intervention thérapeutique. 
La prescription d'insuline lui est 
interdite, même à faible dose. A 
plus forte raison, celle d'anabo- 
lisants, dont les effets sur un 
corps dénu tri seraient très dan- 
gereux. D ne reste souvent, en 
dehors des traitements à visées 
psychothérapiques, qu'à montrer 
une grande persuasion et à 
procéder avec une grande modé- 
ration calorique. A son début, la 
réalimentation ne dépassera pas 
MX) calories par jour, et il con- 
vient de veiller b ne pas aller trop 
loin ou trop vite. 

Le terrain de choix pour l'ac- 
tion de r endocrinologue reste en 
fait, chez la femme, celai des 
aménorrhées, qui accompagnent 
habituellement l'anorexie. Le pro- 
fesseur Geismann (Bordeaux) 
devait d'ailleurs, en conclusion, 
rappeler fort justement la grande 
prudence thérapeutique quim- 
pose l’&ffection et le support 
psycho-affectif que réclament ces 
malades pour leur guérison. 


_ JEAN CONTRUCCL 


NON, 


NOUS NE POUVONS PAS 


il faut être 




Pour l'admettre 
des autres co nst n 


'j. . i .inni 


- Dîgtial Equipmént në voüs fera pas. de 
grandes promesses. Si nous rie pouvons 
vous proposer de solution, nous vous le , 
dirons. Cela vous fera gagner du temps et 
évitera tout malentendu. 

Nous avons deux bonnes raisons pour 
. agir ainsi: nous connaissons exactement 
. jios matériels; nous voulons répondre au 

mieux à. vos problèmes. . - 

Digital EquipiMiil- «me approche cBfttrente. 

Nos clients sont les mieux placés pour 
connaître leurs besoins avec précision: leurs 
problèmes leur sont propres. Nous écoutons. 
Ils s'adressent à nous car nous pouvons 


leur proposer non pas des solutions toutes 
faites, mais des systèmes, véritables outils 
modulaires et compatibles. Des systèmes 
■susceptibles d'évoluer dans la juste mesure 
de leurs besoins futurs. 

Nous parlons le même langage: il est 
logique d'associer nos moyens. 

Digital Equ^mcnk : une gamme complète. 

8.000 â 4 millions de caractères de 
mémoire, 500.000 à 1,5 milliard de carac- 
tères en ligne... ces quelques chiffres situent 
notre gamme de petits, moyens et grands 
ordinateurs. Elle offre un vaste choix de 
- possibilités à nos clients. Ainsi n'ont-ils pas 
à modifier leurs projets pourles adapter aux 
outils existants. Nous leur procurons l'outil 
adéquat 


Digital Equipment propose une façon 
vraiment différente de s'informatiser. C'est 
pourquoi nous occupons l'une des toutes 
premières places dans le domaine de l'infor- 
matique avec nos 70.000 ordinateurs 
installés dans le monde entier. 

Mais peut-être devriez-vous le vérifier... 

Demandez notre brochure «Produits et 
Services Informatiques» en adressant votre 
carte de visite à: Jean-Danie! Bain, Dpt C, 
Digital Equipment France, 18, rue Saarinen, 
Silic 225, 94528 Rungis Cedexjél. 687 23 33. 

Genève TéL(022) 204020; ■ 

Bruxelles Tél. (02) 7339650. 
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JUSTICE 


Mlle Joly o été entendue pur le rapporteur 
du Conseil supérieur de la magistrature 

L'un des trois magistrats qnisorlt on oe moment l'obfet de pattr- 
évita disciplinaires, MOe Claude JO», juge d'instance à Douai, a été 
entendue lundi 21 mare, pendant pria de huit heures par le rappor- 
teur du Conseil supérieur de ta magistrature. On ignore pour le 
ignore pour le moment si des auditions UUérieures donnent avoir lieu 
ou site seul entretien du 21 mars sera suM — éventuellement après 
enquêté — par la rédaction d’un rapport et F examen du cas de 
MOe Joly ne Monde des 3, 5 et 9 février}.. De 1972 à 1976, dix 
magistrats ont encouru de teUes poursuites. 


Deux antres magistrats, 
*>nto Danièle Arnoux. juge d'ins- 
tance A Alençon (Orne), et 
Mlle Lucie Boy, juge des e nf a n ts 
& Vesou] CHaute-Saône), verront 
dans des délais encore Imprécis 
examiner les poursuites engagées 
contre elles. Mlles Joly et Amoux 
sont membres du Syndicat de la 
magis t ratu r e, qui assure leur dé- 
fense. 

Après les plaintes, d’un certain 
nombre de parents de jeunes jus- 
ticiables et des incidents & 1 au- 
dience relatés par la presse locale; 
MHe Roy aurait aussi attiré l'at- 
tention par des. mauvaises rela- 
tions avec les divers org ani smes 
qui gravitent autour de l’enfance 
en difficulté. Les faits qui lui sont 
reprochés semblent ressortir & des 
difficultés d'adéquation à la fonc- 
tion particulière de juge des 
enfants plutôt qu'à de graves 
fautes professionnelles. - 

A l’égard du cas de Mlle Ar- 
nottx, le Syndicat de la magistra- 
ture souhaite observer une grande 
discrétion en raison des aspects 
plus personnels qu'institutionnels 
de son dossier. Des difficultés 
relatives & l'exercice des tutelles, 
dont Mlle Amoux a la charge en 
tant que juge d’instance, et diver- 
ses fautes professionnelles consti- 
tueraient la matière d'un dossier 
que le Syndicat de la magistra- 
ture Qualifie de * beaucoup plus 
disparate que celui de MUe Joly ». 

On fait notamment remarquer 
au Sy ndicat de la magistra- 
ture que Mlle Joly est un a jeune 
magistrat » (elle est née en 1946 
et a pris ses fonctions en 1973) 
et quelle a toujours exercé dans 
le nord de la France (à, Saint- 
Omer,' puis à Douai), région de 
forte implantation du Syndicat 
de la magistrature dont elle est 
une militante connue. 

ML Marc Dreyfus, président du 
Syndicat de la magistrature, pro- 


cureur de la République A Vesoui, 
fait observer que l'adage « Les 
avocats font la réputation d'un 
magistrats, trouve Id une 
curieuse fllustatlon. Un certain 
nombre d'avocats avalent 
attiré; à plu si enrs reprises, l 'at- 
tention du président du tribunal 
de Douai sur la Jurisprudence de 
Mlle Joly. Selon le Syndicat de 
la magistrature, plaintes éma- 
neraient pour la plupart d'avocats 
de sociétés de crédits et de ban- 
ques. 

Le sens àes Jugements 

rendus par le Juge des enfants 
>ord et le 


que fut d'abord 


juge d’ins- 


tance qu'est maintenant Mlle Joly 
(une soixantaine de jugements fi- 
gurent dans son dossier)* est-il 
en cause ? C’est l’opinion du 
Syndicat de la magistrature, qui, 
« à une erreur pris, sans doute 
liée aux cadences excessives s, 
estime que c l’ensemble de c es 
décisions, parfaitement motivées 
en droit, démontrent f~J la qua- 
lité et le soin apportés à r exer- 
cice des fonctions ». 

n est aussi reproché A Mlle Joly 
une activité insuffisante.- Or. c'est 
sur elle que repose pour l’essen- 
tiel, font remarquer ses défen- 
seurs, la charge d'un ressort qui 
couvre une population de plus de 
deux cent cinquante mille habi- 
tants. 

Dénonçant la « surveillance » 
dont les fatum magistrats se- 
raient l’objet dès leur entrée h 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture, et ensuite tout au long de 
leur carrière, le ■ Syndicat de la 
magistrature souhaite entrepren- 
dre en même temps que la défense 
de ' Amoux et Joly, une 

réflexion d'ensemble sur les pro- 
blèmes disciplinaires et de rap- 
ports hiérarchiques, tels qu’ils se 
posent dans le corps des magis- 
trats. 

MICHEL KAJMAN. 


Le procès Wiloquef 

IM FASTUEUX DÉFILÉ 
K TÉMOHIS 

Au cours de sa troisième jour- 
née, * le procès de Jean-Charles 
Wflloquet et de ses amis a atteint 
la vitesse da trente témoins A 
l’heure : soixante-dix personnes 
sont venues, lundi 31 mars, devant 
la cour d’assises de Paris, appor- 
ter leur témoignage sur l’un des 
multiples épisodes de la vingtaine 
de cambriolages et de hold-up 
reprochés aux accusés. Une 
quarantaine d’autres personnes 
devaient encore être appelées A 
la barre ce mardi 22 mars. Eton- 
nant défilé, fastidieux et Inutile. 
Les faits sont simples. Ils sont 
bien' établis et, A quelques détails 
près, sont reconnus par les accu- 
sés. Il n’y a guère matière A 
discussion. 

Pour l’attaque d’un bureau de 
poste qui n’a pas duré plus de 
deux minutes et où les malfai- 
teurs ont dérobé 5000 francs, an 
a fait témoigner tous les employés 
présents et même les passants 
qui se trouvaient rian» la rua. Ils 
n’ont «pas vu grand-chose », .et 
si an leur pose une question, c’est 
pour la forme. Oh a même fait 
venir de Strasbourg un inspecteur 
de police, qui n’a eu pour seul 
rôle que de recevoir la déposition 
d’un témoin et de transmettre un 
dossier. Pourquoi donc, dans ce 
cas, a-t-on Mit citer près de cent 
cinquante témoins ? Le président, 
M. Jean Ufixnann, n’a pas caché 
son agacement. Celui de l’avocat 
général, M. René caHaud, était 
tout aussi manifeste. 

Devant une employée des P.T.T. 
qui semblait se demander ce 
qu'elle faisait là et qui ne savait 

S uol dire, M. Callaud a déclaré 
’un ton exaspéré : aCe témoin 
peut disparaître ...» Cette exas- 
pération était étonnante, car la 
majorité des témoins ont été cités 
par le parquet, dont ravocat 
général a la responsabilité. La 
convocation de cette foule de 
t émoins ne pouvait que contribuer 
A donner de l'Importance à Jean- 
Charles Wflloquet. — F. C. 


Sept autonomistes bretons 
comparaissent devant la Cour de sûreté de l’Etat 


Décor iiwmnniiip.. scénario inchangé, débats 
classiques; cela fleure le déjà vu, le déjà en- 
tendu ; on en oublierait que le - Présentez 
armes > résonne fâcheusement dans un prétoire 
et que deux officiers bardés de médailles ne 
sont pas forcément & leur place quand Us 
entourent trois magistrats en pourpre. 11 n'y a 
pas si longtemps, quand s’ouvrait un. procès 


A la Cour de sûreté de l'Etat. Ü manquait 
rarement un avocat aux Inculpés pour s'éton- 
ner que la Justice française pût être encore 
rendue par une juridiction d’exception. Lundi 
ai mare. A l’heure où sept Bretons s'asseyaient 
devant les juges, la défense plaidait de nou- 
veau l'incompétence de cette juridic t i o n. 


« 


Liberté dans ce pays...» 


Mais n’a-t-on pas entendu 
HP Tnxrn Choucq, l’un de leurs 
avocats, excip&nt d’ < atteinte 
grossière aux droits delà défense» 
Ions de l'instruction, solliciter de la 
cours, « mieux placée que tout 
autre, va les pouvoirs exception- 
nels dont elle dispose », qu'elle 
rappelle les règles dn droit -et 
prouve ainsi que « liberté dans 
oe pays n’est pas un vain mot »? 
Mieux, un accusé ne s’est-il point 
fait tort de demander A la cour, 
c semble-t-il tris humaine et 
compréhensive », de faire « une 
parité gentillesse » en laissant les 
prévenus libres rejoindre dans le- 
box des accusés le dernier de leurs 
camarades encore détenu ? Le 
présidait, M. Pierre David, parut 
gêné de refuser U n'y avait, 
répondit-il, pas assez dé place sur 
le banc pour « faire sept mar- 
tyrs ». 

. Ils sont sept en effet : un curé 
de campagne chauve et grison- 
nant ; un do&er chevelu, hier 
membre d'un parti communiste 
breton qui ne tient pas A ce qu’on 
le confonde avec celai — c social 
chauvin » — de l'Hexagone; un 
inspecteur du Trésor qui n’a 
Jamais pris une boutetdlle de cam- 
ping-gaz pour une bambinette ; 
un représentant de commerce, un 
ancien adjudant devenu électri- 
cien, un restaurateur et un gar- 
çon de ferme qui se dit Anarchiste 
et voudrait bien que cela se sache. 

Ensemble Ils ont, si l'on en croit 
l’acte d'accusation, participé à 
c une entreprise consistant ou 
tendant à substituer une autorité 
illégale à Vautorité de l'Etat ». 
Et tous, sauf le « libertaire », au- 
raient voulu reconstituer le 
c Front de libération de la- Bre- 



tagne », mouvement dissous le 
30 janvier 1974 par le conseil des 
ministres. 

Le garçon de terme, M. Jean- 
Charles Denis, s’est fait prendre 
par une nuit d’octobre 1975 c 2a 
bombe dans le sac», n était venu 
la déposer à la porte d*un député 
RF JA du Finistère, ML Michel de 
Bezmetot, oubliant seulement 
qu’en cette période agitée des po- 
licière surveillaient de près les 
demeures des parlementaires bre- 
tons. Il avait quatre mois plus tôt 
essayé de faire sauter-, les statues 
qui gardent rentrée du camp de 
Satat-Qvr-Coëtquldan : la mèche 
s’était éteinte Mais au camp de 
la Lande-d’Ouées (Ule-et- Vilaine) , 
le 28 juillet de la. même année, 
la mèche avait marché et la 
bombe avait fait quelques dégâts 
au Foyer du soldat. 

Les autres accusés sont loin 
de partager semblable « palma- 
rès ». Le docker, M.- André Le 
Gftll, et l'inspecteur du Trésor. 
M. René Kerhousse, ne sont 
poursuivis que 'pour reconstitu- 
tion de ligue dissoute. L’ancien 
adjudant, M. Corentin Puiflandre, 


aurait en plus fourni le matériel 
qui devait servir A un attentat 
contre la gendarmerie de Brest, 
le 28 juin 1974. Son frère. Jean 
Fnülandre, aurait, de son côté, 
donné A ML Laluyaux — restau- 
rateur — de quoi faire sauter le 
palais de Justice de Lorient. 
HL Laluyaux aurait bien essayé, 
mata l’engin a été découvert 
avant d’exploser. 

Reste l’Abbé Aimé Le Breton 
— . qui ne connaît en Aztnor et en 
Axgoat le recteur de Gomrae- 
necTa (Côtes-du-Nord) ? Son 
presbytère a sans doute vu défi- 
ler autant de journalistes que de 
« combattants ». C’est un « vieux 
du mouvement » et U aime A le 
dire. H parlait volontiers, «Aimé», 
sur te ton de la fausse confidence, 
des prouesses des a soldats de 
VAJLB. » (D- On lui reproche 
aujourd’hui d’avoir entreposé et 
transporté des explosifs. A toute 
armée, sa logistique ? 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(1) Armée républicaine {révolu- 
tionnaire selon certaine) bretonne. 
Organe d'action du F. L. B. 


Peines de réclusion contre les auteurs de viols 


- La cour d’assises du Morbihan, 
réunie lundi 21 mars à Vannes, 
a condamné M. Jean-Pierre MHI- 
ton. vingt-sept ans, commerçant A 
Camac rMorblhan), à une peine 
de çTrtg années de réclusion cri- 
minelle. et MHL Michel Ludot, 
vingt-deux ans, étudiant A Van- 
nes, et Eric Rlchomme, vingt- 
deux ans. maître d’internat au 
Tertze-en-Messac (XQe-et- Vilai- 
ne), A quatre ans d’emprisonne- 
ment Les trois Jeunes gens 
étalent poursuivis pour des atten- 
tats à la pudeur avec violences. 
L es faits avalent en -lieu dans la 
nuit du 20 au 21 Janvier 1976. 
Deux jeunes filles figées de dix- 
neuf et vingt ans avalent, au sor- 
tir d'un établissement de. nuit, 
accepté l'invitation de -deux des 
jeunes gehs A aller prendre un 
dentier verre au domicile ‘de l’un 
d'eux, où tes attendait te troisième 
homme. Là, pendant plusieurs 
heures, sous la menace, eûtes 
durent subir les violences de leurs 
compagn o ns de rencontre. 

De son côté, la cour d'assises de 
l’Ailier a prononcé, lundi 21 mars, 
une. peine de huit années de 
réclusion criminelle à rencontre 
de HL Raymond Bouvet;, trente- 
six ans, ouvrier boulangea 1 A 
Fourneaux (Loire), prévenu lui 
aussi d’attentat à "la pudeur avec ” 
violences . Le 2 décembre 1975, 
circulant en voiture, A la sottfe .de. 
Roanne Gloire), il avait pris en 
charge une auto-stoppeuse Agée 
de vingt-six' ans qui se rendait 
au donticfle de ses parents A 
Doyet (Aliter). En cours de route, 
il. s’était arrêté et, menaçant de 
l'étrangler, il avait abusé dé la 


jeune femme, après lu! avoir 
brûlé le dos en cinq endroits avec 
une cigarette pour la contraindre. 

De la correctionnelle 
à la cour d'assises 

Enfin, une troisième affaire de 
cette nature a été examinée, 
lundi, par la 16* chambre correc- 
tionnelle de Paris, qui avait à 
examiner le cas de M. Vomi 
Eschack, vingt-six ans, ressortis- 
sant égyptien, étudiant en scien- 
ces économiques depuis octobre 
1975 A la faculté d’Assas (8* 
arrondissement). Le jeune hom- 
me, poursuivi pour coups et bles- 
sures volontaires et attentat aux 
mesure, avait tenté. 1e 23 avril 
1976, d’abuser, par la violence et 
sous la menace, d’une Jeune 
femme, figée .de vingt-cinq ans. 
qu’il avait suivie jusqu’à .son 
appartement, & Paris 5*, dont fi 
força la porte, Après que la plai- 
gnante présente A l’audience, 
prise de malaise, eut reçu des 
soins, l’affaire fut examinée par 
te. tribunal. 

Celui-ci a fait droit aux condi- 
tions déposées au nam de la partie 
civile par M* Jasyane Gougls- 
Moutet, et s'est déclaré Incompé- 
tent, «amant, conformément à 
Paris exprimé par Mme Cornu, 
substitut, que tes faits pouvaient 
être considérés comme consti- 
tuant 1e crime de tentative de 
riôl, passible de te cour d’assises. 
En outre, 1e tribunal a rejeté la 
demande de mise en liberté pré- 
sentée par M" Koskas, défenseur 
de ML Eschack. 


Faits et jugements 


Une incarefariien 
après le meurtre 
de M. Marcel Jean. 

Interpellé samedi 19 mais A 
son domicile de Loretta (Loire), 
heures après 1e meurtre 
ML Marcel Jean, trente et un 
ans, directeur des Carrosseries 
TroulUet A Saint - Chamond, et 
l’Incendie criminel ayant détruit 
en partie l’usine (te Monde du 
22 mars). M. Jean Delintadakis, 
trente et un ans, dont 1a garde 
A vus avait été prolongée, a été 
présenté, lundi 21 mais, A 
M. Marc Gourd, Juge d’instruction. 
A Saint-Etienne. Inculpé d’assas- 
sinat et d Incendie volontaire, fi 
a été écrouê A la maison d’arrêt 
départementale de 1a Talaudifere. 

— fCOTTBSp.; 

Appel des parents 
d’on enfant disparu. 

Les parents du petit Yves Sert, 
Agé de she ans, dont on est sans, 
nouvelles depuis sa disparition ■ à 
la sortie de l’école, le 3 février 
d ernier , A Lyon, ont lancé un 
nouvel appel lundi 21 mars aux 
ravisseurs présumés de leur 
enfant. 

« La police est impuissante 
faute de piste et de mobiles, dé- 
clarent-ils notamment. Nous ne 
recherchons pas un coupable, nous 
recherchons notre petit Yves. 
Nous ne déposerons aucune 
plainte, mais dites - nous . la 
vérité .s 

Des milliers d’affiches avaient 
déjà été éditées et apposées par 
ML et . Mme Bert dans la région 
Rhône -Alpes, mais en vain. 


La hold-up 
de la caisse 
de Lyon. 


d’épargne 


Gabriel Grariazti. âgé de cin- 
quante-cinq ans, interpellé mer- 
credi 16 mars. A Marseille. A 
propos du hold-up de la caisse 
d’épargne de Lyon (te Monde du 
19 mars), a été inculpé, lundi 
21 mare pour infraction A la 
législation sur les stupéfiants. En 
effectuant une perquisition A son 
domicile, les policiers ont trouvé 
non seulement des billets prove- 
nant du hold-up, mais aussi 
- 120 grammes de morphine-base. 
-Bien -connu dans les milieux de 
. la .drogue, Gabriel Graziani avait 
notamment gravité dans l’entou- 
rage d’Antranlktan Paroutian. un 
gra ^ ^faaÆqriant condamné aux' 

Toujours A propos de l’affaire 
du hold-up de la caisse d'épargne 
de Lyon, lune des personnes arrê- 
tées A Marselllé, Jean-Pierre Brot, 
figé . de trente et un ans. a été 
transféré A Lyon, oh il a été 
inculpé de recel qualifié et incar- 
céré. pour avoir reçu 150 000 F 
de là part d’Emile Catteau. l’un 
des auteurs présumés du hold-up. 

• MM. Alain Boinet et Laurent 
Maréchaux libérés. — Incarcé- 
céxés, le 15 février, après une 
manifestation commémorant, dans 
les locaux d’Aeroflot, le suicide 
par le feu d’Alain Escoffler, 
MML Alain Boinet pt Laurent 
Maréchaux ont été remis en liberté 
le 21 mars, sur décision de 
M. Louis Chavanac, premier juge 
d’instruction A Paris, qui avait 
fait droit A te demande déposée 
par M" Philippe Folrien. La troi- 
sième personne Incarcérée après 
les incidents survenus dans les 
locaux d’Aeroflot avait été remise 
en liberté le 9 mars. 
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NotnaBeei 


— Nicole et Michel Deboune ont 
la joie d’annoncer la naissance de 

Co relie, 

le 17 mais 1977. 

7» rue du CoumiEndant-GtiiIbatiû. 

75015 Parla 

— M. et -Mme Albert Grenette 
laissent â Bénédicte la joie d’annon- 
cer la naissance de 

Syblile. 

Parla, le 16 nun 1897. 

.. — M. Paul Souplet et Mm a. née 
Marie- ha une Meunier, leur fine 
Géraldine ont .là joie de faire part 
de la naissance de 

Charles-A n t o ine. 

NeulUy. le 17 mars 1977. 

— Une et Lnuranfc Peacbeoler ont 
la Joie d’annoncer la naissance de 
Jolie, 

le 13 février IB7T. 

Institut Marebonz. Bamako Wall). 


Mariages 


— M. et Mme Eugène Bérarfl, 

Et M. et Mme Maurice Benc, 
sont heureux d’annoncer le mariage 
de leurs en Tan ta 

Anne et Dominique, 
qui sera célébré dans l’Intimité le 
samedi 23 avril .à Bertheo on ville 
(Sure). 

Décès 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Paul ARCHAMBAULT, 
rappelée à Dieu le 10 mars 1877 
dans sa quatre- vingt-douzième année. 

Lee obsèques ont été célébrées dans 
l’Intimité familiale en l’église de 
Sain t-Jean -de- Braye. 

H ne sera pas envoyé de falre- 
p&rts. 

45. rue Perronet. 92200 Neuilly-sur- 
Seine. . ■ 

57, me du Petit-Vomlnbert. 

45800 Saint-Jean -de-Braye. 

— On nous prie d’annoncer le 

dficès de 

M. Georges BTTRT, 
principal honoraire de collège, 
survenu le 12 mars 2877 â Pontoise 
dans sa quatre-vingt-onzième armé A 
lies obsèques religieuses, ont été 
célébrées dans ItntimltA 
De. .la part de M- et Mme Paul 
PralsBe et de teinte la famille. - - 
19. rue d’Anton y. 

92290 C ah tenay-Maübry. - 

— Le docteur et Mme Emile Dalla. 
Le docteur Guy . Lolaea u . mfcinain 


honoraire des hôpitaux, et Mme Guy 
Lolaeau. ses enfanta. 

M.-et Mme Georges Flouest, 

M. et Mme Daniel Doue, 

M. et Mm» Jean-Paul DoIJe, 

Le docteur et Mine Dominique 
Dolle. 

M. et Mme Pierre-Henri MaguD- 
lat, ses petite-enfants et sas arrière- 
petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de . 

Mm« Henri BUCHEZ, ■ 
née Eléonore . Aspire, 
pieusement décédée le u mats 2977 
dans sa quatre-vingt-seizième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi n mao. A 15 heu-, 
res. en l’égUsa "Sainte-CAtharlne-lèa 
Arras, suivie., de l’trihuraatâon au 
cimetière de Salnte-Catherltie dans 
le caveau de taxai lia. " 

42. rue Joseph-Gaillard. Tince rm ag. 
18. avenue de Paria. Vlnceonea. 

16. parc d> Béarne. Saint-Cloud. 


— Béal ville, soudnc. 

M. et Mme- Jeau-Chsrlea Mon- 
neret. 

M. et Mme Pierre de FontecUlea 
et leurs enfants, 

MUe Jeanne Souilc. 

M. pt Mme Simon Monnaret, 

M. et Mme Alexis Liebaert et leur 
fille, 

- Parents et alliés, 

ont la douleur de taire pan du 

décès de 

Mme- veuve Paul de FONTENTLLES. 

née Suzanne Soulle, 
ianr mère, amtar, grand-mère at 
arrière-grand-mère, survenu le 
24 mars 2977 dans sa quatre-vingt- 
dixième année. 

Les -obsèques ont été célébrées au 

Galet- commune de Réal ville (Tara- 
it- Garonne). la mercredi 18 mars 1877. 
« Alors, U dit : • Je crois, 
» Seigneur ». et U l'adora. » 
(Saint Jean, 11-380 

64. boulevard de Coure elles. 

78017 Paris. 

Le HuHlon. 32000 Anch. 

Le Galet. 82380 Réel ville. 

— Le docteur et Mme Lucien 
Andonce. ses enfanta. 

'M et Mme Jean Audouze. 

M. et Mme Franco la Audouze. 

ML et Mme Jean-Jacques Hlrnlnger, 
eee petits-enfant». 

Les familles Hardy-Caquot. Hardy- 
Tortuanx. Hardy-Hagnery. Jacque- 
mart, Dewe, 

ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Marcel HARDY, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1814-1918, 
survenu le 18 mars 1877 dans aa 
quatre-vingt-onzième année. 

Le service religieux sera célébré 
le Jeudi 24 mars, à 14 heures, en la 
chapelle Saint-Joseph du Tremblay, 
ni» du Docteur- Charcot, à Chanz- 
PUtny-sur-Mome (94500). 

L'Inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille. & Champ! gny-sur- 
Marne. 

— M. Flottes, gérant de la société 
Hardy-TOrtnaux. sou neveu. . 

M. François Audouze. directeur 
général, son petlt-flla. 

La direction et le personnel des 
Ets Hardy- Tortuaux. Hardy BJL, 
Lapauze. Gilmarfer et des autres 
filiales du groupe Bardy-Tortuaux. 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Marcel HARDY, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918,’ 
fondateur des Ets Hardy-Tortuaux 
. et fils, 

survenu le 19 mars 1877 dans sa 
quatre-vingt-onzième année. 

Le service religieux sera célébré 
le jBudl 34 mats. A 14 heures, en la 
chapelle Saint-Joseph du Tremblay, 
rua du Docteur -Charcot, A. Cham- 
pltm v-sur-WfLrn b (94500) ' ~ 

L’Inhumation aura . lieu dans 1er 
caveau de famille, è Champigny-sur- 
Mhrae. 

— Mme Jacques Hoffmann. 

M. Francis Hoffmann. Jérémie et 
RsDhaella. 

M. et .Mme Jacques-Olivier Gratlot, 
Arlune. Laurence et Judith. 

M; le rabbin et - Mme François 
Garai. Benlamltf’et Sophie. 

ML et Mme Max Stenj et . leurs 
enfants. 

Et leur famllla, 

ont la douleur d» faire part . du 
décès dû ■ 

■ docteur Jacques' "HOFFMANN, 
-oto-rtdno-laryngolaglflte. - 
chirundm esthétique, 
survenu, le 17 mars an son domicile. 

. L’inhumation a eu lien le lundi 
21 mais dans llntlmlté. ■ 

163. avenue Victor-Hugo. 

75116 Paris. 


— Albert Varloteau. Jacques, Béa- 
trice, Claire, Lise Vnrloteatt' son 
époux, ses enfants et petits-enfants, 
Jean et Vlge LangB vin. André et 
Luce ‘Longerin, André et Hélène 
Porreaux, ses frères, sœur, beau-frère, 
belloa-cœura. leurs enfants et petltz- 

wifRn)^ 

ont la douleur de fallu part du 
décès de 

Madrielne LAN G EVIN, 
épouse Varloteau. 

dans ss Boixante-qulmifime année. 

On ss réunirai le mercredi 23 mars, 
é 11 L 30. au cimetière de Bala- 
ie- Roi 

(Fille oo professeur Paul LanucvJn, 
ancien membre, sous l'occupation, du 
groupe clandestin d'intellectuels commu- 
nistes, Mme Varloteau avait été adminis- 
tratrices des magazines « Femmes fran- 
çaises • el ■ Heures claires ».] 

— Mme Marcel Lombard, 

AERe Marie-Paule Lombard, 

Les familles Jocquemin, Meyer, 
Klopfensteln. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Marcel LOMBARD, 
conseiller honoraire 
è la cour d’appel de Poitiers, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu à lHApltal Saint-Louis, à La 
Rochelle. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 23 mars, à 10 h. 30. 
en l’égUse-cathédrafe de La Rochelle. 

Inhumation au cimetière Saint- 
Eloi. porte 2. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
25. avenue du Général -Leclerc. 
17000 La Rochelle. 

— On noua prie d’annoncer le 
décès, è rage de quatre-vingt-quinze 
■zut- le 29 mare 1877, de 

Mme Marie-Rose LTJCIANI. 
née Boulai n. 

De la part dp 

Ses enfants, petits -enfants et ar- 
rtére-peuts-enfants. 

La cérémonie religieuse et 1 Inhu- 
mation auront lieu le mercredi 
23 mare dans la plus stricte inti- 
mité é Kontpothler (Aube). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2. avenue de la Forte-d es- LUas. 
75020 Parla. 

— Mme Hervé Marchand, 

M. et Mme Henri Marchand, 

Mme Charles mutait., 

M et Mme Charles Canne t. leurs 
enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

K. Hervé MARCHAND, 
mal» de la Libération de Qnlmper. 
ancien président 
de la chambre de commerce, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
wArfnin., qe ia Résistance, 
su rve n u à Quimper (28000) le 18 mars 
1977 aew sa q uatro- vingtième année. 
. Lee obsèques ont été célébrées le 
21 mors 1977 à Quimpsr. 

31. rue de Douamenez, Quimper. 
5. rue Laénnar.. Quimper. 

1. rue Alfred -d e - Vl gny. Quimper. 
L avenue dn Rêve. 44380 PomlcheC. 

— Le docteur et Mme Pierre-Paul 
Naveau et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Michel Naveau 
et leurs mies, 

M. et Mme Christian Casper et 
leurs füles. 

ont la douleur de tain part du 
décès de 

Mme Biens NAVEAU. 
nés Denise ponsolie 
survenu le 21 msn 1977 à l'Age de 
quatre-vingt-trois ans. munis des. 
sacrements de l’Eglïsa. 

Les .obsèques auront lieu le mer- 
credi 23 msi&.i 10 h. 30. en l’égliee 
de Montbolo (Pyrénées-Orientales). 

Al Sols. 'Montbolo, 68110 AmèUe- 
Ise-Bslns. 

.53. rua de varsnnes, 75006 Baria.' 


VENTE A VERSAILLES 


250 TABLEAUX MODERNES 

COMPOSITIONS par ATLAN. BEAUDIN, B1SSIERE. FAÜTRIER. HABTUNQ. LANSKOY. 
MANESSXER. MTRO. POLIAKOFF. 

Aquarelles par CROSS bî SÏGNAC. gouaches par J. DUFY. 

IMPORTANTES ŒUVRES par 

BRAHNER. Raoul DUBÏ. PODJITA, GOERG. GRO MAIRE, GUILLAUMIN, HEBBIN, ■ LOISKAU. 
MANOUIN. UTRILLO et VLAMINCK. 

ŒUVRES CUBISTES par . 

DOMINaUEZ, LAMBERT RUCBX, LARIONOV. UFCHXT8. MBTZINam, PICABIA, HURVAOE. 
Nombreuses autres œuvres POST- IMPRESSIONNISTES. 

M e Georges B LÂCHE, Commissaire-Priseur 

5, rue Rameau. 78000 VERSAILLES. TéL 950-55-06 et 951-23-95. 

LE DIMANCHE 27 MARS 1977 è 14 heures. 

Exposition : vend. 25. sam. 26 de «h. i l2h. et de Ht- » lBh. Vend. 25 en soirée, de 2ih. 6 23h. 



inspirées de sa nouvelle collection de bijoux 

LES ARCS BYZANTINS EN OR 
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IÜ 3 S LALAOUN1S concrétise le passage de l'architecture t^yzanfine à l'orfèvrerie 
moderne, le passage d'un art a un autre. 

Un film, en projedjon continue à la boutique, démontre les idées du créateur.- 


Ilias LALAoUNIS 

PARIS -364, me Saint-Honoré 
(à la hauteur de la place Vendôm e) 
TéL: 261.55.65 
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— Mme Férnaxiâ Schmltt, née 
Marie-Thérèse Girard. 

ML et Mme Bruno ■ Schmltt, Eric 
et Marie, 

Mlle Anna Schmltt, 

. M. Antoine Schmltt. 

Le docteur R.-C. Bourcler. 

Le docteur Paulo Bourcler. née 
Schmltt, et leurs enfants. 

M. et Mme Jean Se h ml u et leurs 
enfants. 

Sa famille, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès 
A Bordeaux; 1 b il mars 1877. è l’Age 
de cinquante-trois ans. du 

médecin-colonel (CJt .) 
Fernand SCHMiTf, 
chevalier de la légion d’honneur, 
croix de guerre T.OZ. 
ancien médecin des hôpitaux 
des armées. 

La cérémonie raUgleuse a en lieu 
A Bordeaux et l'inhumation 6 Rur- 
feC, le 15 mûrs 1877. 

25. rue Adrlea-Baysselance, 

33000 Bordeaux. 

21, rue Béranger. 

75003 Parts 

82. boulevard de la Corniche, 

74200 Tbonon-les-BaLaa. 

— Mme Halmé Sibonl. 

Mme veuve Fernando Cal.uio 

Crespo. 

M. Fernando Sibonl Calado Crespo. 
Les familles Sibonl, Adams, Held. 
Fias. Lehman. Welaer. Ettedgui. 
Slbony. YuiL Soussana. Meliado. 
Amoroal, Ameccua. Ruiz, Calado 
Crespo, 

ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu’elles viennent 
d’éprouver en la personne de 
KL Halmé SIBONL 

ancien âlrectear central de la Banque 
pommereiale du Maroc, è Casablanca, 
officier de l’ordre de 
l’Empire britannique, 
commandeur de l'ordre do Mérite 
et du dévouement français, 
leur époux., père, grand-père, oncle, 
cousin, parent et allié, 
ravi à leur affection la vendredi 
18 mars 1977. dans sa soixante- 
quinzième année. * 

La levée du corps aura lien le 
mercredi 23 mars 1977 à 1 "hôpital 
Ambroise- Par ô de Boulogne (921. à 
14 h. 15. 

Réunion à la porte principale du 
cimetière du Montparnasse (boule- 
vard Edgar-Qulnet). & 14 h. 45. 
Cet avis tient lieu de r aire- part. 
124. rue de la Faisanderie. 

75016 Paris. 


Remerciements 


— Mme Edmond Bar en ton et des 
enfants. 

remercient tous ceux qui ont pris 
pan à. leur douleur à la suite du 
décès de 

* M. Umts BARKNTON. 
survenu A Paris, le 12 mare 1977. 

— Mme Pierre Barnier et ses en- 
fants. 

Los familles Yvon Aubéry. Jean 
Barnier. Sylvain Artaz. 

.dans l'Impossibilité de répondre in- 
dividuellement A tous les témoigna- 
ges de sympathie reçus lors du 

décès de 

M. Pierre RESNIEB, 
remercient tous ceux et celles qui 
se sont associés A leur deulL 

— Mme Vlncenzo Solda U. née Vio- 
lette Nuovo, 

dan I Impossibilité . de remercier 
individuellement les- nés nombreu- 
ses - personnes qui loi ont témoigné 
leur jSffttfpathle lors du décès de 
M.' Vlncenzo SOLDATL 
les . pris de t ro u ver ici l' e xp ress ion 
de sa vive reconnaissance. 

. — M. le gouverneur général de la 
F.OJ1L, J. Talée. 

Et sa famine. 

très touchés des marquas d'affec- 
tion qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

Mme Suzanne TAJLLEC, 

remercient tous ceux qui se sont 
associés A leur chagrin. 

20. rue des Belles-Peul lies, 

. .75116 Paria. 


A L’HOTEL DROUOT 


YENTE 


Mercredi 


. S. 1 - Livra ano. et mod. Bel. XVI*. 
Livres modernes illustrés. 

6. 4 - Affiches publiait. 18 00-192 5. 
S. 10 - Meubles, obj. d'art XVIII*. 
S. U - TabL anc. et mod. Mbles aac. 

EXPOSITIONS . 

_ g. 9.» Art d’Asie. 

S. 12 - "Armes et meubles. 

PALAIS G ALLIERA - Vente 1» 23 mars 
CcÆL J. 'Boris - Tableaux A sujets de 
chevaux. Dess., tableaux, sculpt. mod. 


t Publicité) 


m U Gaston LKNOTRK, traiteur, 
Informe ses clients des magasins: 
d’ An tenll, Vletor-Rngo, Wegzam 
et Boulogne qu’à la suite d’une 
agression .à main armée le -13 
mars 1877, les chèques des ven- 
dredi 11 et samedi U mare ont 
été volés. 

Afin de noua permettre de 
faire opposition A ces chèques, 
nous demandons à notre -aimable 
clientèle de téléphoner d’urgence 
en 524-52-52, poète 321, an. siège 
de notre société, 44, rue d'AuteutL 



Anniversaires 


— Ln direction de l'Institut d'étu- 
des politiques de Paris 
fait connaître aux amis de 

René HESRY-GREARD. 
secrétaire général 
de 1 Institut d’études politiques, 
que, pour le premier anniversaire de 
sa mort, une messe sera célébrée ù 
Saint-Su Iplce. le lundi 23 mars, i 
18 h. 45 

— A l’otrccslon du dixième anni- 
versaire du décès du 

colonel An tony MIALET, 
et du quinzième anniversaire de 
celui (le sou fils, le 

lieutenant Gérard MULET, 
tombé en Algérie, une pensée fidèle, 
en union avec les messes dites A 
leur intention, est demandée 4 ceux 
qul lea ont connus n aimés. 


— Tenu ceux qui l’ont connu, ap- 
précié, aimé, ce souviendront de 

Daniel PHILIPPOT. 

A l’occasion du premier anniversaire 
de sa mort. 

58. rue Chiteau -Landau. 

75010 Parts. 

— Pour le second anniversaire de 
la mort du 

Père Paul-Marie de la Croix 
(Paul Hayaux du THIy). 
une messe sera célébrée en la cha- 
pelle des Carmes, 70 l nie de Vautf- 
rard. le jeudi 24 mare 1H77. à 
18 h. IO. 

— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M. Maurice PLANCOX. 
architecte 

président de la Fédération des 
propriétaires et co- propriétaires de 
la région parisienne, 
vice-président de l'UJIJ*X. 
ceux qui l'ont connu et estimé 
pourront s'unir par le pensée à la 
messe qui sera célébrée A son In- 
tention la samedi 38 mare. A 10 heu- 
res. en l’église Sslnt-Rocb, race au 
193. rue Saint-Honoré, Paris lier). 


Messes 


— One messe sera célébrée . le 
23 mars, A 16 heures, en l'église des 
Carmes, rue de Vau girard, pour 
M. Pierre BRIfeRE. 
agrégé de l’Université, 
secrétaire général 

de la Société française d'héraldique, 
décédé le 28 février. _ 


Visites et conférences 


MERCREDI 23 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. - 15 b- R, rue Saint- 
Antoine, .Mme Neu : « Hôtel de 
Sully ». 

15 h n 58, rus de Richelieu. Mme 
Chapuls : < Exposition George 

Seiid ». 

15 h^ fl, square Paul-Pstalevê. 
Mme Saint -Girons : « Tapisseries 
et mobilier du Moyen Age A rhOte! 
de Cluny 

15 h. 30, hall gauche, côté parc, 
Mme Hulot : « Le château de 
Maisona-Laffltte ». 

16 -h. 30, 82, rue Saint- Antoine. 
•Mme Oui lliex : • Châteaux, manoirs 
et demeurez en Normandie » (Caisse 
nationale des monuments histo- 
rique*). 

14 h. 15, Arc de triomphe, ascen- 
seur : « L’Arc do triomphe ». ■ 

15- h_ 3, rue Malher r « Lee syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la rue des Rosière. Le couvent 
des Blancs-Manteaux » (A travers 
Paris). 

15 h. 15. 25. rue Racine : « La 

calme et pittoresque cour de Rouen • 
(Mme Barbier). 

15 h- 63, rue de Manceau : « Hôtel 
de Camondo » (Mme Ferrand) 
(entrées limitées). 

15 b., façade de l'église : « Eglise 
Salnt-Jullen-le-PauvTe * (M. de La 
Boche). 

15 b- entrée du musée, 23, rue 
de Bêvlgné : «La construct ion de 
Paris au XVII* et au xvm* 
siècle ». 

15 h, place du Fults-de-l’Ermlte : 
« La mosquée de Paris » (Paria et 
sod histoire). 

15 h, 1, rue de la Perle : « Hôtel 
Libéral-Bruant* (Tourisme culturel). 


CONFERENCES- — 1S h. et 20 h„ 
!S. rue Etlcane-Moreel : -s Médita- 
tion transcendantale : épanouisse- 
ment du soi v (entrée libre). 

15 b. et 17 h.. 31, rue Nolrc-Duac- 
des- Victoires. Mme Claude Thibaut : 

0 La collection du roi François 1" ». 
20 h- 26. me Bergère. M. Jacques 

Duchemir.-3ar' , c5ber : c La tabba- 
lab ou tradition cosmique a 
(L’homme el la eor.aalsssïicel . • 

M h. 2?. saïle de ciaënu du Musée 
d? l’homme, palais de Cballlot. 
Mme Arlelte Lerol-Gourhan : « Les 
pollens, pourquoi ? ». 

IC b. 45. Musée de.i arts décoratifs. 
J0Ï. rue de Rivoli. Maie Colette 
Lchmacn : « De An’ooio Gaudl A 
l’oxchltecTure organique ». 

20 b 50. grande salie do la Do ni us 
Mcdlca. 60. boulevard Lntour-Mau- 
bourg. M. Yvm Dlèaal : « Exposé 
et seaoce de psychanalyse. Prychn- 
maUque : symétrie corps-esprit ». 

t{ a. Sorbonne, saüe Lotus-Llaxd. 
SL Alfred Baiaehoirety : « L’homme 
contre l’insecte ». 

17 h. CO. 12. plaça Vendôme. 
M. Charles Ouimoni : a Emile OHI- 
vî*r. homme d’acilon et de pensée » 

1 Académie du Second Empire). 

18 h. 15, 7. rue F.-de- Presse nrA : 
/■ Le Heaya ? I projections l (Fédé- 
ration tnosdla> des villes lumcléca). 

20 h. 30. 143. boolererd de Cba- 
ronne. Pirrre Resta n y : e Culture. 
Etat, promotion (situations conflic- 
tuelles) » (entrée libre) (Ecole soclo- 
’.oqique lntcrraqatUe). 

20 b. 45. 27. rue de l'Annonciation, 
M. Claude Vipêe : - Jérusalem après 
la guerre du Kippour. Expérience 
vécue » ■ Amitié Judéo-chrétienne 

de France. Groupe Trocadéro- 
Auteull). 


faporih'oiH 

• Deux expositions, à l’Institut 
national de lu recherche pédago- 
gique (39. rue d'Ulm. 75005 Paris), 
de 9 heures à 18 heures, sauf 
samedis, dimanches et Jours 
fériés. Entrée gratuite. L’école et 
l’Europe, organisée arec le 
concours du bureau d'information 
des Communautés européennes: 
ouverte jusqu'au 31 mai ; et l'Ate- 
lier de la souris verte, qui pré- 
sente les résultats d’une expé- 
rience d’initiation d’enfants de 
cinq à dix ans à l'art contem- 
porain : ouverte jusqu'au 15 juin. 


Le temps d'en boire une- 
comb ien de bouteilles 
de SCHWEPPES Bitter Léman 
êtes-vous capable de retourner ? 



dite ifvtdi, 

^jutodacXAtev 

Scanditours 

SpécialÀie des voyages vers le Nord 

KtxBB^TSLTSù^ 


PORTEZ TRRI 1 QUILIE 


AVEC A VOTRE PORTE 
UNE VRAIE SERRURE 
DE QUALITE 

AVEC CUIRASSE EN ACIER CÉMENTÉ 
~ CLÉ EN ACIER INOX FORGÉ • 


1 SERRURE 

2 TOURS DE CLÉ 
5 POINTS DE 

w CONDAMNATION 

fermeture 

SUPERSURETE 


BEICAED 

1 39 RUE DE RICHELIEU - PARIS I 


sur simple appel 

au 


206 . 14. 44 


(POSTE 125) 
nous vous commun! Plierons 

LES ADRESSES DES INSTALLATEURS 

QUE NOUS AVONS SELECTIONNES 

PARMI LES PLUS PROCHES 

- DE VOTRE OOMICflJE 
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RADIO-TÉLÉVISION 



MÉTÉOROLOGIE - 

SITUATION LE2Z.03.77À O h GJyLT. j | PRÉVISIONS POUR LE IWT-WbÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du .temps eu 
France entra le mardi 22 mars à 
0 heure et Le mercredi 23 mars à 
« heures : 

Des p er t urb ations remontant du 
golfe do Lion w»i»itiimrff «nt sur la 
majeure partie de La France un 
temps couvert, pluvieux et légère- 
ment plus doux. 

Mercredi matin, des Pyrénées a 
l’Alsace, le ciel sera couvert, et des 
pluies parfois abondantes tomberont, 
surtout sur les massifs (avec de la 
neige au-dessus ds 1 200 - l 300 mè- 
tres) L'après-midi, cette zone cou- 
vrira une large moitié est da la 
France. 

Sur le reste du paya, le temps 
sera très nuageux avec dos pluies 
plus intermittentes. On pourra 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 31 et 32 mars 1977 : 

DES DECRETS 

• Prescrivant l’amélioration de 
la qualité des eaux de la Vire, de 
la Douve et de l’Aure et de leurs 
affluents. 

• Modifiant le décret n* 76-313 
du 7 avril 1976 portant statut par- 
ticulier du corps des ingénieurs 
techniciens d’études et de fabri- 
cations du ministère de la défense. 


Stages 

FORMATION 
DS DOCUMENTALISTES 


L’Association française des do- 
cumentalistes et bibliothécaires 
spécialisés (A.P.BJ3J poursuit en 
1977 le programme de formation 
permanente qu’elle assure depuis 
plusieurs années déjà. Celul-d a 
pour objectifs : de développer les 
connaissances générales et tech- 
niques, de faciliter l’adaptation 
des professionnels aux change- 
ments techniques, de permettre 
leur reconversion à l’utilisation 
des méthodes nouvelles, d’aider & 
leur promotion professionnelle. 

Les principaux thèmes retenus 
pour 1977 sont les suivants : 
technologie documentaire, Initia- 
tion & l’informatique, mise en 
œuvre de l'informatique dans les 
systèmes documentaires, organi- 
sation et gestion d’un centre de 
documentation, bases de données, 
analyse et langages, traitement 
des documents audiovisuels, régies 
de catalogages, Installations et 
équipements de centres de docu- 
mentation et de bibliothèques. 

Cet enseignement entrant dans 
le cadre de la formation continue, 
les droits d'inscription sont dé- 
ductibles de la taxe de formation. 

★ Four toua renseigne monts : 
Association française des documen- 
talistes et bibliothécaires spécialisés. 
63 bis, rue du Cardinal-Lemoine. 
75005 Parts, téL 033-33-38. 


MtWmèt 

Service des Abonnements 
' 5, rue des Italiens 
75437 PARIS - CEDES 09 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mais 6 huis 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJHL - T.OAL 

SS F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS - 
PAR VOIE NORMALE 

IBS F 355 F 523F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X,— -BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

325 F 230F 335 F 440F 

IL — TUNISIE 

153 F 305 F 448 F 590F 

Par- vole aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ■ ou provisoires (deux 
npmaLnra au plus) : nos abonnés 
sont Invités a formuler leur 
demande ««a au w«iw 

avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol A tonte correspondance. 

VetdHea: avoir l’obli ge ance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


observer quelques bromes matinales 
dans L’Intérieur. 

Les températures minimal.^ seront 
aasex douces et les température» 
maximales voisines des normales. 
Les vents resteront modérés ou fai- 
bles. 

Mardi 23 mars, L 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A parts -Le 
Bourget, de 1 011,4 millibars, soit 
798,6 millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffra 
InrilrpiQ le wmwlwiTiTw enregistré su 
cous de la journée du 2l mars : le 
second, le mlnlmnm de la nuit du 
21 au 22) : Ajaoslo. 17 et 10 degrés ; 
Biarritz. 12 et 4 ; Bordeaux, B et 8 ; 
Brest, 8 et 3 ; Ca e n. 10 et 8 ; Cher- 
botust 8 et 6; Clermont-Ferrand, u 
et 1; Dijon, 12 et 7; Grenoble, 11 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1717 
12 3 4 5 6 7 *9 



HORIZONTALEMENT 
L Roulait sur l'or. — EL 
S’adresse à qui de droit. — HL H 
avait le sens . des nuances ; Un 
point dans le temps. — IV. Partie 
de chasse ; Sont curés périodique- 
ment. — V. Orientation ; Jadis 
Invoqué. — VL Région cf Alle- 
magne. — VXL Creusés. — VUL 
Est souvent dans les' nuages. — 
IX. Méprisait les barfcaullleuxs ; 
Abréviation. — X. Se remarque 
quand elle est irréprochable ; 


LES SALONS FRANÇAIS 
EN AVRIL 


Du 31 mars au 6 avril : Salon 
International des composants élec- 
troniques, porte de Versailles, 9 h 
A U 11 ; fermé le dimanche, pas de 
nocturnes. Ouvert au public. 

Du 1» au 6 : Salon a Le cadeau 
et l’entreprise s, porte de V ers ailles, 
de 10 h. A 18 h. 30, pas de nocturnes. 
Réservé aux chefs d’entreprise. 

Du 22 an 27 : Marché interna- 
tional des programmes de- télévision. 
Palais des festivals A Cannes, de 
9h.A13h.etdcl5b.kl9lL, 
pas de nocturnes. Pour les profes- 
slonnels- 

Du 30 avril, au 4 mal : Salon 
International de la lunetterie, de 
l'optique oculaire et da matériel 
pour opticiens (SELMO), Oyonnax 
(Ain), de 9 L N i U 11 , pas de 
nocturnes. Ouvert au public. 


IFRACTURES 

ARTHROSES 


V* station thermale de PEst' 
Saison du 1" Mars au 20 Décembre 

• dbnat tempéré 

• nombreuses cfistracUons 
cumemaSon gratuite sur simple daman 

au Syndicat cflrntiattve 
52400 Bourborma-les-Bains 
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LES CONFERENCES ET LES FHMS 
DU MUSÉE Df L'HOMME 

Le Musée de l'homme organise 
au Palais de Chaillot, de mais à 
juin, nue série de projections de 
films et de conférences Illustrées. 

• FILMS. — 31 mars. 20 h. 30 : 

Podea Cre, flagrant récit (la vie 
des enfants pauvres de Sao- 
Paulo) ; 21 avril, 20 h. 30 : Un 
coeur sous une soutane; Si mol 
pas de chance ou des kilomètres- 
secondes à la recherche de la 
mort exacte ; les Enfants Ou gou- 
vernement (trois ■ premières u 
œuvres) ; 28 avril, 20 h. 30 : 5a- 
frana ou le droit à Ta parole (le 
monde paysan français vu par 
des travail eurs immigrés afri- 
cains) ; 12 mai. 20 h. 30 : Ye le 
Danga ; le Grand Masque Molo ; 
Dtoo a tué (trois films sur les 
Bobo de Hante- Vol ta) ; 26 mai. 
20 h. 80 : Tibet en exil (les réfu- 
giés tibétains en Inde et an Né- 
pal) ; 9 juin, 20 h. 30 ; Igloolik 
(les Esquimaux aujourd’hui) ; 
23 juin. 20 h. 30 : Dialogue avec 
la musique de F Inde; Un troi- 
sième (un film sur le cinéma) ; 
la Goutte-d’Or (Je quartier de 
Barbés). 

• CONFERENCES. — 23 mars. 

20 h. 30 : « Les pollens, pour- 
quoi ? » (les enseignements des 
pollens anciens) ; 27 avril, 20 h. 30 : 
« Une économie de pasteurs néo- 
lithiques en Algérie orientale » ; 
4 mai. 20 h. 30 : « L’outU aux ori- 
gines de l’homme » ; 11 mai, 

20 h. 30 : s L’homme de Néan- 
dertal est-U notre ancêtre ? » ; 
25 mal, 20 ta. 30 : « Le peuple- 
ment du Pacifique » ; 1* juin, 
20 h. 30 : «Habitations construites 
des chasseurs paléolithiques s ; 

| 8 juin. 20 h. 30 : « Le symbolisme 
du costume et du maquillage dans 
le théâtre chinois traditionnel » ; 
16 Juin, 20 h. 30 : « L’écriture 
aztèque et son évolution ». 

Participation aux frais : 10 F ; 
étudiants et Ami» -des musées : 
6 F. Téléphone r 727-57-78 OU 
727-74-48. 


lunettes propres 
avec 

OpIîciV 

chez tous 
(es opticiens 


Rêve et réalité 


et « ï mu*, 8 et 4 : Lyon, il et 4 ; 
Marseille; iset 6; Nancy, 11 es 4; 
Nantes. 10 et 2; Nice. 14 et 0: 
Parle - Le Bourget, 13 et 5 ; Pan, 13 
et 1.; Perpignan, 11 et 3 ; W*""— . u 
et 4 ; Seras bourg, il et 4 ; Tours, Il 
et 3; Toulouse. 10 et 2; Pointe- it- 
Pltre. 23 b‘ 21. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 21 et 7 degrés i Ammi-dni. u 
et 5; Athènes, 18 et 9 ; Berlin, S 
et 3: Bonn, u et 3: Bruxelles, 10 
et 5 ; lies Canaries. 22 et 18 ; Copen- 
hague, 5 et 2 - Genève, 10 et 5: 
Lisbonne, 15 et 3 ; rendre», 8 et 5 : 
Madrid. 13 et 0; Moscou. 2 et 1; 
New- York, 7 et 3: Palma-de- Major- 
que. 17 et 4; Rome, 10 et 11; 
Stockholm, 4 et —5; Téhéran. 29 
et 10. 


Quelqu’un. — XL Prirent cer- 
taines dispositions. 

VERTICALEMENT 
L Pour une collation frugale ; 
Figure biblique. — 2. Loin d’ètre 
un Jeu d’enfant ; On n’y va pas à 
pied. — 3. C’est son importance 
qui la rend capitale : Fils conduc- 
teurs. — 4. Boite ; Peut être très 
proche et fort éloigné. — 5. Rele- 
vées ; N'est donc pas in natura- 
litnu. — 6. Saint; Vit sur un 
grand pied ; Symbole. — 7. Irri- 
tants. — a Familière & la cavale 
Indomptable : Possessif. — 9. On 
les emprunte non intérêt ; 
Prennent la barre. 

Solution du problème n* 1716 
Horizontalement - 
L Hélène ; LL — IL Iton ; Plan. 

— HL Las I ; Piave. — IV. Ama- 
rantes. — V. Renégat. — VL Eugé- 
nie. — VIL Ré ; Et 1 Cr. — 
VUL Os ; Noé. — IX. Broc ; Ride. 

— K. Trouées. — XL Suée ; Ale. 

Verticalement 

L Hilare : Obus. — 2. Etameur. 

— 3. Losange ; Ote. — 4. En ; 
Réer Ocre. — 5. Pagnes. — (LEpI- 
nait; Rua. — 7. Latte; NleL — 
a. Lave ; Codée. — 9. inespérées. 

GUY BROUTY. 


La télé comrnordale, moins 
soudeuse de fa clientèle que do 
la concurrence, T œil fixé sur 
ses sondages, le nez rivé sur 
. sas marges, pourquoi se de- 
mander si on la veut ou pas? 
C'est perdre son temps. Ça 

y est. pratiquement on Ta. Qù 
es t passée la notion de service 
public ? Envolée-, escamotée. 
Oui s’en soucie depuis deux ou 
trois, eus, depuis la rétonne Vis 
exactement ? Sûrement pas les 
responsables de programmas 
d’une Indigence constante, ins- 
tallée. Sur ce chapitre, on ne 
sait vraiment pas & laquelle des 
deux chaînes rhralas accorder la 
palme. Ne parlons pas de FR 3, 
elle n’est pas dons la course au 
trésor des annonceurs. 

Voilà le triste résultat de la 
loi de 1974. reconnaissaient de 
concert le s invités de Philippe 
Bouvard, lo/ntt soir, les députés 
Robert-André Vivien (RJ>Jt.) et 
Jack Rallta (P.C. JL ifs étaient 
bien d’accord ; accrochée è une 
entourloupette, le prétendu dé- 
ficit de XMPOATtF, fe fameux 
trou destiné & taire basculer 
rouit» dans foplnlon, cette re- 
fonte hlUlYB, Improvisée, n'a pas 
donné les fruits espérés. 

Fruits amen en vérité, et qui 
laissaient la semaine dernière, è 
Toccasion des accords passés 
per Antenne 2 et TF 1 avec des 
postes périphériques, un arriére- 
goût déplaisant. Au profit de 
qui, ces opérations ? Sur le plan 
de le publicité, ne cherchez pas, 
au profit des seules radios. Et 
sur le plan financier?.- Qu'on 
ne vienne pas prétendre qu’il ne 
s’agissait que de taire des éco- 
nomies. de veiller aux deniers 


publics. Ouvrir les studios de 
la rue Cognack-Jay aux candidats 
à une élection no coûte que le 
prix du plateau. 

Bel exemple de la vocation 
éducative, enrichissante, de notre 
télévision : Theure d'un débat 
qui méritait pourtant la plus 
.large audience. Il s’est ouvert è 
23 h. 20 1 M. Vivien est partisan 
d’offrir carrément Tentent» aux 
capitaux privés. Il songe è des 
sociétés d’économie mixte où la 
presse serait partie prenante, 
sanctionnées per un cahier des 
chargea et par le système, prati- 
qué au Canada et aux Etats- 
Unis, da là licence accordée ou 
retirée par un organisme de 
contré/e. M. Rellte, lui. espéra 


un service public digne dm ce 
nom, ouvert i toutes lea tamOlea 
de pensée, d’opinion, à toutes 
les couches sociales , aux par- 
ticularités régionales, Técran- 
mlrolr de ce temps. 

Un rêve 9 Comment expliquer 
qu’il ne puisse à Inscrire dans 
la réalité ? Franchement, on ne 
comprend pas. Fauta de cré- 
dits? Alton s donc. Et la rede- 
vance ? Et la publicité ? La 8JJ.C. 
tait deux lois mieux avec deux 
fols moins. Pourquoi aurions- 
nous le triste monopole de le 
médiocrité? Avant de changer 
encore une fols le texte da te 
toi, n faudrait peut-être en défi- 
nir T esprit. 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEAN DUCHÉ RACONTE 


« On ne peut pas tout dira ». 
soupirait Jean Duché i mt- 
parcours d’un met qui Tarait 
mené — le téléspectateur sui- 
vait comme II pouvait — de 
l’Esprit des lois eu Mariage de 
Figaro pour aboutir au « boum 
de la production -, à T empira 
Rohan (« le Dassault du dlx- 
hultlèraa_ «.) aux cafés (voir 
le Neveu ds Rameau), eux aca- 
démies ( salut c TAlambert) à l’idée 
du bonheur (hommage voilé i 
Robert Mauzl) et 6 Tidéel de 
liberté. L’Amérique. La Fayette— 

Tout dire ? impossible, lors- 
qu'on disposa d’une trentaine de 
minutes pour Insultler A quelques 
millions de personnes qui Tant 
oublié, ou qui Tont toujours 
ignoré, l’esprit d’une époque, le 
bouillonnement d'un siècle qui, 
sur la trace du « Huron de Ge- 


nève * n'allait pas tarder 6 bas- 
culer — c’est en tout oes Jean 
Duché qui le dit — du culte de 
la raison au ■ mysticisme terro- 
riste - prûné par T Incorruptible. 

Mais comment tout dire? Et 
tallalt-tl vraiment user, abuser A 
ce point de T allant Ion du télé- 
spectateur détourné — déjà bien 
beau I — des Cow-boya de John 
Wayne, par. Diderot, fa Reli- 
gieuse et Rhrette? 

Absente du petit écran presque 
à longueur d'année, Tlnlorme- 
tion littéraire, intégrée au dis- 
cours historique. doU-ello vrai- 
ment déferior ainsi, en vrac, et 
en une seule demi-haute, de la 
bouche d’un contour de talent, 
pressé de colmater au mieux les 
brèches béantes de notre sa- 
voir ? 

ANNE REY. 


D'une chaîne à l'autre 


EXPOSITION 
A LA MAISON 
DE LA RADIO : 

« LE PHONOGRAPHE 
A CENT ANS » 

O Four , les cent ans du phono- 
graphe, une exposition sera ou- 
verte & la Maison . de Radio- 
France du 30 mars au 30 avril. 
En effet, l’Invention rie Charles 
Gros et de Thomas Edison date 
de 1877. Uhe rétrospective mon- 
trera quelques appareils qui ont 
précédé le phonographe ; révolu- 
tion des techniques d’enregistre- 
ment et de reproduction sera re- 
tracée depuis le télégraphon de 


Poulsen Jusqu'aux chaînes de 
haute fidélité ; d'autre part, le 
CJNJLS. présentera l’icopfaone et 
un certain nombre d'instruments 
utilisés pour la synthèse des sons 
et de la musique. 

Dn studio sera mis à la dispo- 
sition des enfants, qui pourront 
enregistrer leur voix et participer 
à un concours. Un stand sera ré- 
servé aux oc ch assems de son s, 
des films documentaires seront 
projetés. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

- MARDI 22 MARS 

— MM. Michel Jobert (Mou- 
vement des démocrates), Jacques 


MARDI 22 MARS 


Dominati (RIO, Claude Estier 
(P. S.) et un représentant du 
RPJL débattent sur Radio- 
Monte-Carlo, à 19 heures. 

. — M. Michel d’Ornano, ministre 
dé l'industrie participe au Jour- 
nal d 'Antenne 2, à 20 heures. 

MERCREDI 23 MARS 

— M. Olioter Sttrn, secrétaire 
d’Etat chargé des DOM-TOM, 
s'exprime à la Tribune libre de 
FR 3, à 19 h. 40. 

— « Les municipales sous la 
vague », tel est le même du ma- 
gazine d'actualité d’A 3, & 21 h. 3& 
auquel participent les maires et 
futures maires de Dreux, Reims, 
Quimper et Nancy. 


CHAINE I : TF 1 

20. h. 30. Variétés ; Paul Anka * 21 h. .35. 
Série . Le monde des peintres naïfs (Belgique 
et Pays-Bas, de S Van Adelberg).; 22 h. 30, 
Emission littéraire Le livre du mois, de J. Fer- 
nlot et Ch Collante 

Bvdyne SuUerot présente « la Famille après 
le mariage des enfanta *. de Louis Roussel ; 
Maryse Pote : « George Sand », de Francine 
Mallet . Jacques Bot lord : « n n’y a pas de 
drogués heureux », du docteur OlUevenstetn ; 
René Anitnev r « Carnets d’un badaud a, de 
Victor A lekrassov ; Pierre VUmsson-Ponté : 
« l'Homme précaire et la littérature ». d'An- 
dré Malraux, etc. 

23 h. 40. Journal 

CHAINE il : A 2 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran- Film : 
- Devine qui vient dîner ? -, de S. K ramer 
(1907). avec S. Tracy, S Poltier. K Hepbura. 
K. Hougbton.' C Keliaway 

Dns jeune Américaine blanche. fille de 
bourgeois libéraux, sa /tance i un Jeune 
médecin noir qu'eue a connu jm. vacances. 
Stutloni de» deux rondos au coure d’un 
dîner 

Une comédie mm enlevée et bien inter- 
prétés sur le mariage mixte présenté comme 
.solution — sentimentale et intégriste — au 
problème noir des Etats-Unis 

Vers 22 b.. Débat Les mariages mixtes. 

Av se une femme divorcée d’un Ivoirien, 
réponse d’vu Algérien, un étudiant tunisien. 


une Eurasien ne épouse d'un Normand, une 
persomu opposée aux mariages mixtes— 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Westerns, fl lms policiers, aventu- 
res : - Destination Zébra, station polaire -, de 
J. Sturges (1068). avec R. Hudson E Borgnine. 
P. Mac Goohan, J. Brown. 

L’équipage d'un sous-morm atomique amé- 
ricain et des parachutistes russes s’attran- 
. ■ ■ tant au - pôle Nord pour récupérer une 
capsule lâchée par un satellite espion 
soviétique et contenant un document Mimé 
d'une extrême importance 
Mélange assez réussi de politique- fiction, 
d’espionnage et d’aventures dans les solitudes 
polaires. 

22 h. 45. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

■ 20 Dialoguas— la Querre linguistique avec J. Dutourd 
et H. Gooarci ; zi il 15, Musiques de notre tenu» avec 
R- Leroy et x-C Oescavm ; 22 h. 30. Entretiens avec- Olivier 
Deore, par p.-j. Léger ; 23 IL. * Fragments Os Laure ». par 
J Peignot et M. Cohen ; 23 h. 50. Poésie : M. de Certes». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h- 30. En direct de r auditorium i04_ Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio-France, dlr. j.-p. izqu lento, 
avec R Glanoil. pus» « le Nuit transi Iourte » 
(Schaenbergi. • Fantaisie nongrone pour piano et orchestre ■ 
(UrU. « S ymphonie n* a, Hûraïque » (Beethoven) ; 23 lu 
Le Soicnol. par J.-M. vmegter ; 0 II 50. O Grande Carnaval*. 
« La musique ne Rio de 1900 a i«o », par R. Mallac ; > ru 
Musique des grands oartns. par J.-P. Lenttn. 


MERCREDI 23 MARS 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h. 30 , Programme Ininter- 
rompu avec, à 13 h. 35. Les visiteurs du mer- 
credi . 

20 h. 30, Téléfilm : * Lieutenant Karl -, de 
J. Roy. rêaL M. Wyn, avec B. Crommbey. 

Parmi les aotateurs français opérant depuis 
les bases de la Royal Air Parce, pendant la 
dernière guerre, un certain lieutenant se met. 
sans crier gare, d se peser des questions : 
les bombes. A quat ça sert 1 La diffusion de 
_ ce téléfilm sera suivi par l’un. des « titres 
courants » de Pierre Stprtat : « Jules Roy ». 

22 h. 5, LTNA présente r Dernier théâtre ou 
Camélias souvenirs, de G. Patris et Ch. Dupa- 
vlllon. 

23 h. 5. JournaL 


CHAINE H 


De 13 h. 35 à 20 h_ 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 15 h. 6, la série Dakt&rL 

20 h. 30. Série : Swltch I 21 h. 30; Magazine 
d’actualité : 23 11. Juke-box i Serai to Soûl (avec, 
en particulier, Ike et Tina Turner) t 23 h 25. 
JournaL - - - • 


CHAINE III ; FR 3 

D 0X1 auteur» - Avant! ! -, de 

n nÏÏSfr avec-J-Ummon. J. Mills, 

C Revili, Ed. Andrews, G. Barra, F Angrisano. 

américain, tris pu ri- 
VOZL V*'" 1 Chercher le corps de son 
JÎS? u * décident d 'automobile, 
k S L™? 8 ®? V nB maUress *. marte avec 

on îv ** la dame M trouve KL aussi 

22 h. 30, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

’sr^.'iss^’jss 

FRANCE-MUSIQUE 

qJL ^ Internationaux ds Radio-Francs» 

SEÏÏLi svn,Dl “" l « u * «te i» radio uo Turin, 

arriva?» ! * a** 1 Gespenst,. » tu Mono) ; 

09 13 6® Rom» : ■ Grands 

fSÏÏ* JE? J!!! 1- Lî? hflulbcHs * solistes et orchestre (MademaJ; 
mimVSSc t?.! ? * "ïS* fL orch * stra • IL Berio); • DouNs H 
» J F .' : 23 h.. Le BoleMI ; 0 h. S. 

moMtuteL Mr a- M " llae i ’ •*- Musknw «» 

'nomtacnin magniflauM. ur J..p LoMIn 
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ÉQUITATION 

Un champion de France désarçonné 

Le sport équestre tient en Christophe Cuyer, champion de 
France en sauts d'obstacles à dix-neuf ans» un cavalier supérieu- 
rement doué, une ■ nature 

Dieu sait si les jeunes pétris de qualités ne manquent pas 
en équitation : élégance & cheval, harmonie du geste, technique, 
grand sérieux— au total aussi tristes en selle qu'au bahut durant 
une traduction de « Tito Live ». Ce sont généralement des pru- 
dents. des gratteras infatigables, non des téméraires, préférant 
au risque du • tout v au rien - la prévoyance de l'avenir. Les 
paladins sont morts ou en voie.de disparition. Nous en tenons un. 
Mais tenir est nne chose. retenir en est une autre. 
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Or TEcole nationale d'équita- 
tion (KNE), sous raotorité de 
laquelle le Jeune champion, depuis 
bientôt . trois ans, travaille, ne 
paraît guère pressée de régler un 
problème susceptible de compro- 
mettre, . en plein essor, la carrière 
de l’intéressé, une carrière qui, 
promise au succès, le destine en 
principe an bonheur. E n’en 
est rien actuellement. L'étrier 
déchaussé, ses chevaux & l’écurie, 
Christophe Cnyer n’est plus, à 
Saumur, qu’un Jeune citoyen 
triste acceptant mal l’Idée d’être 
A la charge de ses parents. 

Fils d'un enseignant exerçant 
à Ai-ec -Provence, Christophe 
Cnyer. en effet, "n’a pour tout 
soutien que sa famille, laquelle, 11 
s’en faut, ne roule pas sur l’or. 
On peut donc mesurer les sacri- 
fices consentis par. . M. André 
Cuyer pour que le jeune champion 
puisse, A Saumur, subsister et 
ent reteni r son. feu sacré. 

L'ERS, il y a environ deux ans, 
lui a bien offert une indemnité 
trimestrielle de 300 francs. m»I|« 
Christophe, Junior A l'époque, n'a 
perçu cette indemnité qu’une 
seule fois, et Jamais, précise son 
père, personne ne lui a expliqué 
pourquoi brusquement les verse- 
ments avaient cessé. H est vrai 
é g al ement que l’entraîneur natio- 
nal a proposé A Christopher de 
le faire porter sur - les -listes du 
personnel de l’ENE comme ins- 
tructeur ou_ palefrenier, tout cela 
restant Men vague, hautement 
fantaisiste et administrativement 
chimérique. ’ 

Tel est le passif. L’actif se 
laisse séduire, semUe-t-n, aux 
miettes d’un assez joli festin. 

En 1976, grâce & -ses perfor- 
mances, Christophe Cuyer a fait 
empocher aux Instances officielles 
plus de 250 000 francs avec les 
chevaux fédéraux qui lui furent 
confiés. La règle en usage aurait 
voulu qu'il touchât 30 % de ces 
gains moins le coût du transport 
des chevaux. Or la Fédération 
lui dwrmaft. une enveloppe de 60 
à 70 frimes chaque fois qu’il . 
remportait une épreuve en compé- 
tition internationale. C’est chi- 
chement payer pareüs 'TCrvices. 

La Fédération -en a oonsclenee- 
Sous la houlette de son nouveau 
président,- M. Christian Ingres, en 
qui visiblement l’énergie sur- • 
abonde, elle se fait fort d’obtenir > 
pour le champion de France une 
aide personnalisée (bourse) de 
800 francs mensuels environ. Ce 
n’est pas le pactole, mais le dé- 
pannage sera- apprécié ! 

Reste la question la plus déli- 
cate à examiner : Christophe 
Cuyer a-t-fl été ré e lle men t dé- 
couvert. formé, techniquement 
préparé À la haute compétition 
par M. Jean (TOrgelx ? 

Bien entendu il ne s'agit pas 
d’attaquer un homme -actuelle- 
ment aux prises avec l'adversité, 
encore que ses amis auraient bien 
tort de s’inquiéter pour son ave- 
nir, l’entraîneur national ne man- 
quant ni d’appuis ni d’idée s pou r 
se recycler— a Saumur. pourquoi 
pas. 


ARCHÉOLOGIE 
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5 MHllOtB POOR SAUVB! 
IB VESTIGES 
DÉCOUVERTS A A ME 


(Ds notre correspondattW 
ManeHie. — Le creusemen t d’u n 
parc de stationnement soutenaln 
à remplacement du- jardin d'hiver, 
boulevard, des L i ces, - à- Aries 
(Bcuches-du- Rhône 1 (2e Jfpnde 
du 21 janvier 1978), a'veuxoJa de 
mettre au Jour des vfcsrigts ar- 
chéolcglque» du plus grand mterec 
de l'époque pré-romaine. . ■ 

Pour que les spécialistes puis- 
sent foaüler le site, la 'muni- 
cipalité leur a abandonné celui-ci 
en déplaçant le projet vers l'es- 
planade des Lices. Mais le sous- 
Sjl artésien étant véritablement 
fiÆéTdevestiges de différentes 
époques, le nouvel e mplace ment 
livra à son tour des vestiges tou t 
aussi, intéressants que les pre- 
miers. ■ - ■ 

I-ag travaux furent de nou veau 
tatmompuset, après_ 
mois de discussions, de démar- 
ches, ■ d'échanges de lettres — 

S 

une subvention de 5 munons-pe 
trames (dont 47 mUUonsdè 
à la charge du secrétariat. d’Etat 
à la culture). 

Cette subvention 
de réaliser la proposition faite 
par la ville d’Arles de couvrir les 
deux sites d’une dalle de béton, 
sous laquelle les fouilles pourront 
continuer, La » crypte » ainsi 
consfcuite sera ensuite ouverte et 
servira de base A un par klng. d e 
trois niveaux dont' un en sureie- 
vation: par. rapport an boulevard 
des I. taftg. — J- C. : ' 


M. û'Orgeix a une forte person 
nallté. De toute évidence son style 
gène et agace ceux qui ne se 
dêbarraseront jamais du car- 
can de la, discipline stricte. Crâne 
rasé à la Yul Brynner, volontiers 
vêtu de sombre, l’ancien familier 

des sorciers; du temps où il vivait 
dans la brousse, discourt et pro- 
phétise â ravir.. H est donc natu- 
rel qu'H ait exercé, lois de ses 
premiers pas A Saumur, une 
action psychologique intense — 
intense et bénéfique — sur son 
nouveau disciple.' 

Reconnafssons-fm le grand 
mérite d’avoir «sorti» un enfant 
qui, s’fl avait fait déjà ses preuves 
A l’étranger, n'avait tout de même 
nas accédé au C.8J.O. de Rome, 
Rome l’un des sommets du 
concours hippique mondial Rome 
objet des sélections les plus sé- 
vères, Rome oû, en 1975 , un petit 

homme haut n omme trois p omm ée 

fit trembler les tribunes sous les 

ft-p plànri teaPTmmtA 

Plus qu'on apprenti 

Cependant en 1974. un an pins 
tôt. Christophe Cuyer avait 
seize ans et chevauchait depuis 
l'âge de huit ans. B avait tra- 
vaillé sous la direction de Pierre 
Vandevelde an Country Club 
d’Aix-en-Provence, mais ce fut 
surtout chez Armand Lavtf&sfère; 
ancien maître de Janou Tissa t- 
Lefèbvre au Centre équestre de 
Provence A Peypin, près de Mar- 
seille,' que, durant trois années de 
présence assidue, il acquit l'essen- 
tiel de sa formation équestre. 
M. Jean d'Orgefcs n’a donc pas 
pris en main im cavalier qui 
n’avait pas dépassé l’article A du 
métier, mais qui, au contraire, 
avait pousé assez loin son appren- 
tissage. 

. A. partir de IA naquirent lés 
p)us regrettables abus d’inter- 
prétation. On a dit» on à écrit, un 
magazine parisien autrefois A gros 
tirage et médiocrement Informé 
en la circonstance -ne s’en est pas 
privé : « Le -chevalier d'Orçtxx a 
remporté le . championnat de 
France & équitation par cavalier 
interposé ■», célébrant ainsi- les 
talents de l'entraîneur et ravalant 
au rôle de figurant sans relief le 
gagnant du titre le plus convoité. 
Christophe Cuyer en a conçu 
une grande peine et sa famille 
une h umiliation Tentons de ré- 
parer pour eux une injustice. 

Qu'ests» au Juste que le cham- 
pionnat de France de sauts d’obs- 
tacles ? C’est avant tout une 
longue semaine d’épreuves aux 
difficultés croissantes sur le ter- 
rain accidenté du Grand Parquet 
de Fontainebleau. Au départ, on 
dénombre une quarantaine de 
concurrents. Les prix de Vlncennes 
et cTAuteull provoquent de sé- 
rieuses brèches dans leurs rangs. 
Les cavalière pour qui tous les es- 
poirs sont encore permis ont alors 
les yeux fixés sur les écuries : la 
crainte, la hantise de trouver an 
petit matin . un cheval . raide 
comme un piquet tes taraudent 
Jusqu’à I Insomnie. Arriva enfin 
le jour de l'épreuve- cime, c’est-à- 
dire l’épreuve tournante avec 
changement de montures entra 
les quatre finalistes. Le meilleur 
posséda fatalement des nerfs 

- Or, , le 10 octobre dernier, Jean 
d’Orgedx se croyait pas h la vic- 
toire de -son, «poulains, e ri est 
encore tm peu vert, disait-ü avec 
un sourire modeste. Nous ferons 
mieux la prochaine- fois, s On sait 
ce qull advint sur 1e terrain. 
Poussant air paroxysme son éner- 
gie naturelle. Christophe Cuyer 
triompha. . 

On s’empressa de lui rappeler 
qu’il devait tout A l'entraîneur et 
c’est l’esprit profondément troublé 
quH devait tout A l'entraîneur, et 
Aujourd'hui, dans ce Saumur où, 
jeune adolescent, trois ans plus 
tôt, 11 avait débarqué le cœur 
battant, U attend, sceptique, un 
sort meilleur. 

ROLAND MERLIN. 


ARTS ET SPECTACLES 


Variété/ 


DU 23 AU 26 MÂES 


Musique dans le métro 


O y aea J ‘an dernier les « oper» rions 
coup de poing ». La 1LA-T.P. propose, 
elle, dn 23 an 2 6 mars. Manqua detu 
U métro, avec la. puôôpaxioa de àee x 
cens musiciens donnant {dos de cent 
gagnante concer t* dans vingt station» ( 1 ) 
reparues dans h capitale. Ces quatre 
jours de spectacle poncmri présenteront 
ainsi dn rode, dn jas, de la musique 
classique on et affi- 

cheront notamment Astor Piaazola, 
François Rabhxtb. Michel Roques Qnar- 
cec, PL Colomba, Bahamas, Francis 
Leœuqtte, Teresa Reboll, Roger Siffer, 

- Vues- Roger Guérin Qnazzec. 

l’harmonie dn personnel de la R-A.T-P. 
qui interprétera Hector Berlin et Darius 
Miïhand. 

A la station de Montparnasse, on 
jouera de la musique critique et algé- 
rienne ; h Qichy te ri , *"d rn on 
muscfla permanent; à Mjromesnîl, le 
vendredi à 20 heures aura lien un 
c hoomanoy ». 

' Voulant se redonner une u psy de 
marque agréable, « améliorer », selon 
ses propres termes, U vécu du tram- 
port daut la métro, b R-A.TJ*. tra- 
vaüie depuis deux ans k cette Opéca- 
rion sans précédent en collaboration 
avec M. Jean-Pierre Bernardet, respon- 
sable d’une société de promotion (b 
B.CM.W). Refusant les produits des 
• hit-parades », les organisateurs ont ' 
recherché une « musique de partiàpa- 
tmt » qui sers .jonée ton jours dans 
l'enceinte dn métro, dans les zones qui 
ont une mpgrîré d'accneil snf&ante 
pour que le trafic des voyageurs son 
préservé, en général prés do lien oà 
l’on accède avec tm billet. • 

Mais- ont peut se demander si cette 


fi) Auber, Bastille, Chmies-ds- 
Gau Ue-Etolle. République, Damnes- 
nil. Duroc. Gare-d 'Orléans-Austerlitz. 
La Défense. La Motte- Pi cqnet-Ore- 
oelle. Mlromeenll. Mnntpi rrmnfi. 
Nation. Palais-Royal,' Plaoe-dè-CU- 
chy, Place-d Italie, Pont-de-aêvres, 
Porte-d’Orléans, Rèamnur-Sébastopol, 
RealU y -Diderot, Saint-Denls-Barill- 
qne. 


CONCERTS 

™ Radio fronce 


Automobilisme 


mm DE MGUAfi 
A LA COMPÉTITION 

Le groupe britannique Brittan 
Laylamâft auquel appartient la marque 
Tipiir. a <>Ti y»r* dur fapuiXJ-fi 
amrta la première épreuve dn cham- 
pionnat d’Europe des v ot t ow de 
totutsme, qui mua- U eu le 27 mat 
A ««»»■, sttr. le circuit de Monxa. 
Cet empigement marque là-retour â 
la com pé tit ion de Jaguar, 1 dont las 
deux voitures seront conduite» par 
perek Bell, John FttrpairicS. Tlm 
Sebeuken et Andy ROto' 


TENNIS. — La rencontre Suisse- 
France de Coupe Davis, disputée 
à Zurich; rtsz achevée sur le 
, score dé J A 2 an faveur de la 
, France, Au cours de la dernière 
■ fournie, bmdt 21 mars, Kan - 
demi (S.) a battu BaSOet (F./, 
25-33, 7-5. 2-6. 6-3, et Gunthardt 
(S.) a battu Dpmtoçuez (TJ, 
8-6, 6-3, 10-8. 


NOUV. ORtH. PHILHARMONIQUE 


RADIO* FRANCE 
Giaed . 

Inidnrima 

MartD ’ 

22 mare 

20 h. 30 

Dir. : 1-P. IZQUIERDO 
Sol. : Homo GIANOU 

SCHOENBERB * LISZT 
BEETHOVEN 

M4JT8J5É OÉ RAWO-BMNCf 

RADIO-FRANCE 
Greitd • 
AudilKlllQ 

Je adl ^ 

24 mare 

20 h. 30 

XXX e anniversaire 

A. CAPLET ■ IL LAS EL 

IL aUUUO - AL MATON 

Dir. : J. JOUIKEAU 

mmm m. de fume 

THEATRE DES 
ËLTSEES 

Dir. : Lorin MAAZEL 

25 bits 

A 20 h. 30 
(CM cari 
télévisé-) 
COMPLET 

Sel. : KIR! TE KANAWA 

P. MFMAHN • S. NINSGEUI 

BEETHOVEN 


IWSPEniVES Dü XX* SlKlf 


BKSI04MKCE 


26 nets 


Etâffieots, 
AILE « . 

Entrée l&re 
dns ta flatta 
des plaçai 
uupannm* 


. Journée Claude . 

LEFEBVRE 

n i. 1 iéptmm ysriftm 

14 k. 30 Mise. « qatsthn 
• *r cnapattetir 
-20 h. 30 - 


X STOCXHADSEN 
' C. LEFEBVRE 
L XOUUOS BEETUOÎEM 

MMiÉ HtlW CT 

RBUVEAU OOffTQOR H0IKUKIB 

Kaov. OrtiL FMnmaoIqoe 

dit. > «Uhert wr 


MUSIQUE DÉ CHAMBRE 


RADIO-FRANCE 

Grand 

Aeritortea 

Lundi 

28 mare 

20 h. S0 

iiüiH 

PBBH6E DÉ LA MU9QUÊ 

SALLE 

PUETEL 

Mercredi 

30 sers 

21 Dddres - 



RADIO-FRANCE 
Bnd 
AedRsrfem 
«t AuiNlarMm 
195 

Jeudi 31 oan 
20 a. 30 

Dir. : Gilbert AMY 
Wo MA1K , 

SCHOENSERfi - B. JOUG 
STRAVINSKI - 1. MALEG 

K. NVBER - DEBUSST 


UoeUeat BAD10-FBANCE, Salie et SgSstaa 


maniiestuioa soutenue par France-Joter 
a qui marque ■ le dél»( d'une série 
d’animations régulières que la R-A.T.P 
a - 1 mæqpon de déyriop per (semaine 
des ans manpçls a de r artisanat, se- 
maine de la' peinture, etcj, oe masque 


pu une outre opération qui aurait pour 
objectif d'interdire ou de limiter athi* 
trairemenc, par exemple, par l’obligarioa 
daiuorisa aoas temporaire^, les concerts 
improvisés des habituris mmiesens-ama. 
rems du métro. — O F. 


Aux stations Auber , La Défense et Nation 


Parce qu'elles offrent une plus' 
grande capacité d'accueil, Auber, La 
Défense en Nation seront des sta- 
tions privilégiées dans l’opération 
a Musique dans le métro a. 

• AU STATION AUBER. — Le 
mercredi 23 : jazz à 14 heures (Trio 
Limonade) ; accordéon A 13 heures 
et le quart et de Michel Roques de 
16 b. 30 à 2B h. Le Jeudi 24 : à 
14 heures, fanfare de Jazz -, A U h. 3 b. 
Pla Colombo. Le vendredi 25 : Fran- 
çois Kabbatb Jouera 3 16 h. 33; 
Astor Piano la a 18 heures : Baha- 
mas à 19 h. 30. et le soir on pourra 
entendre Roger s Hier, an Jazz et 
de la musique algérienne. Le 
samedi 26, le quart et de Michel de 
Vlllers-Roeer Guérin se produira de 
14 A 16 heures ; tes Compacuons 
de la 8altareDe (musique ancienne) 
de 16 heures à 19 h. 38 ; l'Harmonie 
de la R A- T-P.dc so heures à 23 h. 30 ; 
Francis Remarque de 21 h. 30 2 
23 beurra. 

• A LA STATION DB LA OHFBNSE. 
— Le mercredi 23 : i 17 .heures, 
Jsr* moderne avec Claude irons 
et Danon ; i 18 h. 30, chansons avec 
Michel . Bnlher. Le Jeudi 24 : à 
11 ta. 30. l’Harmonie de la BJLTP. ; 


de 12 b. 30 A 18 heures, émission 
a Libre parcours » d’Eve Grltlqaez, 
avec notamment le quart et de Mi- 
chel Roques. Le vendredi 25, de 

15 b. 30 3 17 heures, musique clas- 
sique; de X7 heures A 18 b. 30, 
percussion africaine. Le samedi 26 
de 14 A 20 heures, amateurs. 

• A LA STATION NATION.. — 
Le mercredi 23 : de 15 à 17 heure», 
animation pour entants; de 17 A 
19 heures, Pierre Tisserand. Le 
Jendl 24 : de 13 A 14 heures, chan- 
sons avec Hervé Mettala-Cartier ; 
de 14 i 16 heures, prospection; de 

16 A 19 heures. Bahamas Le ven- 
dredi 25 : de 16 heures & 17 h. 30. 
'mu&lque classique, avec Raymond 
Constat de 17 h. 80 à 33 heures : 
soirée latino-américaine. Le 
medJ 26 r de 14 heures A 18 ta. 30. 
musique folk avec le JXLF. Col- 
lectif antillais et ' africain ; de 
19 h. 30 à 20 heures. Jazz Nouvelle- 
Orléans avee Maxim Sanry ; de 20 à 
22 heures, musique ancienne avec 
les Ménestriers. 

Dana les ancres stations, 1 
concerts commenceront i 17 heures 
(sauf samedi, à IS heures) et s’achè- 
veront A 19 heures. 


UN THEATRE: DANS LA RUHR 


L’exil à Bochum 


' Pour des 00 médians. ~vhrre A 
Bochum, dans la Ruhr, c'est 
vivre en carda tanné dans une 
ville provinciale qù Ha sont 
réduits i eux-mémaa, i rinté- 
riaur d’une organisation trop 
bien réglée pour se permettra 
la moindre glissade. Une cen- 
taine -de' comédiens travaillent 
dans un bSUment fonctionnel où 
rien n'est superflu. Quand Ils 
ont un contrat d'un an. Us 
laissent leur lamftlè au. port 
d’attache, surtout s’ils ont des 
enfants an Age scolaire. Ils 
sont des marins au long cours 
sur un bateau Immobile. Malgré 
la sécurité de remploi, les 
névroses mijotent. 

On peut aller eu cinéma A 
Bochum sans être contraint A la 
seule pornographie. Il y a des 
fêtes traditionnelles, des carna- 
vals, des nuits de - la bière, où 
les notables viennent perdre 
leur dignité. Mais pour les 
cadrés moyens progressistes de 
cette villa social-démocrate, la 
culture passe uniquement par le 
vaste cubé massif et comme 
patiné au charbon, posé bien ■ 
visible à f angle de deux rues 
claires. Ses deux salles sont 
gaies comme des salons bal- 
zaciens, mais elles sont pleines. 
L'entreprise roule, loris de sa 
réputation, forte de ses 15 mil- 
lions (en deutachemarhs) de 
subventions. Elle a connu quel- 
ques années creuses. L'arrivée 
de Peter Zadek à sa direction 
artistique lui a tait ro Trouver sa 
place eu sommer de T échelle. 
Zadek vient de démissionner 
pour <0 consacrer A la mise en 
scène. C'est i Le» Bogdan, 
nommé H y a deux ane A la 
coordination artistique de main- 
tenir le niveau. - 
toi» Bogdan a collaboré avec 
Jack Lang, a AfA codirecteur, 
puis directeur du Festival de 
Nancy, en a gardé - le goût du 
théStre International. U tait venir 
la saison prochaine André 
Wajda et Marcel Bluwal, qui 
monte tes Femmes pavantes. En 


ce moment même, Jérome Sa- 
vary commence lea répétitions de 
Courage si loua avec le Magic 
Circus les Grands Sentiments. 
Et c'est un Hollandais, Franz 
Marifen, qui a dirigé le nouveau 
spectacle de la •petite» salle 
( cinq cente places en gradins) : 
la Bible. Spectacle superbement 
pictural, en blanc et noir, avec 
des llaquea rougaa. tranchantes, 
des freinées --bleu lavande, 
douces comme un ciel matinal. 
Une création collective sur des 
morceaux choisie de r Ancien 
Testament traités dans Tlronle 
pincée et f élégance désinvolte, 
un peu manda/ns. L’Ancien Tes- 
tament et, obsessionnel,. F éter- 
nel exode derrière le blanc 
nimbé tfun rideau translucide. 
Après les rires et les sourires 
vient un silence _ gêné lorsque 
les comédiens se déshabillent 
et disparaissant un à un dans 
deux boîtes noires. L’esthétisme, 
sans doute, dérange davantage 
que la mauvaise conscience. 

Bochum, c'est un théâtre .et 
c’est Krupp : lea usines, grands 
parallélépipèdes clos sur leur 
légende, celle des géante de 
l'industrie de guerre, de la 
vénéneuse famille damnée rêvée 
par Vlscontl — L'enfer rouge des 
forges Immenses s’est êtelm 
pour le repos syndical du 
samedi. Les guerres ne se font 
plus eu chant de la Grosse 
Bertha, Krupp fabrique des ar- 
chitectures métalliques, entre 
autres celles du Centre Pom- 
pidou. 

Le théâtre est ouvert pour les 
loisirs du samedi après-midi. 
Devant le perron s'est établie 
une aorte de foire A la ferraille. 
On achète, on vend, on troque. 
Certains tours, ce sont les 
enfants qui viennent échanger 
leurs fouets. Feutres fols, on 
met aux enchères les accès* 
solres des décore devenus Inu- 
tiles. Les baies vitrées ont le 
reflet gris des sols couleur 
ardoise. 

COLETTE GODARD. 



MAISON DES ARTS 

ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place de i’B6tel-de- Ville - MOOO CRBTKn. 

TéL 890-90- 50 


Vendredi. 25 mare, A 20 h. 30 
Là Comédie de satnt-stlenne prêtante 

LA CANTATRICE CHAUVE », de Ionesco 
« LA GRAMMAIRE », de Lobicha 

Dimanche n mars, a 18 h. - 
« LA VIE PARISIENNE », (TQffenboch 
pu Te Groupe culture! de la TLAJJ. 


' Mardi 29 mai», à 29 h: 30 
La Gu Dde du Raid présente 

PARIS - 15PAHAN - KABOUL en moto 

Mercredi » mars. 8 20 h. 30 
La Mime MARCEAU 

• --- Jeudi 3) mare, a 2 o h. S 0 ■ 

Danse - Poème de l'Inde 
avec 1 Mil avisa. Nia» Kltiù 0t Michel Hërbauli 
Koaarfpinpcata-LocaBQa.: 899 A i 50. de 12 brama & _rs 


TS heures 


MERCREDI 

HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET - PARNASSE 


MON CŒUR 
EST ROUGE 



UN FUNIDE MICHÈLE ROSIER 
MUSIQUE MR KEITH JARRETT 
JOUÉ MR FRANÇOISE LEBRUN 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SALLE 

6AVEA0 

Mercredi 
23 mars 
Ail k. 45 

(Val mal fi te.) 


UNE HEURE AVEC... 

MOZART 


et 


Maria Joao PIRES 


SA LU 
CAVEAU 

Mercredi 
23 mars 
A 20 k. 30 
(ValmâMteJ 


Jacaues CAMURÀT 

Martre-Luthier 

présents 

« LUTHERIE VIVANTE » 
par le Buatusr 

VIA NOVA 

M0ZAHT, SCHUMANN, RAVEL 


SUIE 

CAVEAU 


24 mare 
fi 20 b. 38 
(VUmaiètej 


Premier Récital A Paria 
dB planiste 

lias DRERIKOV 

Mozart, UszL Ctûptn, 
Ractuambrav, Beethoven, 
ProkuHev 


ES USE 

des fiILLET7E5 

22 , ras 
dm Archivas 

Jeudi 24 sort 

à 20 a.se 

DIB. 27 HH» 

A 17 h. 45 
(P-i- Kiesgen.) 


BACH r CANTATES 35 tt «4 
MOZART: SONATES MBUSE 
PERE0 LESE ; ST ABAT HATER 

PEns. lnsir. et Vocal 
Chœurs Monfevenfi 
Dir.: Miche] DH 


INSTITUT 

NEERLANDAIS 

121 , r. de lue 
1 tcd] 24 marc 
A 20 k. 30 
(P J. 

VUmalftte.) 


Nau de KEIJN fviolon) 
M. JÀNSEN (piano) 

LDCAIELU - DEBUSSY 
LEZ VAN DELDEM - SCHUBERT 


FACULTE 
«•DROIT 
92, r. d’Assas 
JMdT24mars 
A 20 h. 45 
(P-e. 

Valraafête.J 


Récital du planiste 

WALID A K L 

SCHUBERT, LISZT, 

SCA SLA TT |, RACHMANINOV 


SALLE 
COBTOT 
Jeudi 
24 mars 
A 21 merci 
sur la ritatûm 
(Xleszen.) 


t R -iiu n lét 

de l'Ecole Normale de Musique 
8 D LA N0 

DYENS 

col tare 

vma-LohH, PenmmhoM, 
Ponce, Brouwer, EL Dyesa 


SALLE 
SA VEAU 

Vendredi 
25 amis 
lundi 
28 cnn 
A 21 


pOeagon.» 


BACH 

lfî CONCERTOS 

pour 1, 2. 3 et 4 Mariera 

Michèle BOEBNER 

et TORCH. DE CHAMBRE 

Jean Barthe 
avec J.-F. Heisser 
A. Planes 
Ch. Ivaldi 


THEATRE de 
la MADELEINE 

Sam. 26 mare 
A 17 tare 

(PJS. 

Vatmatète.1 


AmM Unique do Chambra 

Jean-Pierre WÀÜfZ 
Bruno RIGUTTO 

BEETHOVEN - PR0K0FIEY 
RAVEL 


INSTITUT 

NEERLANDAIS 

121 , r. d* UDe 

lundi 28 mare 
d 20 h. 30 
(P* 

ValiuMfiteJ 


Anner BLHLSMA 

triai eocafie) 

Gérard VAN BlfSK 

(plana} 


Herbert, 




SJU1E 

CAVEAU 


38 ««s 
A 20 b. 30 
(De- - 
Salnt-Ctax), 


ddo fMM-piasa 

Marianne 

BEHfiENDT 

L0C1E 

BOBfRT 

Brairait, Prekof*», Fnuek 


CJJ*. 

PALAIS 

«CtCOKBES 

Manu 
12 avril 
A 20 h. 30 

B’.b. 1 

Vbtumlètn) 


L’OPERA, IVLLXP. 

ot LDIfBRBSO prAstattaC 

La Damnation 

«Met or BERLIOZ 
Chman et Orchntrs 
notre Nattai, te rOpéa 
Ohracttoa: 

SeW D Z A V A 
SM.: IL K ORNE - S. BURROWS 
E. BLANC - IA. S OU MAC N AS 
- E. PERFETTi 
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DE L'INSTTTUT SUPÉ&iEURVbf GESBON. 
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LES CORDES JOANNY 

PRESŒNTEST • 


RENE. DESMAISON 

BT SON DSRNTEH PILM 

342 HEURES DANS LES GRANDES JURASSES 


Borna . 
Prt* 




ARTS El* / SPECTACLES 

Cinéma 

POINT DE VUE SUR UN FILM DE PASOLESI 

Les matins gris de la tolérance 


MERCREDI 


«un KTCNJMCQJ . B£iBHIUE* HUIEtt 
IBBlM..QJLe.nMTOII ______ 

VBSMUE8 tfrmo • LE RfflBK PaUi * Parc • MHflR Cm*!* 
YBISBYE-SX-ffiOBBES AfM*AI(&rrEUn.fl«ma • 88SAYU81 ' 

SABffllES ira HraMM«AflUUffP»Irar» «PIPI Frraçib-SMfraaiiAfllCa. 


WALTDISNI 

PPOOUCHONS présente 



D 'OU viennent les enfants? 
• — De la cigogne, d'une 
fleur, du Bon Dieu, de 
ronde de Calabre regardes 
plutôt le visage de ces gamins : 
- fis .œ font rien pour rtmnflr 
rùHpression quHs croient ce quHs 
iMaenfc- Avec des aoortas, des 
gfipni^pg, im ton lointain, 
regards . qui dent & droite et & 
gauche, les réponses À ces ques- 
tions. d’adulte ont un» Htirfim 

; »ÎTog afffini^nt - le droit 

de garder pour sd oe gâtait aime 
A chuchoter. La cigogne, e*est pne 
manière de- se moqupr des 
«grands», de leur -rendre la 
monnaie de leur fedsse pièce ; 
c’est le signe Ironique, impatient, 
que la question' n’ira pas plus 
loin, que les adultes sont des 
Indiscrets, qrffls s’entremit pas 
•dans la ronde, et que le «zeste», 
l’enfant continuera à se le racon- 
ter à ftd-mfimfc r 
■ Ainsi commence le fnm de 
Paso Uni. 

Enquête sur là sexualité est une 
bien étrange traduction pour 
‘Comtsi d’Amore : comice, réa- 
' nlon ou peut-être forum d’amour. 
C’est le Jen millénaire dn «ban- 


par MICHEL FOUCAULT 




1IGC BIARRITZ vo - REXvf- MONTPARNASSE BIENVENUE vf - UGC ODEON va - OGE OPERA vf. 
ORC GOBEUNS vf - CONVENTION ST CHARLES vf - LIBERTE GARE DE LYON vf 
C2L Versâmes - AUTEL Part {logent - AUTEL Créteil - MARLY Engbïen - STUDIO Rnefl 

CERGY PONTOISE - ARCEL CerbeR 


VITTORIO ■ !#! 
GASSMAN 


CATHERINE 

DENEUVE 


un film de 

DINORISI 

yp M mP» 

Jim es 

Perdues 



id ANGenuÂAMMO ce MoaprtpiMVnTORIO GASSMAN «tCAFHBflNEDENEUVEiim 
AMSPüdXjES *!Jhhd^3MOS6l*aMflW«OMM1B«M«cjLm»M*S*abS*MN«DMO»l(CN«|]NSRS 

bnO*ara-Maiff»*RUNSUI-Mfco«nicln»d«[XNO RH U wn< « ■«AM*M-lB«DUCBC>«Kaaatra-M»**»»r <O KaBÜ 


DEMAIN 




Un cocktail Explosif! Un Fantastique spectacle ! 
l’Afrique, la Guerre et l’Amour d’une bien jolie femme.. 





L-flL' \ 




l i •' • • ■ i :• 


un film de PETER HUNT 


quiet», mais à ciel ouvert sur les 
plages et les ponts, an coin des 
rues, avec des enfants .qui jouent 
& la fr«»ng, garçons qui traî- 
nent. des baigneuses qui s’en- 
nuient, des. prostituées e n grap pe 
snr un boulevard, ou des ouvriers 
après marine. Très loin du 

nawf -gri ft n rmt, très loin &USSl 

dîme enquête où, sons garantie de 
discrétion, an in t e r roge les choses 
les plus secrétes, ce sont des 
Propos de me sur Tomour. Après 
tout, la rue c’est la forme la plus 
- spontanée de la convivialité 
méditerranéenne. 

Au groupe qui déambule ou 
lésante, PasoUni, comme en 
pftqamt u*n ri cnn infrrm ; g pose 

à la cantonade lTr| * question sur 
l’« amour », sur ce domaine indé- 
cis où se croisent le sexe. Le 
couple, le plaisir, la famille. Les 
finngain** avec leurs coutumes, la 
prostitution et ses tarifs. Quel- 
qu’un se décide, répand en hési- 
tant on peu, se rassure, parle 
pour les autres: ils se rappro- 
chent,' approuvent ou grognent, 
bras sur les épaules, visage contre 
visage; les rires, la tendresse, 
un peu de fièvre, circulent vite 
entre ces corps qui s’entassent ou 
se frôlent Et qui parlent d’eux- 
mêmes avec d’autant plus de 
retenue et de distance que leur 
contact est plus vif et chaud : 
les « adultes » se juxtaposent et 
discourent les «jeunes» parlent 
bref et s’enlacent PasoUni 
interviewer s'estompe : PasoUni 


En bref 


• TROIS PLUS QUATRE. 

n n'y a pas aujourd’hui deux ou 
trois Jazz: mais dix. vingt, et, si l’on 
accorde une attention vigilante è ce 
qui e (leu en Europe et non seule- 
ment an Amérique, beaucoup plus de 
jazz encore, certainement. Chacun a 
aon pubUc et son succès au concert 
Ainsi, lundi, le Jazz intelligemment 
pensé du trio Mas-AJvim-Hnmalr. très 
. applaudi, et qui connut rappel sur 
rappel. Ainsi, lê même soir, la musi- 
que du quartette Hutchereon. ova- 
tionnée. aorte de - bard bop ravira! •; 
qui ne garde pas simplement la han- 
tise. d*un grand passé, mais une 
part de sa force fondatrice. 

LUCIEN MALSON. 


Musique 


: • « LÊ TEMPERAMENT », par 
Mario-Française Bacquct. — 
Centre cultural da Marais, 
26, rue des Francs-Bourgeois. 

Un titre è double sens, technique 
et psychologique, pour le cycle de 
cinq concerts-animation qui se dé- 
roule actuellement au Centre culturel 
du Marais. 

Non contente de faire partie de 
l’espèce assez rare des Interprètes 
consacrant presque exclusivement leur 
carrière au répertoire contemporain, 
par pure conviction, Marie-Françoise 
Bucquet met un point d’honneur è 
témoigner qu'un artiste a toujours tort 
de rester confiné en deçà de ses 
Omîtes. A cette exigence du vir- 
tuose, f] faut substituer celle du 
musicien que le formol attire plus 
que le possible gagné d’avance. 

Ainsi, son récita] du 15 mars 
au Théâtre' des Champs-Elysées, fai- 
sant succéder (Intégrais de l’œuvre 
pour -piano de Schoenberg à. la fan- 
taisie de Schumann ; deux gageures 
tenues Jusqu’au bout quelles, que 
soient les réserves qu'on puisse faire 
sur ml ou tel point de détail. 

Conçues dans le même esprit, les 
séances, réunies sous l'emblème du 
Tempérament, ont débuté lundi soir 
avec l'exécution de trois trios de 
Joseph Haydn (Jean Lehar était au 
violon. Alain Meunier au violon- 
celle). Elles se poursuivent le 23 mars 
par une rétrospective, de Jean-Sébas- 
tien Bach à Alban Berg, de l'aventure 
tonale au clavier, réservant la suite 
(de Webem à Xénaids) pour le lundi 
28 ■ mars: après une seconde série 
de trios (vendredi- 25) et avant d'abor- 
der, en compagnie de Lise Jacob, 
la Grands Fugue de Beethoven dans 
la version opus 194 pour piano è 
quatre mains (le 30 mars). . 

Alors que tant de planistes hésitent 
à. se produire trop souvent per seule 
cralnte.de lasser leur public. Marie- 
Françoise Bucquet fait exactement le 
pari Inverse: devrait-elle le- perdre 
pour autant ? 

GERARD CONDË. 


.1 Coza Van cairc d-nnoa un gala 
au profit d'Amnesty International 
le mercredi 23 mars, A 20 h. 38, an 
Centra «î B o rg e s-Pompidou. 


cinéaste regarda de toutes ses 
oreilles. 

lie document est inappréciable 
quand en s'intéresse plus & cas 
choses qui se disent qu’au mys- 
tère qui ne se dit pas. Après le 
règne si long de ce qu’au appelle 
(bien hâtivement) la morale 
chrétienne, on pouvait s’attendre, 
dans cette Italie des premières 
80 à quelque bouillonne- 
ment du «sexuel». Pas dn tout. 
Obstinément; les réponses sont 
données en termes de droit : pour 
ou c o nt re le divorce, pour ou 
contre 2a 'prééminence du mari, 
pour ou contre l’obligation de 
virginité pour les filles, pour on 
contre la condamnation des ho- 
mosexuels. Comme si la société 
italienne de cette époque, entre 
les secrets de la pénitence et les 
pr escrip tions de 2a lcd, n’avait pas 
encore trouvé de voix pour cette 
confidence publique du sexe que 
nos médias aujourd'hui diffusent 

« Us n'en parient pas 7 (Test 
çu’üs en. ont peur ». explique 
MnsattL psychanalyste banal, que 
PasoUni Interroge de temps en 
temps, ainsi que Moravia, sur 
T « enquête » en train de se faire. 
Mut* PasoUni, manifestement, 
n’en croit rien. Ce qui traverse 
tout le flira, ce n’est pas, je crois, 
la hantise du sexe, mais une sorte 
d’appréhension historique, d’hési- 
tation prémonitoire et confuse 
devant un nouveau régime qui 
n»dt alors en Italie, celui de la ■ 
tolérance. Et c’est là. que se mar- 
quent les coupures, dans cette 
foule qui s’accorde pourtant à 
parier du droit quand on ITnter- 
roge sur r amour. Coupures entre 
hommes et femmes, paysans et 
citadins, riches et pauvres? Oui, 
bien sûr, mais surtout entre les 
« Jeunes » et les autres. Ceux-ci 
craignent un régime qui va bou- 
leverser tous les ajustements dou- 
loureux et subtils qui avalent 
assuré l'éco - système dn -sexe 
(avec l’interdiction du divorce 
qui retient, de façon inégale, 
l’homme et la femme, avec la 
nwimn close qui sert de figure 
complémentaire, à la famille, 'avec, 
le prix de la virginité: et le coût 
du mariage). Les «jeunes» abor- 
dent ce changement «Tune façon 
bien différente ; non pas avec des 
cris de joie, mais avec un mé- 
lange de gravité et de mé f iance , 
car ils le savait hé A des trans- 
formations économiques qui ris- 
quent fort de reconduire les iné- 
galités de l’Age, de la fortune et 
du statut. Au fond. Iss matins 
gris de la tolérance n’enchantent 
personne, et nul n’y présent la 
fête du sexe. Avec résignation ou 
fureur, les «vieux» s'inquiètent : 


.' CONCORDE PATRE • GAOMBHT LUMIERE • M0KTPAMAS8E PJKT1K 
ST-LAZARE PASQIHER » GAUMONT COmBlUM • BABMONT GAMBETTA 
BUCHE PAIRE • CLORE PALACE • ST-CEHMAM BUCHETTE • MATFNB 
TRICYCLE Aaferes • MULDCDfE PATRE Ghamplgay 
-BELLE EfWE PATRE THals • IBJZE 2 • CYRANO Vsmffies • SABMOVr Ewf 
FRANÇAIS Esghten - PAR1K08 Auktay * ARIEL Rueil 
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qu’en sere-t-il dn droit? R le* 
«jeunes», avec obstination, ré- 
pondent : qu’en sexa-t-Q du » 
droits, de nos droits ? 

Ce film,* vieux de qulnse un, 
peut servir de repère. Uh an affiHk 
Mamaia Bonus, PasoUni po on faft 
oe qui va devenir, dans ses fflnu, 
la grande saga, des « jeunes a De 
ces jeunes dans lesquels fl a» 
voyait pu du tout des « adoles- 
cents » pour psychologues, aàih 
’ la forme actuelle d’une « Jeu- 
nesse » que nos sociétés, depuis 
le Mhyen Age: depuis Rome et la 
Grèce, n’ont J amai s pu intégra, 
qu’allés ont redoutée ou rejeté» et 
qu’elles ne sont Jamais perveoufe 
à soumettre, sauf à la faire tuât 
de temps en temps A la gatâxà 

Et puis, IMS, c’était l’époque, cq 
l’Italie venait d'entrer br ûÿ«U - 
ment dans ce mouvement der- 
-consommation-tol^rahce 
dont PasoUni devait, faire m 
bilan, dix ans après, dans tas 
Ecrits cors ai r es . I* violence fa 
livre répond A rtnqülétude fa 

Wlrn. 

1963. attt&it ausl l’^oque ofl 
commençaient un peu partout as 
Europe et aux TLSJl cette resntaa 
en question des t onnes multiple» 
du pouvoir dont les sages mm 
disent qu'elle est a & la znodé a 
Eh bien I soit ; la « motte » 
risque de se porter encore quelque 
temps, comme ces Joara-cl à Bo- 
logne. 

•* U.O.C. Danton. M-JuUlOt-Far- 
'naasc. U.O.C. Marbrai. 


If PRIX JBW-VICO 77 

l<e prix. Jean Vlgo — destiné A 
couronner les auteurs d’un film 
de long métrage et d’un film de 
court métrage se caractérisant 
par l'Indépendance de leur esprit 
et la qualité de leur réalisation — 
a été décerné, pour 1977, dans la 
catégorie long métrage, à Chris- 
tian Bricout pour son film Para- 
diso. I*e lauréat a reçu une œuvre 
du jwintre Michel May, 

• Aucun prix n’a été attribué 
Hun» la catégorie court métrage. 

Christian Bricout. Agé de 
trente et un ans, ancien assistant 
de René Clément, d’Yves Allégret 
et de Marcel Camus, débute dans 
la réalisation avec ce Paradiso 
écrit d’après des souvenirs per- 
sonnels. C’est rhintolre d’un Jeune 
Homme de la région -du Nord 
(interprétée par Didier Sauve> 
grain, qu'on a remarqué ^ 
la Coupe à JD francs de Fhfifepe 
Condroyor) qui refuse le tandl' 
& l’usine et un mlUeu famSisl 
étouffant. Dans une suite de rsa- 
contres, U cherche A sortir da a 
solitude mais trouve la aaütqâe 
des autres. Un certain réalisme 
social dans une atmosphère pro- 
vinciale décrite avec Justesse. 

J. & 
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SPECTACLES 


-théâtres 

Les salles subventionnées 

OpCra, 19 h- 30 : la Parce dn dartHw 
Chamot, grand* «lie, 20 b.13 : . 
Glllea de Rala. — Oéznier. 20 h. » ; 
Traaait. .. . - 

Odéon, 30 h. 30 : Oncle vaaia. 

Petit ûdéon, 18 h. 30 : Guerre au 
troisième étage. 

TRP, 20 n . 30 : Lapaâlque et Cia. 

Petft TEP. 20 h. 30 : KIMblee amours. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, a b. ; ta Dame de 
la mer. — ' Belle Pépin, Z. 20 b. : 
Lettre ji mon fQ& 

Théâtre de la Ville, . 18 h. 30 : 
Semaine tntemattonMa de la gui- 
tare ; 30 h. 30 : Jacques ou la 
Soumieelon ; L'avenir est hm, i,, 
eeule. 

Les théâtres de Paris. 


■ Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
70L7Q20 (lignes groupées) aî7Z7Æ34 

(de 11 heures à 2J hèuras, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 22 mars 


ce Parents ter- La danse 


Air o- Libre Montpamas&e. 20 h. 30 : 
Sujet, SttbarlOB UanaOeld:' 
22 b. 30 : Viole d’amour. 

Antoine, 20 h. 30 : 1 
rïbles. . 

Arts-Hèbertot, 20 tu 43 : l’Ecole des 
cocottes. 

Atelier, 21 b. : le Faiseur. 

Athénée, 20 h. 30 : Equua. 
Batean~Th titre de BesQe, 22 h. : 

Yves BJou et Eric Vlon. 

Blo théâtre-opéra, 21 11 : la Jeune 
Filles Violaine. 

BonCfea-dn-Noxd. 20 11 30 s la Nuit 
de ITgnane. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l'Aquarium, 20 b. 30 : La Jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
nuit rtami «s bras. 

Centre culturel du Marais, Studio 

21 h. la Campétltton. • - 

Comédie Caanurtlil, 21 h. 10 - 

Boeing- Boeing. 

Comédie des Champs - Klysées, 
20 h. 4 5 : Chers zolaeanz. 
JSdoaard-VIX. 18 h. : Beethoren ou 
l'Amour de la liberté ; 21 h. : 
Amphitryon 38. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 43 : One 
femme presque fidèle. 

Fontaine, 21 h. : Grandeur et misère 
de Marcel Baxju. 

OaKé-Mhntpamaisa. 20 h. 30 t ies 
- Fraises musclées : 22 h. 30 : le 
Grand Rêveur. 

Gymnaae-Marle-Bell. 21 h. : Une 
aspirine pour deux. - 
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
Chauve ; ürLeçon. 

La Bruyère, 21 h. : Pour 100 briques. 

fa» plu» rien ■ maintenant. •' 
MatlmztzLSs 20 b- 45 : la» •**<*<?>» 
MèM. .* a !.. .h, ..JO s , An - plaisir, 
-Madame I 

Michodière, 20 h. 45 

Madame: 

Montparnasse, 20 h. 30 : MfanB heure. 

l'année prochaine. ' • 

Moulfetard. 20 h. 30 : Tumeur Car— 
vykaL 

Nash ville, 20 h. 30 : la Barre. - 
Nouveautés, 21 h.": Ntaa. 

Palace, 19 h. : Coulisses cocktails ; 

22 h. 30 ; Gabriel ou le Néo- 
Classlctane'â la portée de tous. 

■ 30 z. la Cage aux 


J as s, rock , folk et po p * 

Voir Théâtres de banlieue. 

Théâtre Campagne-Première. 20 h. 30 
et 23 h.-; U*» Musiciens du NIL 

La Vieille Grille, 21 h. : Bobby Pew. 

Blancs-Manteau, 24 h. : P Car»- 
tlnL M. Fosse t- 

Amerlcan Centex, Zl h. : Watergata 
sevent .+ one. 

Cartoucherie de Vlncennes. Théâtre 
de l 'Aquarium, 23 h. : le Groupe 
LA. 


Voir Théâtres de banlieue. 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Ballets 
du Théâtre Bolchoî (Don Qui- 
chotte). 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : Sabra Show 77. 

Théâtre de l’ASCA. 19 h. : Compa- 
gnie Janine «t Dominique Solane. 

Théâtre Kécamlcr. 20 h. 30 : Uns 
Shannn (danse et musique de 
ITnde). 


Les cancer ts 

. Voir Théâtre de U voie. 
Maison de la radio, 20 h. 30 


Nouvel 


Orchestre philharmonique de 
Radio-France, air. J.-P. Isquierdo. 


avec H. Qianoll, piano (Schoenberg, 
Liszt, Beethoven 1. 

Eglise Saint - Julien - le - pauvre, 

20 h. 30 : Orchestre de chambre 
Guy Pernoo, avec A. Fonce, guitare 
(Bach, Lully, Dupraa. Vivaldi). 

Théâtre Essalon. 20 h. 30 : J. Eatour- 
■ riet, violon, et l’Ensemble Rameau 
(Leclair. FrescobaJdl. Rameau). 
Eglise danoise, 21 h. : Y. Le OalUard. 

clavecin, et N. Lindeblat. Qûte 
(Bach, Blavet, Anglehert, Haendel). 
Salle Gavean, 21 h. : J.-M. Fournier, 
piano (Chopin. Brahma. Debussy. 

Eglise Saint-Louis des invalides, 

21 lu : P. Qarin, orgue (Franck, 
Improvisations). 

EMlse Saint - Séverln, 21 h. 
M.-CL Jamet, harpe, et Ch. Larde, 
flûte (Bach). 

Maison de l'Allemagne, 21 h. : 
E. JungWuth. soprano, et L Sonig, 
piano (Schumann. Wolf, Brahms. 
Schoenberg. Mahler). 

Oratoire dn Louvre. 21 h. : l'Orchea- 
tre de la Maîtrise de l'Oratoire, dlr. 
H. Bornune (Requiem, de Mozart). 
Eglise Saint-Médard, 21 h. : le* 
Petits Chanteurs de Saint-Louis. 
Orchestre dn BachaL dlr. 
O. Schneebell (Vivaldi, Pergoiéee). 
Eglise Salnt-Louis-cn-nae, 21 h. : 
J Maréchal, orgue, et J.-J. Oau- 
don. trompette (Vivian], Tel émana, 
PnrcalL Buxtehude). 


cinEmas 


Acapulco, 


Palais-Royal,' 28 h. 
folles. 

La Péniche, 20- h. 30 : Jean-Paul 
Fbit 6 chante. 

■P lai s ance . 20 tu 4S r la . Saine da la,- ? 
nuit. - • 

Porte- Salnt-Marttu, 20 h. 30 : Loin 
d*Hagondange. 

Saint-Georges, 21 h. : le Maître do 
Santiago. 

Salle Valknbert, 20 h. 30 : Tumamt. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
1 m Dames du jeudi. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Fando 
et Lia, ■ . 

Théâtre de la Cité tnternatlonalA 
la Galerie, Zl h.- : : la Paix. — . 
La Resserre. 21 h. : Béré ni ce- — 
Grand Théâtre. 21 h. : Nuage 
amoureux. •• 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 

. Dernier baL 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : Gùyette 

Th litre Bssalon, 22 h. : Vers 
Bathory. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Electre. 

Théâtre Oblique, 21 h. : les Bonnes. 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 

20 h. 30 : Harold et Mande. — 
Petits salle. 30 h. 30 : Madame 
de Sade. _ 

Théâtre Paris-Nord. 22 h. 30 : Pierrot. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 
de l'ours ; le Tombeau d'Achille. 

Théâtre dn Quatre - Cents - Coups, 
20 h. 30 : l'Amour en visites. 

Tristan-Bernard. 21 Jx. : l'Oiseau de 
bonheur. _ 

Troglodyte, Zl h- : Gugogcme. 

Variétés, 20 h. 30 : Féfè de Broadway. 


Les IUnu marqués (•) sont 
Interdits ans moins de treize ans, 
{**) aux moins de dlx-hoii ans. 


La cinémathèque : ■ 

ChâJIlbt, 15-h. :,Amok, de F. Ozep ; 
.20 bl- 30 ; Question d’habitude, 
ÛT. Fafoutis ; l'Absorption en 257, 
de V.- Vassaaa^ Abysses, de D. Pmn- 
tasldlB; Opéra, d’A. veilasarnpou- 
los ; 22 b. 30 : Klericr. de D. Tbeos. 

Les exclusivités 

A CHACVN SON BNFCB (Fr.l (••): 
Montpamasse-83. 8* (M4-M-17), 

Mange an. 8* (350-92-82). Français. 
0* (770- JL -88), Qamnont-SueL lit* 
(331-51-18). Cllcfay ■ Psthâ 18* 
(522-37-41). 

AFFREUX, SALES BT BâECBANTS 
. (ït, VdO) ; Stys. 9* (633-08-40). 
L’AUTRE FRANCE [Alt, fJO ) . i 
Studio St- Séverln, 5* (033-50-01). 
BARS Y LYNDON. (Anglais, va.) : 
Bilboquet. B* (222-87-23). les Tem- 
pliers. V (272-04-58) en sem^ Co- 
Üflte. 8* (350-20-48). P. LM. Saint- 
es. 14» (B89-B8-4S) J VA : 
mrçUOT, 3», s- el d_ Impérial. 


(359-38-14). 14-J ullIet-Baa tille. Il» 
(357-90-81). Athéna. 12* (343-07-48). 
Olympte-Batrepôt. . 14». (542-87-42). 

LA COMEDIE DU TRAIN DES PI- 
GNES (Fr.) ■ la Clef 5» (337- 
90-00) 

LE COUP OS GRACE ^AIL, «a) i 
Olnocfae Saint-Germain. 8* (633- 

. 10-821 

CŒUR DE VERRA (AIL; va) .1 
UG.C Ooéon. 6* (325-71-08). Ca- 
lypso, 17» (754-10-68). 

CRIA CUERVOS iBap^Tjj ) : Quin- 
tette. 5» (033-35-40) .. 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 
(AU, 10 .) : Actlon-CbrlstlnA 8» 
(325-85-78) 

DERSOU OUZALA . (Sov„ rn) : 

■ Studio Aipbe. 5» (033-3S-<7). Arle- 
quin. 8» (548-62-25), Paramount- 
Byséea. B» (350-40-34) ;'vj . Para- 
mount - Marivaux 2» .(268-55-33). 
Convention Bamt-Charlea. 15» i579- 
33-00) 


O! ym pic- Entrepôt, 14» (342-87-42). 
Gaumont- Convention. 15* 16*8- 

42-27). 

MARATBON-MAN (A^ v.o.) : By- 
séee-POlnt-ShOW. 8» (225-67-20). 
1900 du v.o./vy.) (**> (deuxième 

partie) * Les Templiers. 3* (272- 
M-58). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMEE 
(II. v.o.) : Clnoche Salnt-Gennain. 
6* .(633-10-82). 

NUIT D’OR (Pr.) (•) . U.OÆ.-Opém, 
2* (261-50-32) ; U-Q-C.-Odéon, 6» 
<325 - 71 - 08) : O.O.C.- Biarritz, B* 

■ (723-®- 23) 

L’OMBRE OES ANGES (AIL, IAI ' . 

Olympia-Entrepôt. M» (342-87-42). 
PAIN BT CHOCOLAT il U «AI : 
O.Q.C.-Dmnun. 6* (329 • 42 -82) ; 
Luxembourg. 6» (633-07-77) ; Bler- 

1- 1 IX. 6* (723-80-23) ; vJ. ■ Bretagne. 

6* (222-57-07) ; Camée. 0» (7T0- 

20-89; U.G.C.-aobelins, 13» 1331- 
08-19) : Liberté, 12* (343-01-50) ; 
Mistral, 14* [535-52-435 ; Secrétas. 
19* (206-71-33). 

LES PASSAGERS (Fr.) O : Gao- 
mont-Théâtre. 2» (231 - 33 - 16) : 

O un y- Pal ace. 5* (033-07-76) ; Mont- 
parnasse 83. 0» (544-14-27) ; Bos- 
quet. 7* (551-44-11 1 : George-V. B* 

■ (225-41-48) ; Mangnan. 6* (359- 

02- 821 : Gaumont-Opéra. 9» (073- 
95-48) ; Oaumoot-aud, 14» (331- 
51-16); CambronnA 15» (724-42-96): 

• CUcny-PathA IB* (523-37-41). 

LE PAYS BLEU (Fr.) Bantefeuille. 
6* 1633-79-38) ; Concorde. 8» (359- 
92-84) . Lumière. »* (770-84-641 : 
Nations. 12* (343-04-67) ; Montpar- 
. oaase-PathA 14* (326-85-13) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) : 
Mayfair. 16- (525-27-06). 

LA PETITS FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Cam, version angu : 
Salnt-Mlohel. S» (326-79-17) : Blar- 
rlls. B* (723-60-23) ; mX. : Impérial. 
2* (742-72-53) : Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) 

LE PIRATE DBS CARAÏBES (A_ 
vj>.) Ermitage. 8» (359-15-71): 
vJ. . Bas. 2» (236-83-93). 

LE PRETE-NOM (A- va) : SaiDt- 
Oennaln-village. 5* (633-87-50) ; 

O.G.CL-Marbeuf. 8* (225-47-19) : 

Murat. 16* (288-09-75) 
PROVIDENCE ■ (Fr, version angi.) 
Vendôme. 2* (073-97-52) ; O.O.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) : Biarrlts. 8* 
(723-89-23) : vJ. Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544 - 25 - 02) : 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18 - 03) ; Paramount - MaiUot. i?» 
(758-24-24). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A., va) Saint-Germain- 
studio. 5» (033-42-72) : Dragon. 6» 
(548 - 54 - 74) ; Byséês-UnoolQ, 8* 
(359-38-14) : Monte-Carlo. B* <225- 
. 09-83) ; VJ. Rio-Opér*. 2* (742- 
' 82-54):. Omnla. 2» 1233 - 39-36); 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Gaumont-Madeleine, 8» (072-56-03): 
La» Nations. 12» (343-04-67) : Gau- 
mont- Sud. 14» (331-51-16) ; Cam- 
. bronnA 15* (734-42-06) : Cltchy- 
PatbA-18* (523-37-41) 

QU'EST-CE QUE TU VEUX JULIE 7 
(Fr) : La Clef, 5* (337-00-90). 

RENE LA CANNE (Fr.) : Im péri SL 2* 
(742-72-52). Colisée. 8* (350-29-46). 
Fauvette. VS' (331-56-88). Mo a t par - 
naaae-PatbA 14* (326-68-13). CU- 
chy-Pathé. 18» (532-37-41). Gau- 
mont-Gambetta. 20* (707-02-74). 
REGG*8 AND BACON (A, TA) : VI- 
deoatODA •• (325-60-34). 


-52). Diderot. 1> ■ (343- 


Jacqui 
les Te; 

*• (742- 
19-29) ' 

LA BATAILLE DE M1DWAV (A. 
va) : Am'ianada 8» (359-19-08) : 

■ -VJ. : BeiDta. 2- (742-60-33). Ro- 
tonde. 8* (633-08-22).. Gaumont- 
Sud. 14» (331-51-16): Wepler. 18*. 
(387-50-70). Gaumont - Gambe* ta. 
20* (797-02-74) 

LA BATAILLE DU CR1L1 iâlL.»A) : 
studio Logea, 5* (033-28-42). 

CASANOVA DE FELLINI (IL V o.) 
(•) : Quintette. 5* (033-35-40), Gau- 
mont Rive gauehe. 6* (548-26-36). 

. HautareuUle. V (633-79-381. Gau- 
mont -Champs-Elysées. 8» (359- 

04-67) ; v.f Français. 9* <770- 
33-88). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) Gaumont - Gambetta 
20* (797-02-74) 

CASANOVA, UN AO O LESCBNT A 
VENISE (IL. >^ l HautefeulUA 
6* (633-79-38) Hysées-Linrolo. i» 
(359-38-14) 

C*EST TOUJOURS OUÏ QUAND 
ELLES DISENT NON (A, VA) : 
U.G.C Danton. «• (320-42-62). Er- 
mitage. 8* (350-18-71) BonaoartA 
6» (326-12-12) 

CL - EOLLIES (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). Elysées- Lincoln. 8* 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

(du 23 ea 30 WJua) 




Cirque à . ranelcnne au Nonvéau 
Carré; square Emlle-Chau temps 
(277-88-40). mer, eam. et dlnt. 
15 h. 30. 

Cirque Arens (square Satot- 
Lambert). mer^ sam. et dlnu w n. 

Cirque 'Hiver (700-23-25). b«, 

15 tL: asm-, ta h- et 21 b- ;.dim„ 

Clique Moraüte, », à 1| b- 4 - 
Vigneux-sur-3 sine ; fie 24, a 18 m. 
A Vlry-ChAtillon ;; la 25, à 18 ÏU A 
Mm^’Vaame ; le 36. A 20 h. M. et 

le 27, â 16 11, à Stwy-en-Brle.^ 
Connaissance dn cirque (chapiteau, 

200. nie d-AMst») (SM^W-47). 

mardi, jmtdL von, A0 h. 30. 

An Bec Dn (208-54-4»). nw. 18 Q-30 : 
les Animaux- malades de la ,P““ 
(+ treize ans) . . 

An Petit Caston (747-Œ-75), m«4 
14 h. 30, et dim, li h. ï 1» Pays 

Uanea-Msnteeiu ( 277-42-51 „et 
687-97-58). mer. et sam. 14 h. 30 . 
le Rêve de M. Gablolo. 

Café d’Edgar (S28-I3-68). m*" îî 
et 16 h. : sam., Il h. : P* pr Ç«î* 
Féllcla ; mer.. 14 h et 16 h. : Ate- 

càfé-Tfcéâtre de NenUly. 
mer. et sam* 13 h. : les Aventure» 
de Louplo loup Wâno. 
Cartoucherie de 

du -Chaudron (338-87-04), nanU et 
ven„ 30 h. ; sam. M * 

Qu'sa t-ce qui passe si tard ? 

Citt internationale, “maim 
rich-Heme. le 27. ft VS to > 30 - MW* 
Bois de Boulogne. paviiloD ro ya L 
mer. et »am- 15 n. : Jtfas de aoia 

Hb(B Hb S«*W ClM-OS-ML le 
3û àl5toî Steve Warlnff (anüns- 
tton mtialcale). - « 4 

Hippodrome d» J* 1 **’ nûnn 

20 U0 : Grand Tournoi Du Gues- 

Jsidto dn LnxmBbonM 
mer. et ûim, 14 to » *« b - » “ 
18 h. 30; * nn1 -- 15 h. et 10 n- . 
le Cirque en folle, 
tadtod» Tollerte. fflTWSrWJÆ: 
eam. et dim- irtt ta ! MBrlon- 

pûf^MenCiouris t273-M-M>. 

«BEL. et dtoL, .15 h. : GuigûOL . 


Musée des -enfanm (Musée d'art 
moderne) (723-70-94). tlj. ef 
m»"ii de 10 h.. A 17 h. * 

Musée' national - d’art moderne 
(277-12-33), mer. aaoL, 16 h. : 
Félix le «mat. 

Théâtre Adyar (878-33-47). les 29 et 
30. à 14 h. 30 : les Aventures fan- 
._ tastiques de Coquelicot, le cheva- 
lier fleurL ■ 

Théâtre des Amandiers, Nanterre 

• (204-18-81) : Cinéma* TV. débats. 

Théâtre «ranimation, Vlncennes 
(783-19-60). nar, sam. st dlnu 
15 b. t l'Amour dea trois oranges. 

Théâtre de la Galtè-Moatpsurnasse 
(633-1 6-;22), lundi, maTOL_ JoudL 
van, » h. 30 et 14 b (5; mer, 
14 b. 30 : Orte Crac.' 

Théâtre le Palace (878-33-47). mer, 
jeudi. 14 h. 30 : Btodbad le marin. 

Théâtre dn ManJtont (325-60-13), 
naor et dim- 15 b. : Voyage au pays 
de la marionnette. - 

Théâtre Montparnasse, UL], sauf 
rttm- 14 hx 20 : le Barbier de 
SévlllA 

Théâtre Moofletard (336-02-87). mer. 
et. sam, 14 h. 30 : le Voyage do 
TCte-en-rAir. ’ 

Théâtre de. la Plaine (250-15-65). les 
33 et 30, â 15 h,.: Fulbert et sa 
moto. 

-99). mer, 14 h. 30 : 
leur. 


UlUIM. 

Théâtre 13 IS89-W-99) 
la Farmodu oonhe 


Cinéma. - Lo label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat â 
U culture : (enfants! -Ctoe folltea, 
•les Aventures, de • Peter Pan. 
la panthère rose. Je Jouet, l'Aile 
ou la Cuisse. Centra Terra septième 
continent, la planète sauvage, Jour 
de rôte ; (adolescents), le Çfét 0 - 
Nom, le Désert des URtWfB. te Bal 
des vamplrea Barry Lyndon. Cria 
Cuervoa. Nous nous sommes tant 
aimés.- Un éléphant ça trompe 
énormémênL Deraou Usai a- Klng 
Kong. l'EBpm de la ruche. j». Juge 
Fayard dit- e le Shérlff ». CHacomo 
MattoOttl. le Pirate des Caraïbes, 
pain * et - Chocolat, le Troisième 
Homm e. Coeur de verre, le Jardin 
do pierres, Casanova, L’une chante, 
rentre pas. 


LES FILMS NOUVEAUX 


■ COMME SUR DBS ROULETTES, 
film (rançals de Nina Compa- 
ctées Quartier Latia. 
(326-84-651 . Balzac. 8* (359- 
52-70) : Mangnan. 8* (359- 
92-82) ; MaxériliA 9* (770- 
72-86) ;• Fauvette, 13* (331- 
56-66) ; Moàlparaasw-PathA 
14» (328-65-13) : CambronnA 
15» (734-42-96) : Cllehy-Patbé. 
18» ‘ (522-37^41). 

NOUA, rilm algérien de A. Tolbl, 
v.o . Studio de la Harpa, 5» 
(033-34-83) ; Jean-Renoir. 9» 
(874-40-75) ; ' 14- Juillet- Bas- 

tille. U» '357-90-81) 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE, 
film Italien de P P Paso II ni. 

• vjo. . U.G.C--Danu>n. B» (329- 
42-62) . 14-JuUlet-Parnaaae. 6* 
(328-58-00) : 0.0 C.-Marbeuf. 

B» (225-47-191 

ARMAGUBDUN. film français 

, d’A. JeasUa (■) : A.B C, 2» 
(236-55-54): ' Salnt-Germain- 
Huchette. 5» (633-87-59) ; 

U G-C.-Odeon, 6* (325-71-08) : 
Bretagne, 6» (222-57-97) ; Coll- 
■àe, 8» (359-29-46) . Gsumoot- 
Msdeleinî. 8* (073-56-03) : Nor- 
mandie. F (359-41-16) ; Hel- 
der. 9* (770-11-24) ; NatlooR 
12» (343-04-67) ; Fauvette. 13» 
(331-56-86) : Mistral, 14* (539- 
52-43) . Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; Victor- H u go. 
1F (727-49-75) s Caravelle. 18» 
(387-50-70) ■ 

Network./ nim américain os 
Sydney Lumec. va Bout 
M lch. 5» (033-48-29) ; Publlcls- 
Salot-Genzuun, F (222-72-80) : 
PubUcis -Champs-myséea, 8» 
(720-78-23) . v.f . paramount- 
Marivaux 2» (268-55-33! : Ca- 
ori. 2* (508-11-69) Paramonnt- 
OoheliM. 18» (707-13-28) : Pa- 
ramount - Orléans. 14» <540- 

45-91) : Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (328-22-17) : Conven- 
tion^ -Saint-Char Isa 15» 1579- 


33- 00)-; Pasay. 18* (288-62-34); 
Paramount- Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Paramount- Mon unar- 
tza (18») (606-34-25). 

LES LOULOUS, film français ne 
P Oabouai i*^ Capri. 2» 
(508-11-89) r Studio Jean- 
Cocteau. 5» (033-47-62) ; Pu- 
blic la- Matignon. 8» (359-11-97); 
Paramonnt ■ Opéra. 9» (073- 

34- 37) , PuunouDL- Bastille. 
12- (343-79-17) . Paramount- 
Qaité. 13» (328-99-34) ; Para- 
mou nt-Oalaxle. 13» (580-18-03); 
Convention -Bain t-ChariBu 15» 
(579-33-00) : Monlln-Rouge. 18» 
(606-34-25) 

B1LITIS. film français de Divio 
Samiiton (-•) . Rex. 2» (236- 
83-93) ; O.G.C. -Opéra. 2» (281- 
50-32) ; 0.0 C- Dan ton. 6* (329- 
42-62) ; Ermitage. 6» (359- 

15-71) ; France- Blyeées. 8* (723- 
71-11)-: Liberté 12* 1343-01-»); 

. U.G.C. - Gobeilna. 13» (331- 

06-19) : Ml ram sr. IV (328- 
41-02) : Mistral. 14» (539- 

52-43) : Magic -Oonven Mon. 15* 
(838-30-64) . Murat. 16» (288- 
99-75) : Sec rétan. 19* (206- 
71-33) 

OEUXIEMB SEMAINE DBS CA- 
HIERS DU CINEMA. VA : 

Studio des Orsullnaa. 9» (033- 
39-19) Pllnn inédits ■ voix 

Festivals 

LE DÉFI DE' LA GRANDEUR, 
film anglais de Herbert Bain*. 
va G ronde* Augustine. 6» 

(833-22-13).:- Bauasmann. 9» 
(770-47-55) 

FEN DD MONDE. NOSTRADa- 

- MUS AN 2M«; film américain 
de T Masnda (*). vj : Rex. 
2» (238-83-93) : Liberté. 12» 
(343-0) •»> : Sacrées □. 19» iSfifi 
71-33). 

POURQUOI 7 film français d'Aa- 
nouk Bernard (18 mm) - 

Bauaamann. .F (770-47-55) 


LE DESER1 DBS r ART USES lFr.1 : 
Cl u ny- Palace. 5» (033-07-76). UG.C. 
Mar beu/. B» (225-47-19). Saint- 
Lazare-Pasquler, 8» 1387-35-43). Ca- 
lypso. 17» (754-IO-6BL' ■ 

DBS JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr ) ; Quintette. 5» 

• ' (033-35-40). 

ED VA RD MON CB, LA DANSE DE LÀ- 
VIE (A. v&) ; Racine. «• (633- 
43-71) 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Bsp, 
va» ; flautefeullie. 6* (633-79-381. 
LS GANG (Fr ) : Probante Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23). Montoar- 

nasse^Psthé. 14» (328-85-13) 
OIACOMO- M4TT80H .(It_ sa . J î 
- 1 4-J ulUet -BaotUle. U» (357-90-61). 
IRENE, IRENE (It, va. I 8atot- 
André-des- Arts, S* (336-46-18). 14- 
JuUiet-Pa masse. V (326-58-00) 

LE JARDIN DE PIERRES U ra, v.o.) : 

StUQlo ait-l*-C®ur. 6* (326-80-25) 
JE DEMANDE LA PAROLE (Sov. 
V 0.1 Le Seine. 5* 1325-S5-W) bs 
Pagode, T» (705-13-15) ' 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SH8 
RI FF (Fr.) - UQ.C Danton. P* 
329-42-62). Normandie. B* <359-41- 
18). Btenvenfle-MontparnasBe. 15* 
(544-25-02), Saint - Ambroise. 12* 
(700-»- 16). paramouBV-GalaxlA >3* 
(580-lB-03>. Paramount- Malliot. 17* 
(758-24-24) ' 

JULIETTE ET L’AIR DD TEMPS 
(Fr.j ■ Palais des Artfl. 8* t877- 
«2-78» La Cler S* (337-M-OOl 
LACHE- MU» . LÉS BASE BTS (A, 

.. v.o.1 Ma ri tco an. 4* 1 359-92-82) : 

vj ' D G O -Opéra, .2* r 261 -50-32 1. 
UaxévllJe. 9*." (770^-72-88» Montnar- 
nasse- Pa thé, 14- . 326-65'- 13» 

L’UNE CB ANTE L'AUTRE PAS 
(Pr.) : PalAle des Arts. 3* <272- 
82-88). Quintette. 5» (033-35-40], 
Mangnsn. r (359-92-82). Salnfc- 
. Lsiare - Pssqmez. •* '-(887-35-43), 
Studio - Baspall, 14» {326-38-98). 


. REQUIEM A L'AUBE (Fr.) <*) : Le 
Mante. 4* (278-47-88). 

LE ROI DES BRICOLEURS (Pr.) : 
Paramount-Opéro. 9* (073-84-37), 
Paramount-Montpamasse. 14» (326- 
23-17). 

SALO (It, VA) (•*) . Studio de la 
. ContreaoarpA 8» (3*5-78-37). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : La 
Marais, .4* (278-47-66) B. sp- 

SCR1M iHolL. ra.) Saint-André- 
d es- Arts. 6* (326-48-18) 

SERVANTE BT MAITRESSE (Pr.) 
(•») : O.O.C. Opéra. 2* (261-60-32). 
Cluny-Eeolea, 5* (033-20-12). Biar- 
ritz. 8» (723- (B- 23). Mistral. 14- 
(539-52-43). Murat. 16* 1 288-99-75). 

LA TOUBIB DU REGIMENT Ut, 
vjj Max-Under. 9* (770-40-04). 
Paramount-OalaziA 13» (580-18-03). 

T RANS AMERICA EXPRES (A, 

v.ai : Cluny-Kcolcs. 6» 1 003-36-12). 

. Elysées Cinéma. B» (225-37-90) : 

. vj. . . Bas. 2* (236-83-93). Clné- 
. mende-Opéra, 9* (770-01-90). Li- 
berté. 12* (343-01-59). 'O.G.C. Go- 
belms, 13» (831-06-10). Ml ramer. 14» 
(326-41-03). Mistral, 14* (S39-S2-43). 

■ Magic- Convention. 15» (828-20-64). 
Napoléon. 17» i380-4l-46>. Lee ima- 
ges. 18* (523-47-94).' 

UNE FEMME. UN JOUR (Fr.) (•) î 
.Ternes, 17» (380-UMU. 

UN K FILLE COUSUE DE FU. BLANC 
(Pr.) - Mercury. 8* (226-75-90). Pa- 
ramount-Opéro. fl» (073-34-57). pg- 
remount-MontparoaaBa 14» |32A- 
22-17). 

VERTIGES . tlU *to.) (“) Pan- 
théon, 6* (033-15-041 ; vJ. Baisse. 
B* (339-52-70). Balnt-Lagsre-PM- 
quier. 9» (387-35-43). Athéna. 12» 
(343-01 -Al Cnichy-patbA 1^ (522r 
37-41). 

LE VOYAGE' DES DAMNÉS (A, va) : 
parammiqt- Elysées, i» (259-49-34); 
vJ. ■: Paromount-Opéro. 9* (073. 
34-37). 
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DERNIÈRE LE 26 


théâtre -•/ 
. de la commune 

93 Aubërvilliers 

-DURRENMATT - 
' AYMÉ - ' 

GARRAN 

le météore 


333.16.16 et FN AC 


LES ARGS - SAVOIE 

ACADEMIE D'ETE - 4» ANNEE 
17 JUILLET - 21 AOUT 
clasrtQv*. pop. Üectro-acouatiQu*. 
danse, percussion, tous niveaux 
Loisirs exceptionnels 

325-81-33 e» 322-43-32 


Passage du 
XX e siècle 


ODEON 

THEATRE .NATIONAL 


jusqu'au 
3 avril inclus 

ETCHEKHOV 

I! CNCLE 
VANIA 

■ Un spectacle inattendu, un- 
gâtiez, très fidèle à TCHEKHOV, 
iris beau. » 

Michel COURNOT. 
Tous les soirs à 20 h. 30 
sauf dimanche el lundi 
Matinée dimanche à 16 H. 
Rensetffu. et location : 325-70-33 

7 F f 12 F. 19 F, 26 F, 34 F 


37 



mercredi 23 mars « 20 h 30 

orchestre de paris 

direction 

Pierre Boulez 

oeuvres 

Holliger - Berio - Boulez 

avec 

l'Ensemble Vocal 

du Conservatoire de Parts 

solistes 

E. Ross - C. Plantamura 
C. Meunier récitant L. Berio 

SALLE PLEYEL 

rue du Fb St-Honoré 
location 2ZT.88.73 


LES FRAISES 

MUSCLÉES 


;r 

ms£s 



imt** 


26, rue de lo Gaîté, Pons ( 1 4* ) 
Métra Montparnasse, 
Edqar-Quinet. Gaîté 


Auteur textes inédits de cA on son 5 
humoristiques souhaite rencontrer 
interprètes hommes ou femmes 
recherchant de tels textes. 
Ecrire ou téléphoner (le matin) : 
MULLER. 65, rue Anatole- Franre. 
923M LEVALLOIS 

Tel. : 757-70-92 

Ne pas se présenter. 



T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT: 603.60.44 

' DIRECTION: JEAN- PIERRE GRENIER '• 


Les 25,26 et 27 Mars 



«R’ALBOUM» 


60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (à lOGo.du Métro Maicel StMBfiT; 

LOCATION auTHEATRE el dan^ TOUTES LES AGENCES 


JACQUES DEBRONCKART 

à la COOR DES MIRACLES 

pgp 22 h - 23 AV. D(J MAINE 

i-Mj du 21 MARS au 2 AVRIL 



dsmièré 3e 27 mars 

THEATRE DE GEMEVULIERSI 

41 1 ayeniaBdf«gr<M3TanB.9g S30gemievilliars.793 36 30 î 

Dfl 






LE MONDE — 23 mars 1977 



[.IMMOBILIER 
«Placards encadrés" 

Double Insertion 
-placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION XNTZSLOtTK 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


HPUBUQUE usmm DSWCMHOUf ET POPULAIRE 


S wr flar hit d'Etat 
aa Plan 


Commissariat National 
à t'Iaformatiqu 


LE CENTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 


ETABLISSEMENT DE FORMATION DES INFORMATICIENS 
(PiogrammeunL Analyste* Ingénieurs) 


RECRUTE DES ENSEIGNANTS 

• En Technologie des Ordinateurs ; 

• En Automatique et Asservissements (Informatique Indus- 
trielle) ; 

• En Électronique; 

• En Physique; 

9 En Théorie des Langages et Compilation; 

§ En Système, pour l'enseignement : 

— des concepts généraux des systèmes d'exploitation ; 

— des techniques de mise en oeuvre d'un ■. système 
CSIRIS 7 de préférence) ; 

— de ('Assembleur (du 1 0070, de préférence) ; 

• En T ransmissions de données, T élétraitement et Réseaux; 

t En Informatique appliquée à la gestion, pour l'enseigne- 
ment: 

— des langages évolués (COBOL* PL/l, FORTRAN); 

— des méthodologies d' Analyse et de Programmation 
(notamment L.C.P., LCS., CORIG) ; ■ ■ 

— des Fichiers et des bases de données ; 

9 En Organisation et Méthodes (Structurés, Circuits et 
Imprimés Administratifs) ; 

9 En Économie Générale; 

9 En Gestion des Entreprises (Comptabilité, Contrôle de 
Gestion, Tableau de bord. Stratégie d'Entreprises, Orga- 
nisation et Structures des Entreprises) ; 

9 En Mathématiques ; 

9 En Statistiques ; 

9 En Recherche Opérationnelle. 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants (au 
moins Doctorat de 3* Cycle ou Diplôme d'ingénieur d'une 
Grande École), une expérience pratique dans leur spécialité 
et avoir déjà enseigné. Iis auront des activités d'enseigne- 
ment et de recherche, et participeront à l'encadrement des 
élèves dans des projets réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à fa rentrée d'Octo- 
bre 1977. 

Les candidats (toutes nationalités, mais parlant français) 
peuvent être recrutés sait dans le cadre de la Coopération 
Technique Intergouvemementale, soit sous contrat de droit 
commun. 

Les candidatures dtünat être adressées au 


Joindre an curriculum vltne UttlIU 
«t ton les pièces JutUlutlTes des tlEies 
et de la qualification 


CCI R. IL 

OUED-SMAR . ALGER 


APRES-VENTE 


■ItiLioL-iJ 

n.-.i- :it r ■ -1 ,W7 


DPOE. 




dont le sltgi d’expIoOntloa est 

rffolrt Qf) 

Afrique Noire franeoptans, 
scolarisant les enfants 
des «gants expatriés, 
recherche 

JEUNE PROFESSEUR 
DE LETTRES 

chargé de rappücatlon des pro- 
grammes du CWTE Cl» cycle). 

— Anglais obUgatcdra. 

— Quelques années d'expérience 
de l' Enseignement Second. 

Contrat ferme — Avantages 
et garanties expatriés. 

Ecrire av. CV. expOdta sons 
ré f é r ence CO/GC i 
CETAGEP 

30, av. de l 'Amiral -Lenxmnl nr 
78160 MARLY-LE-ROI 


PR CHANTIERS ETRANGER 

SUPERVISEURS 

CHEFS DE CHANTIER 
expérience montage et sévi 
de raffinerie, pétrochimie. 

— Parlant anglais. 

" GESTION 2000 • 24M2-01 


Téchnip 

engineering 


dbdoppe rationnât sas aaMtés eb «aatft 
te dnp et ndHR&B en conséquence 

Directeurs 

degrands 

chantiers 

industriels 

àFétrarçser 

ANGLAIS PARLÉ - SEJOURS DE LONGUE DUREE . 
Les candidate, de fonnatlH supérieurs, ingéniais < 


Toutes intonations sot cette offre seront données 
cadUatsIltmcnt a tâépfime du bntf au-vendredl 
T.if.i. nnaHnn ruvrlAm 9iié12h30-13b3M181î 

i ninr ma no n uamere ™ r intonation catn»** 

MUPRJUUJ 11.11 qui domen 

hMlUll un rendu-vous aux 

uV I | candidats cuncemés. 

On peut aussi adresser 
no dossier. ML TOI 
65, avenue de Wagram 
75017 Parte 


'JJ A 


ARTS ET METIERS 
pour assistance toctaidqiu 
at f ui m otio n 

mmxm 

pour rates en exploitation. 

WâtMEUK BR 

pour matntanance unité. 

Tous ces postes requièrent 
formation génie chimique 
et «périmes chantiers. 

Adresser C.V. détaillé, photo, 
prftajOons, sous u* SSS2 é 
SPE RA R, 12, rue Jean-Jaurès 
nw PUTEAUX 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


L*ENS1 des Travaux Publics à ABIDJAN 

recherche pour Septembre prochain 

professeurs 

' titulaires doits les matières ci-cprès ; 
mathématiques -1 poste - f Agrégation) 
PHYSIQUE - 1 poste - (Agrégation) 
RÉSISTANCE DES MATERIAUX - 1 poste - 
(Ingénieur Ponts ou équivalent) 
béton ARMÉ ~1 poste- (Ingénieur Ponts 
ou équivalent) 

MÉCANIQUE DBS SOLS -I poste - (Ingé- 
nieur Ponts OU' équivalent) 

HYORAUUQtJB - 1 poste - (ENSI ou 
équivalent) 

Congés annuels de 2 mois. Transport de 
la famille à la charge de l’Ecole ainsi que 
le log em e nt et divers autres avantages. 

Envoyer d'urgence C.V. détaill é à 

Raymond S. EKJQN 

82, ne de Bagmlet - 75020 Parts 


CASABLANCA (MAROC) 

IMPORTANTS ENTREPRISE 
C.A. 690 000000 DH 
EFFECTIF 3 000 salariés - 
cherche 

pour 1 *. direction do aoa 
DEPARTEMENT MAt k ki k', 
(Entretien - Travaux neufs et études) .- 

UN INGÉNIEUR 

. (Centrale. Arts et Métiers on équivalant) ' 
— Plusieurs années d'expérience ; 

— Age minimum 35 im 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
A OOSUMAR. BP. 3098, CASABLANCA. MAROC, 


L*EN8I dss Travaux PnbHcs à ABIDJAN 

recherche _ 

2 directeurs 
àes études 

m Division fagénlear 
.t Division TecXuifcten SapMaar 

Ces 2 directeur! des Etudes amont uns 
formation d'X, Mines oa Fonts. 

IL est souhaitable qu’ils aient quelques 
années d’expérience similaire . 

Ces 2 postes sont à pourvoir fin juin on 
début juillet, si possible. Congés amortis 
de 2 mois, transport delà famille à la charge 
de l'Ecole ainsique le logement et divers 
autres avantages . 

: Envoyer d'urgence C.V. détmllé à 

Raymond S. ELKIM 

Conseiller «A Eclations HnaaioM 

82, rue de Eagnolct - 75020 Parts 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
rechercha 

pour filiale GABONAISE en expansion 

CHEF DE COMPTABILITÉ 

— responsable de comptabilité générale et analy- 
tique ! 

— formation DJLC.3.-B.P. ou équivalent exigée ; 

— expérience Afrique appréciée ; 

— contrat cadre expatrié. 

Âdr. lettre candidature. C.V. et prêtent. a/réf. 8J5M 
A P. LïCHAU 3JU 10. rue de Louvoie, 
75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


POUR COMPAGNIE AFFILIEE A 

CASABLANCA 

LE GROUPE 

PRÉSERVATRICE 

recherche 

nn Informaticien 

responsable de Ik conduite des opérations 
Infoimatlqnea : ordinateur Burrougtu lEi 
Ce responsable aéra directement rattaché A la 
Direction Générale. 

H devra avoir l’habitude des petite systèmes 
Informatiques. 

Age minimum ; 30 MnB 

Saisira annuel : 77000 FJ- 

Statut cadre - Facilité de logement, etc. 

Durée du contrat : 3 ans. reconductible. 

Poste garanti en métropole, A terme. 

Bav. C.V. nmn. et photo, an départem. du pera, 
18. rua de Londres - 75439 PARIS - CEDEX 08. 


: 



EÜR0SAT 


la IaoUng far Operators ln the field of sptca 
Aoüvitlea ln Southern Oermany. Former 
. expérience ln thla field requlred. 
Knowledge .of Snglteh manda tory. 

Please send jour résume to : 

. . EUBOSAT SA. Personnel Division 
24, route des Acacias, CH- 1211 GENEVE 24. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


directeur 

commercial 


INDUSTRIALISATION 

(ORLÉANS) 

La Jeune filiale française <10 -millions de francs de chiffre d’affaires) 
- d'un Groupe Xntœnattanal spécialisé «fa™ 1 

LA MANUTENTION, L'AUTOMATISATION ET LE STOCKAGE 

recherche 

pour tout op partie du programme suivant 

— «tu au point technique de ses materiels existants, en vus 
de ta série ; 

— entrés en catalogue ; 

— promotion des ventes ; 

— constitution du réseau commercial : 

— . doublement de 2'uxtna ; 

— acquisition de machines et outSUages 

(objectif : 20 rntlllone do francs do chiffre d'affaires an 197 B). 

«EUR ATTACHE A IA DIRECTION GÉNÉRALE 

— 30 ans minimum ; 

— homme (Ver Or eprire ; 

— formation Grande Ecole ; 

— expérience technique et fou) commerciale ; 

— excellente présentation ; 

— capable de justifier son ambition d'accéder aux resxonsaWUtés 
d'une direction, votre d'une direction générale. 

Rémunération et avantages en conséquence. 

Adrwser mnriçulujn vitae, photographia et prétentions en précisant ios 
domaines d'intervention, **“ n • 8Æ12. e LE MONDE » Publicité, ena trunsm. 
n sera répandu A toutes la candidatures, qui seront traitées de manière 
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OFFRES D'EMPLOI - - 
"Placards encadrés 1 * 2 col. el 4* 
(la ligne colonne) . 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 


laEpe laEjoeTi. 

40.00 45,76 

4200 4a04 

0.00 10,29 

7ooo .. soja 


Annoncer cuusces 


L IMMOBILIER 

u be 

ae,œ 

tm 

'Placards encadrés' 

34.00 

33,39 

Double insertion 

38,00 

43,47 

"Placards encadrés' 

40.00 

45,78 

L'AGëNÛA DU MONDE 

23,00 

32^3 


□ 


^w.v J «y.y.»w,v 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Nous sommes une importante' entreprise 
industrielle. 

nota vous proposons dans me grande ride 

üa Sud-Ouest 

le poste 

CHEF DU SERVICE 

études mécaniques 

VOTRE MISSION = 

dans te cadre de la politique générale des \ 
services techniques £ 

- mus serez responsable de Vènsemble des 



BORDEAUX 

Société grande surface bricolage 


iïïiïïMôiïïlMKW 


panée ant use expérience approfondie (acquise 
de préférence dans ttn magasin de type hyper- 
marché en tant que cher de secteur, département, 
rayons) dans le domaine du bricolage ; U est 
capable de eéleeUonner et de construire sa gamme, 
de mener son personnel et d’exploiter le magasin 
dont U est entièrement responsable, qu’il doit 
gérer et rentabiliser. 

Dynamique, capable d’être rapidement autonome, 
son développement personnel sera directement hé 
i mx résultats. 

Adresser C.V. complet plus photo, scrus rét. 37041, & 
Madame POITOU. 


cm 


consultant 

91, bd Carnot, 
59420 MO UVAUX. 


directeur 
général 
adjoint 120000F 




S té des MdiinM PHENIX. SUae-hpcs recherche 



PHENIX 


ATTACHÉS DIRECTIONS 
COMMERCIALES OPÉRATIONNELLES 


Ponction : 


« encadrement Équipes commerciales ; 

• responsabilité; relations clientèle. 

. • définition des objectifs et -suivi ;* . 

• animation et coordination des 
centres . de décision (vente/bureau 
d’ëtqde^admlnlstratlon) ; 

• gestion du personnel et des moyens ; 

• responsabilité de la communication. 


• enseignement supérieur,- animateur 
commercial confirmé, gestionnaire 
dynamique et directif sachant 
conserver la maîtrise de la situation, 

Formation de bas» prévue à Grenoble et ensuite 
sur le terrain avant affectation définitive. , 
Poste évolutif Ué eux résultats atteints. 


C.V. manuscrit 4* photo et prêtent, s/référ. 738 A 

nsm , ÇffSrr I 15. bd du Mar éc hal -LodaKC* 
ItTs J. Vins J 38000 Grenoble. - Discrétion 
professionnelle assurée. 



directeur 


ifrfimr: 


PROVINCE 


Importants Société, coopérative d’achat et da 
distribution des adhérents de la MAIF. No3 de la 
VPC en France avec un chiffre d'affaires de 760 
millions et ' un effectif de 750 personnes 
recherche son Directeur Général. 

Sa mission consiste à participer à l'élaboration de 
la politique de développement avec le Président 
Directeur Général et â prendre en charge son 
application : fixer les objectifs commerciaux, 
orienter les projets d’innovatïon et d’expérimen- 
tation de services suivant le stratégie marketing, 
établir la politique de relations humaines à 
l’intérieur de la société et contrôler sa gestion 
financière. ■ , „ 

Ce poste convient à un homme tfe3B ans minimum , 
4e formation Grande Ecole, possédant des 
connaissances en informatique et une expérience 
de direction de centrale d’achat. 

Compte tenu dp fa phirosophia et du positionne- 
ment de la Sociètéison Directeur Général devra se 
préoccuper des besoins des adhérents et se 
montrer soucieux de la qualité et de la diversifi- 
cation des services a leur rendre autant que du 
développement du chiffre d’affaires. 

La salaire sera fonction du potentiel du futur 
dirigeant. 

Envoyer C-V„ photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 1030/M (A mentionner 
5. sur l'enveloppe). . . 

" |_e secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

avl, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 ( ■ 


Une Inwortznie Administration charge 


de recruter un 

ANALYSTE 

pour participer au développement des appGcaflona admi- 
nistratives de son centre inîonnallquB -règtonaL. 

Le poste conviendrait & un débutant niveau Maîtrisa ou 
équivalent. 

Uns connaissance do la comptabilité et do la gestion des 
stocks est cou notable. 

m Matériel: IMS S9 
■ Lieu de travail: TOULOUSE 

Adresser G.V. et prétentions cens référence fS.ll a 
ACLES 1 F 107 
ai HONEYWELL BULL 
61-63, rue d'Avron - 759BD Paris Cédex 20 


actes 



ETABLISSEMENTS DE TEINTURE 
& D'IMPRESSION DE TOURNON SLA. ' 
Nous recherchons pour notre Usina do 
TOURNON dans l’Ardèche, un 

- Cadre Supérieur . 

• âgiefeu moins 35 ans, 
INGENIEUR. CHIMISTE ch préférence-pos- 
sédant déjà une expérience approfondie de 
Tennoèlisiement textile, en vue de M confier 
dans l'Immédiat un poste de . 

Directeur «f * Usine 

. et en cas de réussite ', ta fonction de 

; Directeur Générai 
Adjoint 

Nous insistons sur h haut niveau détachai- 
cité mouit, ainsi or» surTapttoida A mener- 
J es -hommes -(effectif 400 personnes} et A 
travaBmr en équipe; des qualités de gestion- 
nain sont Indispensables. . . 

Les dossiers de-candidature* 
—sourRéfM. 1300 è préciser sur Tenveloppe - 
seront trahis conftdenrieltemerrt per 


lOEl/EEi — C3F =a F= > ErN/1Ersl~T i 


7 0 rue de idPaix. 75002 Paris. 


IMPORTANTS ESTBKPKISE *. 

' STRAS BOURG-HOISE ■ 

recherche 

pour sa. {onction achats 

UN INGÉNIEÜRD’ACHATS 

SS tma partie Importante cm .recteur d’art! «té 

de l’entreprise. 

Vu mgmrtem* du Bt 111 

technologie très avancée de 1 entreprise, 

U est exigé 

- Xk le soxue tonnatloa twÿntaiK 
__ Une expérience confirmée des achats dan* “ 
domaine. 

Un ingénieur d'erpôrienc* se »BnraAt wan» rapj- 
«ment d ünpor tentes responsabilités sa »Ja de 
la Jonction achats. . , 

11 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION LYON - C.A. 
160 MILLIONS - FILIALE D'UN GROUPE 
IMPORTANT - RECHERCHE 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


• Directement rattaché an Directeur Géné- 
ral, U aura comme responsabilité la mise 
en place d’un service informatique adapté 
aux besoins do is société. . après- avoir 
analysé en profondeur l’orgaalsaHon et 
les circuits d'information et. participé . 
avec le « .staff » à l'élaboration de 
l'organisation générale. - - 

• Ce poste peut convenir à un candidat 
disposant irais solide expérience en 
lnloxmattque de gcstUnt aeqmse dans le 
domaine de la grande distribution Impli- 
quant en particulier . tina gestion de 
stocka importants A rotation rapide et 

' une information permanent» sur la vente. 

gg" hmm f 

Ber. sons rêlér. -EU S9S CM, 

■ ■ 4 , rue Msaœnet, 75016 PARIS, - FWY /M 1 ARJ 
Discrétion absolue. .. CVQHJ 


COMMERCIAUX 
- ordinateurs de gestion 

Kfotre image de masqué : . 

Premier constructeur européen, deuxième en France 
par le Tinmiww de nos lxâtallatlons. 

Nos nouveaux systèmes : 

Systèmes & mlnl disques et- ordinateurs multltran- 
mrMfrnnnK en temps réel, livrés Clé en main, en— 
ttèremeht programmés par nos service». 

Nous rec he rc h ons î 

2 responsables da sectear 

• DOUBS. 

• YONNE ET AUBE. 

Expérience de & venté d’ordhmteurs on de l*aaa - 
lyse, ou débutante niveau D.U.T. okSTION, 
DJECS. OU équtvahmM. 

Discrétion assurée. 

Ecrire ou téléphoner ; 

NiXDOfiF tOMWJe 5 ;, ajSWBg"^ 

ML : CW 33-82-27. . 


IMPOiîMWIf SOCIÉTÉ (2.500 personnel] 

recherche pour son Siège (Grande ville de 1T8ST) 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

La fonction, évolutive, constatera a conduire des 

PROJETS en GESTION du PERSONNEL 

(tabeaux de bord, bilan, social, systèmes d’appré- 
ciation, systèmes d Information, accord d'entreprise, 
livrets et systèmes d'accueil, saisie par informatique 
de la gestion des carrières—) 

Cette fonction conviendrait particulièrement g un 
homme; do 33 & 35. ans, de formation supérieure 
(droit, sciences économiques, sciences humaines ou 
autodidacte de. valeur) ayant eu une for mati on 
wMi pUm»wf «iTii en techniques modernes de gestion 
du personnel . 

Une -expérience dé 2 & 5 années minimum dans une 
fonction de gestion du Personnel concrétisée par 
des réalisations en . la matière est indispensable- 

Les candidats intéressée et répondant & ce profil, 
voudront bien «'irwnwr leur CT N® 4117 Conteuse 
Publicité, 20 avenus Opéra, Parls-l (r , qui transm. 


Importante Société Chimique 

recrute pour son laboratoire 
de rechercnea . sa NORMANDIE 


ou formation eqarva lente 

Ayant ri” cosmslssanees approfondies en chimie 
organique et biochimie, et susceptible de «intégrer 
a une équipe jeune et allante. 

Connaissance de l’anglais indispensable. 
Ecrire lettre manuscrite. C.V. détainé enprêctaont 
rémunération souhaitée, n» 4-222. CONTE8SE Publ., 
20. avenue d© l'Opéra, Paris (1“), qui transmettra. 


Groupe Textile 

reche r che pour une de ses activités 

_ - en PICARDIE . 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 
Prêt-à-porter Maille 

Bonnes connaissances techniques de la Bonneterie 
et de la gestion Industrielle. 

FACILITES DE LOGEMENT. 

Adr. lettre menus, av. C. V, photo et prêt, ne 4.507, 
OONTBaSB PuhL 20, av. Opéra, Parla (1»), qui tr. 
REPONSE ASSUREE. 


Entreprise leader ARTS GRAPHIQUES 
appartenant à Groupe Français indépendant 
recherche un 

directeur d’usine 

380 personnes 

Ce , patron, '40 ans minimum, a de préférence 
une ' formation Arts- et Métiers ou similaire, et 
justifie d’une réelle expérience «Sa direction d'usine. 

C'est un : 

- ANIMATEUR. U a acquis la pratique du 
comrnandement dans une unité décentralisée 
• - GESTIONNAIRE. Il maîtrise Pétuda et 

la suivi dés prix de revient G( s'agit de 
productions grandes' séries sur commandes 
.«devis). 

Logement de'tencÜon dans vifle agréable & 100 
kms de Paris. 

Discrétion de rigueur et réponse- assurée* à lettre 
manuscriiB» C.Vj, photo « prétentions adressées 
sous rff: M 662 à notre CcwsbîI. 


DANS LE CADRE DE LA P OURS VITE 
DE SON EXPANSION 

IMPORTANTE SOflÉlf STRASBOURGEOISE 

rvcbercbe 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Le candidat devra assurer au sels d'une équipe 
la rfaUs&tlon et la maintenance de lord rie] 3 basés 
essentiellement sur des structures de MICRO- 
PROCESSEURS. 

ZI devra pouvoir justifier d'une espérieeev d’au 
moins deux nos dans 2e domaine du tempa réel 
et de la téléinformatique. 

La connaissance MICRO- PROCESSEUR sera ap- 
préciée et la langue anglaise demandée. 

PasslblL de responsabilité au sein de l'Equipe. 

Envoyer C.V. arec prétentions plus photo, à : 
BAVAS STRASBOURG - 3SS, qui transmettra. 


ASSOCIATION 


recherche 


RESPONSABLE 


DE . CE NT RE DE GESTION AGREE AGRICOLE 
DJLCjS. exigé, expérience comptable souhaitée 
dans le domaine de la gestion des exploitations 
agricoles. 

Lieu de travail : FINISTERE. 


Ecrire. n° 8.547, «le Monde » Publicité. 
5. rue des Italien, a. 75427 Farts (9«). 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour diriger ses 
SERVICES COMPTABLES DE TOURS 

ün titulaire 
du DJE.C.S. complet 

35 ans minimum, ayant assuré pendant plusieurs 
années la direction d’un Service Comptable 
(si possible dans l'immobilier], 

□ aura la responsabilité de la comptabilité de 
plusieurs sociétés, exerçant leur activité dans de 
nombreuses opérations de construction et de ges- 
tion immobilières. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
sous référence VADI (mentioanée-enveloppe) A 



wli W apsa 
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Ecole Bdoeafeors snéctiiltsis 
rechercha Pour septembre 
INSTRUCTEUR parnaanenS 
Prendra contact au SS^S-20, ou 
env. C.V. en rapport av. empln'i 


r Æ m m v 
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rr> -"- -DEPARTEMENT 

cemor . «wdi 

13 bit,; rue Hehri-Monnier — 75009^PARIS 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION WT JUUJm 



offres d’emploi 


directeur 
général 
adjoint 

banlieue Parisienne 




rncberctw an D.SJV. 


HWI U Wiptliia I» IIIWWMI W M — IMNWj! «H «U 

cjoo a mmi cl ato ot dn contrôle budgétaire, 
n devra possOdor tue solide cspérîortca de direction réalisée dus 
des conditions similaires. 

Adresser lettre manuscrits. C.V. et prétentions sous rff. 129-M. 
Réponse et dBcréth» assurées. 


<o> 


Groupe Opéra Sélection 

3, RUE DE LA MJCHODlSRE - 75002 PARISj 
Société d’Eiphitstic-n Girmcc hbt~ 


ronenotts ibbs acïrxs j gw j wto & mbb 

2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

B té Industrielle. filiale d’un Groupe français regroupant pins 'Cm 100.000 personnes, noos concevons 
et fabriquons des matériels très perftinnaats. faisant Intervenir des techniques de pointe variées. 
Notre marclie cet porteur; notre taux d’expansion élevé. 

.+ X20JM F/m Foste A créer 

Iffl RESPONSABLE DU SERVICE m JEUNE ÉLECTROÜtCfEM 

études ÊLECTRiauEs ÉLEeTRenauES ITUjDZl B0QS HPJffWlflTftfffl XQ1 

n participera A la conception et A la réalisation de NOUVEAU METIER 

nBnien ' D ’EQU n^r^E^iIiSp^Àrcl 0 ^ 

«3?*? France et A 

technicien retlTOi ayant tme expczw&ce — S ans an. rétnnm 

minimum — de la responsaMUM d’éW^jnn anima- Aae^iDtmnm ; ss ans. 

îtæjts' æs*s «. sgsg? «. v***™»** ***** «, 

oo nn a tm a im e l’ e xp érien ce e micro- bwSS notloxa d'anglais indispensables, 

proeoeeun ». son apxmciAfls. ^ Réi tléûs . 

Adresser lettre man us c rite et C.V. détaillé sons référance correspondants, A 
XL VEKDET. flfléUEGOS, 33. quai OalUcnl. 93152 SURESNES- CEDEX. 


5ELE-CEGOS 




COVHVIERCIAL. 

Débutant 

- Le candidat aura effectué dsi étatJw oonontr- 

- sorè? urarformetlon commsrcWo génWft», 
assurée par l'entraprise, il devra pouvoir pren- 
dre un poste d'Attachô Cotmuerelal wwjw 

quelconque de nos secteurs de venta en FTBK* 

ou tenir un poste de Cadre Commercé deve- 
nant vacant A notre direction commerciale. 

- possibilités d'évolution au sain de » sociétfc 
-.salaire x 13,3, avantapas sociaux; frai* WH* 

boursés. * _ . 

Envoyer lettre manuscrite. CV et photo a : 

Serge BAILLŸ Conseil 

40, avenue Hoch - 75008 Pans 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 
ET DE CONSTRUCTION NUCLEAIRE 

recherche pour son SIEGE PARIS PROCHE BAN U EUE OUEST 
DIVISION TRAVAUX 

- Adjoint du responsable 

chantiers exportation 

Dans un premier temps, participer à l'élaboration des propositions et 
A l'organisation des chantiers en démarrage. Chargé ensuite d'étudier dam 
les pays intéressés les possibilités offertes par (es industries focales, pour 
la réalisation de montages et de certaines fabrications. ' 

Bonne expérience de l'organisation de grands chantiers de montage è 
l’étranger, dans les domaines particuliers de la mécanique et de la tuyau- 
terie. Anglais parié et écrit, espagnol souhaitable. Disponibilité pour 
voyages fréquents à l'étranger. 

responsable section études 
des montages sur sites 

Conduire les études fonctionnelles aboutissant & ('élaboration des dossiers 
de montage d'équipement mécanique et électro-mécanique. Former le 
personnel technique pour les chantiers. Négocier les contrats de montage 
avec les fournisseurs et les sous-traitants. Animer une équipe de 15 per- 
sonnes [ingénieurs et agents techniques). 

Ingénieur diplômé formation mécanique complétée par notions cf élec- 
tricité et génie civil, plus expérience de l'Installation de grands ensembles 
industriels sur chantiers. 

ingénieur électricien 
contrôle commande 

Chargé 'de la préparation et du suivi au siège, des montages et de la mise 
en service sur* site, d’installations électriques de contrôle commande 
couvrant les.domaines suivants : Installation électrique générale, instrumen- 
tation régulation, automatisme. 

Expérience dans le domaine du contrôle des réacteurs nucléaires sera 
appréciée. 

Sup-Elec, EJMSJ., ou équivalent, il aura acquis une expérience industrielle 
dans le domaine du contrôle commande d'au moins 8 ans dont 4 ans sur 
chantiers. 

ingénieur process 
pour département essais 

Chargé de la préparation, du suivi et du dépouillement des mises en service 
d'installations industrielles nucléaires. 

Arts et Métiers, EJVI.S.I., I.NSA ou équivalent, il aura acquis une expé- 
rience confirmée (5 ans minimum) de ce type de fonction, acquise par la 
participation effective aux phases d'études et de construction de centrales- 
électriques, thermiques ou nucléaires, ou- d'installations industrie] les 
comparables [secteur pétrochimique). 

POUR CES TROIS DERNIERS POSTES, DES DEPLACEMENTS DF 
COURTE DUREE SUR CHANTIERS EN FRANCE OU A L'ETRANGER 
SONT A PREVOIR. 

Ecrire en précisant Ib poste intéressé à No 3938 - Contesse Publicité - 
20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



Dans le cadre, de son expansion 


RECHERCHE POUR SON 
DEPARTEMENT PHYSIQUE 

LE RËSPÔNSÀBLÈ 
DE LA PRODUCTION 
DE SES RESEAUX 
DE DIFFRACTION 



qui devra Justifia' une 
solde expérience de la Fabrication 

— Le candidat devra avoir des qualités confirmées 

d'organisateur.- . 

— fl sera responsable- des objectifs de ta produc- 
tion : qualité. coOls Bt défais. 

Ecr. avec C.V. détaillé, manuscrit, photo et prêtent. 
M- DER AGOB1AN 

JOBIN-YVON. 

_ 16-18, rue du Canal. 91160 LONGJUMEAU 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Siège Soda] PARIS recherche son 

CHEF COMPTABLE 

Minimum 3fl ans - Titulaire ou niveau DJK.C.S. 

U participera 4 rorgsmsattan et an contrôle de 
la wnp j ^.Kin f* du siège priMiwf * 1 .itmi que des 
succursales et flll a lw province. - 
Ce poste nécessite, des déplacements fréquents «n 
France de courte durée. 

BUT. C.V. et prit. 4 n» 4.618 CON TESSE P ublicité, 
20, avenue de L'Opéra, 75040 PABXS CEDEX 01, q. tr. 


CHRYSLER 

FRANCE 

POISSY 




recherche 



ingénieurs débutants 

LIBERES DES OBLIGATIONS MILITAIRES. 

Les candidats retenus seront diplômés d'une école 
d'ingénieurs (Arts et Métiers, (NSA, ESME ou équivalent) 
et posséderont une tris bonne connaissance de la langue 
anglaise. 

Durant une période d’environ 2 ans des affectations 
successives dans différents secteurs d 'activité permettront 
aux candidats retenus d'acquérir une expérience pratiqua 
et d’accéder ainsi A des postes de responsabilité dans 
l'un des secteurs suivants : 

— études —achats 

— production — méthodes et installations 

Adresser dossier de candidature manuscrit (C.V. + 
photo) A CHRYSLER FRANCE - Administration du 
Personnel «tontralisécadreset ATAM, 45, rue Jean-Pierre 
TImbaud - 78307 POISSY. . 


tîMmïïîT; 


(EN5AE. ISUP) 

Formation informa tiqua 
(niveau maîtrise) 
et expérience nécessaires. 
Pour applications statistiques 
de le gestion automatisée. 
Envoyer C.V. : Division de la 
Statistique - Ministère de la 
Justin . 13, place VsncHrae, 
79042 PARIS CEDEX 01. 


EMOI NEE RI NO ASSISTANCE 
recrute pour postes stables 
en banlieue Sud Paris 

2 AT 3 OU ATP 

Connais*, confirmées EJedro- 
Chftnta et t r a it ement de surfaces 


SOMSHKT 

. s,— i a . ^ 

i nuifraïf 


1NSA (G.E.) I.P.SA 
ou similaire- 

Connaissances souhaitées 
en électromécanique pour 
études d'ensembles 
d'installations d'oppareüs 
de manutention. 

Adresser CV. et prétentions 






Jïï,;,Uv.:.y.rkrT,^ri 


ipa 





[ M zLV! f a 1 ,• ( 

’U.lBBSrZ 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE DISTRIBUTION 

OPÉRANT 04 MULTIPLES PAYS EUROPÔSIS ET AFRICAINS 
FACTURANT EN MULTIPLES MONNAIES 
RECHERCHE POUR SES BUREAUX (3UD DE PARIS) 

• UN COMPTABLE lAVANTaASANNÉESITEXPÉRIH^CE) 

- GomptabRKé Clients. 

- — Comptabffltt Générais «nglo-amtonne. • 

— Préparation de données hjfbnrmlqiies. 

- Préparation d'états Mandera en vue de consoUtiaBon. 

• UN TRÉSORIER (AYANTS A 6 ANNÉES ffEXPÉRlENCQ 

soit dans société similaire, service trésorerie soit dam Banque, service 
Btrangeni/cranfles. 

- Gestion trésorerie 

(encaissements, virements, opérations de change, dépôts Atome). 

- Cerrtrafisetion écriturea- mouvements de fonda. 

- Préparation de situations hebdomadaires et mensuelles de trésorerie. 

CES DEUX POSTES CONVIENNENT A: 

- Jaune homme ou Jeune tffle 25/30 ans environ. 

- Nhraau ppobatofra DECS. 

(parfaitement bŒnflue Anglais/ ayait sérieuses rëf&unceg. 

BWOYER C.V. ET PRÉTENTIONS A : CORBMSJL. 

87, n» du Temple, 7B00* PARIS, qui taanmettra 


ALLMINILM PECHINEY 

. recherche ^ ^ ^ 

3 JEUNES INGENIEURS 

DE GRANDES ECOLES 

ayant éventuellement DOCTORAT, métal- 
lurgistes ou physico-chimistes pour 

RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT 

Après quelques aînées en recherche et 
développement poursuite de carrière dans 
d’autres domaines. 

Adresser C.V. détaillé à DRP ALUMINIUM 
PECHINEY - 23, rue Balzac 75008 PARIS, j 


IIIIMIIIIIIIlillllllil 


Important Cabinet 

ADMINISTRATION DE BIENS 
ASSISTANT 

posit i on cadra 

ayant plusieurs année» expérience gérance immeu- 
bles, bureaux. Industriels, commerciaux. Expé- 
rience co- propriété et Immeuble» -tour» appréciée. 

Ecrire avec curdc. vit» et prétentions t VGS, 
fié. rua La Boétie. 73008 PARIS. 






ililll 


Importante Société - Industrie Lourde ■ 
Paris - CA annuel 1 JS Milliard 

recherche pour son département 
études économiques et commerciales 

UN JEU» DIPLOME 

grande école - 

Formation : 

— ingénieur ou école supérieure de com- 
merceou licence Sciences Economiques 

Définition du poste : 

— analyse de marché du produit, prévision 
de consommation. 

— programme de (a société. 

— études de marchés divers. 

— 13,3 mensualités, avantages sociaux,' 
restaurant d'entreprise. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo, 
à Serge BAILLY Conseil _ 

40 avenue Hoch -75008 Paris 


CENTRE D’ESSAIS' 

& Saint Remy les Cfwvreuse» 

recherche ^ 

ingénieur 

I * A et M (ou équivalent), . 

• 3 à S ms d'expérience data l’Industrie (ha- 
retm d études oufàbrication ), 

9 borne connaiss ance en électronique exigée. 
Envoyer C. V., salaire a ctu el et photo d 31 

Raymond & ELK1N 

GuM&kr m NhUm 
82. rue de Bagnolet - 75020 Paris 


MOTANTC SOCIÉTÉ D'BtfOflMAIIOUÎ 


1) 1 1NGENIEUR D’AFFAIRES 

cuanalnaat les technique» 

de l'hSSmm (IARD, VIE) 

H a, do piéfèrence, travaillé plusltmrs aànéM daw 
une Société de Conseil ou dune le service d'orga- 
nisation liifftnnatlq^p rf’ lmn grand» i‘wmpifT'1» 

2) Des li&IEBRS De CONTRAT»”*, 

Pour des projeta d'automatisme et d’informatique 
Industriels, en France et à l'étranger. 

Diplômés, Us ont acquis l'expérience des procédée 
de l'un des domaines suivants : 

Sidérurgie, fonderie, dispatching. *i w»q i» nucléaire, 
con str uctions mécaniques. 

Adr. C.v. manuscrit détaillé, photo et prêtent- 
en Indiquant la référ en ce du poste choisi' A : 
PI LLET. RP. 289. 75424 Parts Cedex 09. 


WILD + LEITZ FRANGE 

recherché 

DR JEUNE CflBEE 

de formation commerciale, type LU. T- et possédant 
5?®...S5P 6rlenc8 ^5 la 7Bnt0 d’au moins 2 arm 
aurla érBnCB aaprts aes riétalUants et des grandes 

£1355^““ e “ 88841011 rt e ° làn « nB 

<lana te ■*««**» Purlslennâ, 
la Fcanat 88 ° e mtosl o afl Ponctuelles dans toute 

et prétentions è WILD + LEITZ FRANCE. 
e ° rvlce du fgrâgP g 81 . M . avenue du 18-Juln-iMO. 
92505 RUEZL-UALUAIBON. 


jeune ingénieur ETP 

ou similaire 


• •- Matin tin para sa EarttiMpBiinntiUaflBtrtinutiDN. 

• le cauulnaim ris i’asgliis unît apprfaU*. 


g uîllon sélection 

_I’3. ÀV. DE L1VRY . 03340 LE RAiNCY 


QH W 
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LEIÎZ 


offres d’emploi 


r INGENIEURS 

(X, CENTRALE, A. & MO 

Une importants Société d'ingénierie 
et de construction nucléaire 
vous propose un poste de 

direction de chantier 

VOTRE ROLE: 

• prend» en charge 1s direction technique des 
d ifférente travail » et pour cela ww»» xoifi 
équipe de cinquante ingénieuES et techniciens, 

• assurer sur le site les relations avec le , 

» assu m er (assisté d’un spécialiste) la issporwa- 

hüité de la gestion administrative et budgétaire 
du chantier. 3 

VOTRE PROFIL ; 

•vons avez une expérience confirmée (5 ans 
mini mum ) dans la de de 

grandes installations électro- mécaniq ues 

(centrales thermiques “péfaa Aimî^ _ 

clefs en znafn). 

VOTRE UEZJ DE TRAVAIL: 

•un ch a n ti e r de longue durée (3 à 5 ans) en 
France on dans un pays Bstitrophe, 

• la léosâte data ce poste clef, ouvre de larges 
perspectives d’évoîntkm de carrière. 

Ecrira à No'3924, ContessePubliâté.ao.avœne 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui txansm. 


IMPIE SOCIETE D'IMPLANTATION NATIONALE 

recherche 

LIBRES RAPIDEMENT 

1) UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

CHEF DE PROJETS 

pour études et coordination T.C.E. d'importants 
projets de b&tünents. 

Une formation supérieurs Jointe à mu expérience 
de 5 ans minimu m, si possible en entreprise, est 
Indispensable. 

Solides connaissances en structures gros œuvres, 
esprit de recherche et d'initiative. 

2) DES INGÉNIEURS TRAVAUX 

CONFIRMÉS 

pour direction d'importants chantiers de bâtiments 
en Région Parisienne et en Province, 
les eandu mta devront être aptes & traiter tous les 
problèmes de- Chan tiers, en particulier connaître- la 
construction T-CJB, les prix et leur mode d’éta- 
blissement, technique et comptable 

des chantiers, le co ordinat ion et la pn«tMg » 

Ha devront en outra' posséder 3a sens de l’organi- 
wHm et (jû o om paadinsnt «i^wi que le joilt des 
contacts humains. 

Une expérience en entreprise générale serait vive- 
ment souhaitée. - - 

Ecrire avec C.V.- détoDlé et prétentions à 
. s* 03881 CONTBSas Puhhetté, • • 

20. avenue de l’Opéra, 73040 paria Cedex 01, q: tr. 





' BSN-Gmais Danone recherche fammatenr 
' du ScrtîcecTEbides Comptables et de 
- Consolldatiausn niveau de renscmble 
du Groupe. 

Sa mission : 

* Superviser Téquipe dwgte de la cooso- 
üdaiion et des études comptables. 

• Faire éroluer les méthodes do consoStto 
tion et développer tour ufiBntfon dans 

. le Groupe. 

■Préparer les élémenis comptables . . 

. d’information périodique au niveau de la 
Direction Générale. 

Placé sous routorité du Directeur des 
Comptai Ohé», ce poste sera confié à un 
diplômé cfEtudes Supérieures + D-E.GS. 
nriainnnn, qui aura acquis une sofido 
expérience, notsmnjœt en matière de 
oonsoEdation. Uapassaga de quelques 
a nü é ff s dans ou cabinet d’audit anglo-saxon 
constituerait un complément apprécié. : 

Lieu duposte; Paris. 

A Adressez votre candi dahtre avec c-v. 

J détaillé, sons ié£ J (B & Jean Burclcel, 

^ BSN-Govais Danono, 7. iuo doTôhénm, 
1 75008 Paris. 


bsn» gérais danone 


offres d’emploi 


et a p 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE H. 800 
PERSONNES) LEADER EUROPÉEN DANS SA 
BRANCHE - RATTACHÉE A PUISSANT 
GROUPE RECHERCHE POUR SON SIÈGE PARIS 

CHEF DU SERVICE 
GESTION DU PERSONNEL 

Ce posté peut co n vertir & candidat ayant 
T»nn soUdft expérience le domains du 
personnel et des qualités de contact, da 
rigueur et d’autorité personnelle. 

H animera une petite équipe chargée : 

• d'assister les divisions opéraUonneBss 
pour tous problèmes de gestion da 
personnel (recrutements, promotions, 
mutations, prévisions d’effectifs-.} ; 

• d’effectuer des études et de tenir des 
tableaux de bord. 

SITUATION STABLE POUR CANDIDAT 
QUALIFIÉ. 

Age «ntrilTwTiTw souhaité 45 ■»!« 

Ecrire sous référe n ce WM. 439 AM. 


TRIS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
PARIS-LA DÉFENSE - RECHERCHE 

CADRE SERVICE ACHATS 
HAUT NIVEAU 

Ce poste peut convenir à on Ingénieur 
ayant expérience achats hi«n» 

d’équipement (et si possible matières 
premières, énergie—), capable da négocier 
* et da gérer des contrats I mp or tan ts- - 

SITUATION STABLE ET D'AVENIR POUR 
CANDIDAT TRÈS QUALIFIÉ. 

Ecrira sous r é f é r e nc e OS 438 AM 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
ÇAIS (SECTEUR INDUSTRIE LOURDE) 
PLUSIEURS USINES EN FRANCE ET A 
L'ÉTRANGER OFFRE LARGES POSSIBILITÉS 
DE CARRIÈRE A 


INGÉNIEUR AM 


débutant on ayant qualqaea armées tPezpS- 
riBnca en témoignant de qna- 

~Utéa d'homme d’action, ayant le goût de 
la technique, acceptant la mobilité tant 
sur le plan géographique que sur celui 
fonctions. 

H k formera' émw les usine s du groupa 
an- ayant des activités variées (production, 
entretien, tra v aux neufs), «On d'acquérir 
l'expérience 2 td perm etta nt d'assumez-rapL- 
fiitimmt des rn s p axti SMlUés Impartantes. 

2 cri» sans référence PP 433 AM. 


écrire en précisant !a référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL PARIS 
RECHERCHE 

CADRE FINANCIER 

Capable de colla txirer A des musions 

variées : analyse financière de société, 
gestion de portefeuille et de trésorerie, 
établissement de dossiers de crédits, etc. 

POSTE INTÉRESSANT ET FORMATEUR DANS 
GROUPE DE PREMIER PLAN AU SEIN DE 
L'ÉQUIPE DE DIRECTION GÉNÉRALE 

. pour candidat, formation supérieure, ayant 
en vir. deux ans d’expérience au sein d'une 
direction Qnancière ou (Tune banque. 

Ecrira sous référence TJ 4M AM, 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
RÉGION RHONE-ALPES (3.000 PERSONNES) 
RECHERCHE 

CHEF DES 

SERVICES COMPTABLES 

Ce poste conviendrait A candidat forma- 
tion supérieure ESSEC - 3ÜP. de CO - 
Expert Comptable ou niveau équivalent, 
ayant de soudes compétences sn compta- 
bilité analytique, gestion prévisionnelle, 
mise en œuvre de moyens modernes de 
gestion, acquises gré ce à uns expérience 
de 10 ui environ sn milieu IndostrieL 
□ dirigera les services de comptabilité 
analytique et générale et 11 participera 
activement an développement de tlxtlll- 
satioi) da l’Informatique. 

Sémanérstion : 

110.000 F + 

Ecrire sons référence EH 434 AM. 


IMPORTANT PRODUCTEUR FRANÇAIS 
TUBES ET RACCORDERIES EN ACIER INOX 
PARIS OFFRE POSTE DE 


TECHNICO-COMMERCIAL 

RESPONSABLE SŒUR ET CUENTËf : 
IN6EWfRtf MOUE 
ET PtTRO-LMMQUE 

Ce poste peut convenir & candidat, for- 
mation supérieure, ayant expérience «fan» 
cette tran che ou susceptible d’acquérir 
rapideme n t - des oonnalsnnoaa techniques 
nécessaires, ayant des qualités très mar- 
quées de négociateur et uns expérience 

teetoni rft- Ptwnm uHe'In 

U aura la responsabilité de négocier et 
gérer des affaires sur devis avec une 
clien tèle de haut niveau. 

rémunération importante pour 

CANDIDAT DE VALEUR. 

Ecrire sous référence VI* 438 CM. 


Tà 


MECANIQUE 


Société Mécanique industrielle 
en expansion recherche : 

1 Directeur Administratif et Financier : 
n sera chargé des questions 
administratives, financières, comptables et 
de gestion du Personnel du Groupe. 

Poste à pourvoir : Paris (Sud). 

1 Directeur Commercial : chargé de 
promouvoir les ventes d'une gemme de 
produits normalisés destinés aux 
industries mécaniques et de grandes 
séries, ayant bonne connaissance des 
réseaux de distribution des fournitures 
industrielles en France. 

Poste à pourvoir : Paris (Sud). 

Chefs de ventes : responsables régionaux 
pour la vente des produits précédents. 

3 Directeurs de Production : chargés 
chacun de ta direction d’une usine et de la 
production de machines spéciales 
automatiques et de pièces mécaniques. 
Trois postes à pourvoir : Paris (Sud), 
Troyes et Bayeinc. 

1 secrétaire trilingue 
ou 2 secrétaires bilingues 
(anglais/allemand) t 

Posta à pourvoir ; PARIS (Sud). 


Envoyer C.V. manuscrit et 
pré tentions & BRIO 
service 3243 - S, place des 
Victoires - 75001 PARIS 
qui transmettra. 





ëfâ 


ROCHE SJL 


Matériel IBM 370/148 
SOUS DOS/VS Bt POWER/VS 


PUPITREUR 


QUALIFIE. 

Connaissance de r Anglais 
souhaitée. 

Travail en 3 X 8 


PROGRAMMEUR 

PROGRAMMEUR- 

ANALYSTE 

COBOL ANS 
. ooofirmé 

2 ans cr expérience minimum'. ; 
• DLVVSetClÇS VS 

Envoyer C.V, photo et préten- 
dons au Département do. Per- 
sonnel ROCHE 
53, boulevard «tu P»rç 
92SZ1 NEUILLY-SUR-SEINE 


51 




r OUVETIX 
cfest aussi la téléanfonnatiqua 

ModnMr«3iîntriIî|aitâ et compafiNea,les jttttériébsysttaesOLIVErn 

ii ff iw ih me pmiiietedaednx sâMEtfi 1 

Nous souhaitons confier la promotion de ces matériels ion 

RESPONSABLE DE PRODUIT 


Eroupe Industriel Français 
de Biens (FEqiqieinent 

recherche pour ion 

CENTRE DE RECHERCHES 
(Région Parisienne) 




D'UNE ACTIVITE DE 
RECHERCHE ET D'ETUDES 
DANS LE DOMAINE DE 
L'ELECTRONIQUE ET DE 
L'OPTIQUE 

Rattaché à Ja Direction Générale, homme de 
contacts, 3 devra animer une équipe de 
70 1 fTi fl *i iV - ii r» et Tcchmricns dont Q d éfinir a 
les orientations tec hn iques ai concertation 
avec les Secteurs i nm mn d s du -Groupe 
concernés- et* le cadre dé la Pb En que 
rf/tmw- par la Direction Générale du Centre. 

Le wr n«pa«* retenu sera Ingénieur de Grande 
Ecole, aura une dizaine d'années d'expérience 
professionnelle et possédera de solides 
. connaissances dans le domaine des Télécom- 
snmicatâms et- s possible dans cdni de 
Hnfotmariqne. 

La rémunération de dépare sera fonction de 
- Fcxpérience professionnelle. 

Envoyer C.V. manuscrit et p hoto récen t e 
à No 3665, GONTESSS PUBLICITE. 20, av. 
de l'Opéra, 75040 Est» Cedex 01, qui trans- 
mettra. Discrétion assurée. 


La centra d* Retiiercbas en 
physique de {'environnement 
recherche un 

LT.P, 

ÉIKIÏWflOBI 

ayant «xpértonc» «fans 
systèmes numériques 
vt tosiwîes. 

Notions sur la conception 
gènérela des rsdara 
souhaitées. 

Posta è pourvoir CNJhS. 1 B 

Envoyer C.V. à a ttention de 
M. NUTTEN 
CN-E-T. - CR PE . ETE 
38-40, rue du GénéraJ-Letierc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


r BANQUE PRIVÉE 

Apport enont à an groape financier 
de premier plan 

recherche 

pour son réseau d’agences de Paria 

1* DIRECTEUR D’AGENCE 

Formation universitaire, «nim^ expérience bancaire 
exigée, clu» V et au-delà 

Le «nniiiat retenu devra prendre en charge et 
développer m, clientèle de particuliers et d’entee- 
pnW» «te hast standing. 

2° GRADÉS (ÉES) D’AGENCE 

CLASSE m 

ConnaCmcB « pp> n fnniii. des opération de 
Kulchet en og e noe. 

Développement de carrière vers l'exploitation pour 
tm candidat attiré par las activités commerciales. 

Boire avec O.V. manuscrit, pré t entions et photo, 
N* 37491 PUBLICITE ROGER BLET 
101. rue Béaumur, 75002 PARTS, qui t ra n sm ettr a 


FILIALE FRANÇAISE D'UN 
IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL EQUIPEMENTS DE 
TELECOMMUNICATION 

recherche 


RESPONSABLE DE DEPARTEMENT 
Aura pour missions : 

• de gérer le budget de son département 
et de suivre les affaires 

• de négocier avec une clientèle diver- 
sifiée fadmFntstrations,organismes publics 

. et privés, industriels, revendeurs) 

• de promouvoir les ventes de produits 
tels que terminaux télégraphiques, trans- 
missions Butotélégraphiques etc— 

Ce poste intéressant et évolutif convien- 
drait à un Ingénieur TELECOM ou élec- 
tronicien ayant bonnes connaissances en 
télégraphie et expérience tachnîco- 
merdale. 


Adresser C.V. «t prêtent, 
sous réf. Z7M042 
30, rua da Moqador 
75009 PARIS 



r** 


0 


i Intégré & notre Division Systèmes. 


■ T7. i rrrxi^-j 


connaissances dn marché de 1* tflfin&nnsfiqne, acquise» dans nnefoacfioû 

saQaôreliti permdtmût tfSffinner notre position de lcadcq eu renforçant ses 




V'T ■« 



‘ ce cadre de 35 «ns minhmiTB et Padjoint tmmédlst 

du Dfatctur- Commercial _ 

Ceart un vendeur et un bommii de markstang 
ayant de bonne* oonnataonoa techniques. 

Avec use large -autan amie traction, n élabora la 
politique commerciale de ton département, étudie 
•on et ûàOntt sa Bm> ee produite qnD 

étudie avec la Dlrecttom Technique. 

ZZ est responsable de la rentabilité de oee produits 
et de leur distribution, qui est assurée par des 
• Directions Bégünsles de venta atee agença et 
dépota 

S aura zémril dans un porte s emb labl e . 
Nombreux déplacements en Rance et h l'étrangec. 
Salaire fievé. 

B n vqy a r G.V. détaillé et jfooto A n* 4088, 
OONTEfiSB PohUdté, ao, an, optes, Parts -l“. q. te. 


Ingénieur Consultant 

jnBa CEGOS TYMSHARE 

MëII KBals coremane da Cégot, da Crédit Lyonnais 
Inl et de Tymshare, .. 

UIP leader dans son domoine, fort» expouioa aaropéennq, 
thneshsting vons propos e un porte d'ingénieur Consumant à Paris. 

Vous paitidpem au développement des applications du time-sharlng chez 
■ les utilisateurs dans tous les secteurs économiques, en fournissant l'assis- 
tance technique et les conseils nécessaires au niveau de la conception et 
de la réalisation. 

Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de Pinformotiqua 
et du management: stimulations financières, contrôle de gestion. Inves- 
tissements, études de marketing-. Noua , disposons tfun réseau mondial 
comprenant A es jour plus de 30 gros .systèmes Interconnectés de typas 
IBM 370A158, PDP 10 et XDS 940. 

Vous aurez la possibilité d'évoluer vera le commercial ou ranimation 
if équipes technico-commerciales en France et à l'étranger. 

Ce poste convient à un diplômé Grande Ecole, débutant ou non, ayant 
si possible uns bonne expérlenc® de langages de programmation. 

Formation complémentaire de gestion appréciée. 

• La goût de l'action et des contacte humains est nécessaire; 

•' La formation au time-eharing sera assurée dans nos bureaux de la Colline 
do Saint-Cloud. . . 

-Noue vous remercions d'adresser votre C-V. sous référence IL 7338. * 
CEGOS 1YM5HARE (TéL : 6Q2-8WW),. . ■ 

m Bureaux de ta Colline de Saint-Cloud - 82213 GAINT-CLOUO. 















offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


MEDECINE DU-TRAVAIL 
Région Ouest'dttÇarü 
recherche : ~ r < ■ 


- coordonner et planifier les 

. nombreuses, interventions en 

entreprise d'âne équipe de 
23 médecins 

- superviser • la . maintenance des 
matériels et les stocks de 
fournitures 

- assurer des rmssions personnel- 
les dans le cadre de relatons 
extérieures avec les entreprises. . 

Ce poste implique : 

-une expérienw de plusieurs 

- années acquise, par exemple, 
dans la gestion. du personnel. 

- des connaissances en droit 
du travail. 


Adresser directement C.V. 
et prêtant, ss rfif. 47M077 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 


k entre tje 
*ppfequëq 


\S pj SYSTÈMES ET 

QFPvirps 

COKTRDL INFORMATIQUES 

DATA 

800 personnes dont une mgjoriïé de cadres. 

Le Département du Personnel pour renforcer son équipe cherche . 

ASSISTANT DE PERSONNEL 

fl sera associé aux objectifs généraux de la du Personnel 

et plus parttaüèrement chargé de la Rémunération. Il devra. 

.•réaliser et exploiter les enquêtes de salaires, 

• proposer laie politique de rémunération à court et moyen terme 
puis élaborer les outils de gestion correspondants, 

• suivre au plan individuel rappfication effective de cette pouoque. 

Une expérience de 2 à 3 ans dans fe f onction Personnel et la friaftrise 
dèfanglais nous semblent tes condffions nécessaires pour ce poste. 

La personne du cancBdat que rous permet tre, 

après sa réussite prouvée à ce poster de prétendre à des fonctions 
élargies au sein de laDïection du Personnel. 


Envoyer votre C.V. à M. GARY CONTROL DATA 
195, rue de Bercy 75582 PARIS CEDEX 12 


A 



Vous débutez ou vous avez une pre- 
mière expérience professionnelle. Le 
planning vous intéresse ainsi que fin. 
génîerie. 

Nous vous proposons d’entrer au sein 
de l’une de nos divisions d'études d'ins- 
tallation. Placé sous la responsabilité 
d'un ingénieur chevrormé qui vous for- 
mera ou vous perfectionnera (notam- 
ment en informatique), vous participe, 
rez à rétablissement et à l'exploitation 
de nos plannings d'études. 

TRES1MPORTANTE SOCI ETE D'IN- 
GENIERIE ET DE CONSTRUCTION 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS Im- 
plantée à Paris, leader sur notre mar- 
ché, nous avons les moyens de vous 
offrir de réelles possibilités d'évolu- 
tion à la mesure' de vos aspirations. 

Ecrire sous référença 6A02 à PUBL1PANEL 

20 rue Richer, 75441 Paris Cédex 09 qui trans- 
mettra. 


Société de construction 
et vente de matériels agricoles 

(CA. 130 millions dont 45 % à l'exportation) 
VHIe Universitaire Sud Paris 
rechercha : * 

CADRE DE VENTE 

POUR SON DÉPARTEMENT EXPORTATION 

AngTni» courant (allemand apprécié) 
Expérience du commerce extérieur souhaitable. 
Nombreux déplacements ae courte et moy. durée. 

Responsabilité, large autonomie d'action. 
Rémunération en rapport arec te niveau du poste. 
. Equipe Jeune et dynamique. 

Adr, C-V. défc. photo et prêt, bous numéro 3.885, 
Confesse P, 20, ar. Opéra, 75001 Parte, qui tranjjm. 




r Organisme de Conseil , 

ET DE FORMATION 
intervenant auprès des 
PETITES & MOYENNES ENTREPRISES 
. (25 ingénieurs) 
crie le poste de 

Responsable 

delà 

Promotion de ses Services 

et S’adresse à un cadre de Formation Supé- 
rieurs, âgé au moins de 35 ans, ayant une 
expérience de la PME et de le 
VENTE DE SERVICES INTELLECTUELS 
aux Dirigeants trEntraprises.. 

CettB première mission peut évoluer dans ta 
\ Société vers des rasponsnùi/ités de Marketing 
. ou aEneadronxnt. 

_ candidatures 

SO us R6 f.M. 1298 à préciser sur t'enveloppe— 

_ seront trahis cenfidsntieutmsntosf 


yDEI/EI — □PPEMENT I 1 / 


10 rue de la Paix. 75002 Paris. 


IMPORTANT 

LABORATOIRE 

recherche 


■ïïi nïïTWrl 


pour son équipa Visiteurs Médicaux. 

Nous lui demandons : 

• d'âtre dynamique. 1 enthousiaste. 

• d'avoir un sens pédagogique 
développé, 

• d'avoir excellent contact, 

v d'âtre domicilié dans la région 
parisienne- et d'envisager des 
déplacements fréquents. ' 

gûv. c.v. détaillé, photo rât n-43800 

Havas Contact 186 Bd Haussmann 
48807 Paris qui transmettra. 


SOCIETE SPÉCIALISÉE DANS LA 
FABRICATION DE PANNEAUX 
ET MATÉRIAUX ISOLANTS 
filiale d'un important groupe français 
recherche dans Je cadre du développement 
de sa direction Industrie 

Uhingénieur 
des ventes 

ayant une expérience confirmés dans le 
milieu Industriel. La nature de cette fonction 
commerciale demande une bonne formation 
sci enti f iqu e ou -technique. 

Déplacements fréquents en province, ftoste 
à pourvoir immédiatement dans la région 
parisienne. 

Adresser C.V. manuscrit photo et prêt, s/réf. 
7429 à P. LICHAU SA.. 10 rue de LouvoJs 
75063 Paris cedex 02 qui transmettra. 



HEC, ESSEC, 
SUP DE CO 


m 


SSE 


Aprite odb péiforffl <18 ftmnatfm dois m dinedau 
régionale, ils pourront Érolaanws d« posta da res- 
pODSSbQMs* 1 ’s&rle terrain" 'or de pstton dre mates. 

Un» prenfere exp&tanæ protesfcma Ba serait 
appréciés. 

Envoyer _C.V., photo et'prfienflons sons riffiran 


Ur.TiïlïlHr 




Tp A internaîionô' Ciassir.ed Advertismc 
A.Vj.XX. 3 RUE D'HAuTcVJLLE • 75010 - PARIS 


Une importante Banque 
internationale recherche pour son service 

Etudes bifomatiques 

à PARIS 

analyste 

CONFIRMÉ 

n sers responsable de l'analyse et de la program- 
mation d’applications comptables. 

Le candidat devra posséder : 
e une formation supérieure, 

• une expérience informatique de 2 à 3 ans 
d'analyse programmation dans le secteur 
bancaire sur des applications comptables, 

• de bonnes connaissances d'Anglais. 

La rémunération de l’ordre de 70.000 F sera 
fonction de l’expérience. 

Envoyer C.V. détaillé sous référence 124)03 à 
HAVAS CONTACT, 156 boulevard Haussmann 
75008 Paris, qui transmettra. 


C’est un homme de 35 ans minimum, Sup. de 
Co., licence en droit ou sciences êco^ ayant 
acquis une bonne expérience (vente ou achat) 
du corameroé International en biens de con- 
sommation, par exemple, (procédures, usages, 
prix), de la gestion administrative d'un dépar- 
tement et de ta direction des hommes. 

Il parla et écrit Tanghris c o ur amm e nt . 

Ecrire à Y. CORCELLE ss réf. 3147 LM. 


ALEXANDRE TÏC S. A 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYOM-UUÉ-BRlIXElIES^ŒVE-lfllflMS 


POOH U FQJAIE FRANÇAISE 

mni des PREuras groupes 

IRDUSimBSEUlUHte 

Nous recherchons’ 


ANALYSTE 


SUR 360/370 

AfarecherchB d\ma amblanca de Iravaïl privilé- 
giant Poaprît d’équipe. 

Uns bonne pratique du Cobol et da PassemWenr 
est exigée. Préférence sera donnée en candidat 
ayant une première expérience CJLCJSJDL 1 et 
pariant ALLEMAND. Horaire variante, restaurant 
d’entreprise, 13 mois 1/2, accùs par métro. 


AAessardOBtiercandldatnie 
saint rf* 96596 B 


blsu 


1 7 r-iii c:. D;r.ruf Leb-J. 2-203 viMCÎ'INrS 
3,. irs-.i 


Importante société 
d'engineering chimique 


A 


Ayant au moins 3 ans d'expérience n'ingéiilerle, et susceptibles i 
participer a la gestion des contrats I mpo rt a n t s de la Société sur 
des marc hé s extérieure. 

Déplacements à l'étranger de durée variable. 

Tontes inlormatlOK sur cafte offre seront données 
canfldsntletiement au téléphone du lundi au vendredi 

Intonation Carrière K 4 ,^,to„ 3 iffi5 h 

SVP 11.11 qui donnera 
on rendez-vous aux 
candidate concernés. 

. On peut aussi adresser 
3«i dossier. RM. 992 
65, avenue de W sgram 
75017 Paris 


LA GENERALE 

INFORMATIQUE 

D’EXPLOITATION 

recherche ^ 

pour le développement dans, le sec- 
teur tertiaire d’importants projets in- 
formatiques utilisant des hases de 
données et du télé-processmg, des 


confirmés 

le matériel actuellement installé se 
compose de “ g! 

- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, g 

- UN 370/168 -AP de 6000 K, o 

- 550 terminaux téléprocesslng. | 

<0 

Envoyer CV (sous référence 11.979-M) 1 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11 ^Tl? 
92081-Paris-La Défense. A 


IMPTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

prêcha BANLIEUE SUD 

rechercha 

TECHNICIEN CONFIRMÉ 

ou 

JEUNE INGÉNIEUR 

(2-3 eus d'expérience) 
pour f onction qualité et g a pp ort 
logiciel télébusnlttlAiis 

— expérience d'au moins 2 «m» dans ce domaine 


- une expérience, en programme de teste télè- 
tranaznlsalons serait appréciée ; 

— anglais parlé Indispensable. 

Envoyer C.V, m a nuscrit sous référ. oust à 
Mlle OîAviisü. 413, av. du Général- Leclerc. 
92*60 FONTE*AY-AUX-HOSK^ 




•ta 


X 


« 


* 


*mm 


ALEXANDRE TÏC S JV 

10, RUE ROYALE ->75008 PARIS 
i vmu n l CJRUXH IFSLftPNFVg-LQIdDRES 


CABRE K VafH Df MUT WV0UI 
POSSÉDANT UN INTÉRÊT MARQUÉ 
POUR LOS PROBLÈMES HUMAINS 

L’homme que noua recherchons doit combiner 4 
un degré peu commun l'aptitude & comprendre lot 
antres et le talent de présenter avec conviction tes 
mérites très réels tfun service d’une qusBsr 
largement prouvée. . . 

n doit être capable de montrer un solide bilan A 
réussites et sa maturité, appuyée sur au moins 
20 ans ■ d’expé ri ence des amures, doit a" affirmer' 
Immédiatement Le candidat retenu — totalement 
bilingue trançate-snglate — trouvera une carrière 
passionnante (pma «e niera ont un « Job ») dans 
notre firme. bien Implantés, en rapide expaneton, 
spécialisée dans 1e do mai ne des ressourças 
humaines. 

Toutes les .réponses seront traitées tout a Tait 
conOdentlauemant et envoyées soue la n° 8.636 4 
« le Monde a Publicité, 5, r. des Italiens. Paris !#•).’ 


I- Il I n I. Il -J 


recherche pour ses services commerciaux 
(baséeàRUNGIS) 

-UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Transmissions 

spédaBsé dans tes faisceaux hertziens 

- UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Commutation de circuits 

. -UN INGÉNIE UR 

Qiaigédarordomancementdesproporiflona 

techniques 

Pour tous cea postes S est exigé : 

-UMfcmwflOT supérieure p(.tâ|âcom.SUPHS3. 
-Uia expérience 0 ans minimum) orientée vos 
la vente et la négociation à haut niveau. 

-Uhe excellente connaissance da Tangtafa. 
Voyagea ô prévoir en Afrique et aux U.SJL 
Êsîra avec CV, photo et prétentions 
en précisante poste ctrobLâ; 

COLLINS 

40,nte de MonQiîéiy.SHJCl27. 94S23 RUNG1S CHÆX^ 


SOP^A 


CONSEIL ET ASSISTANCE 
EN INFORMATIQUE 


INGENIEURS EN INFORMATIQUE 

• Exs^Jmentés en système grande diffusion type 

* RL?l i y ta î'^À s 4 ls d'Ecoles maônleurs telles que 
■Ç'iSA, IN5EN etc—, ayant suivi des stages pra- 
tiques durant leur formation : pratique COBOL, 
inatsp ensable. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
ET PROGRAMMEURS 

« Connaissant au m oins l’un des systèmes suivants i 
. IBM 3 GAP - IBM 370 OS COBOL, au PU - 
HB.61 - 62 - 64. • 

Tous ces postes sont 4 pourvoir en régie» 

- Parisienne. 

Déplacements possibles an France ou A 
j- l'étranger. 

B .... 


SOPRA, 90, rue de Flandre 7S0Z9 PARIS 












[Ptol 



offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


ONMEL 


” • • ' i : • ,i. 


iRüuri: 

WN-rEFJïEüM DEt 5| 

\n rr.cjV.eVirv. J-.c.-cho n W J 


lonsabia j 

: marché I 

lAM vV.r: 

!C0rtr , ü.i.:: -• • 4I 
:i : "■ : ' : !^rÿo,vejnJ 
^ »n:c:ni:.'n:,le ou qi| 

iro les tturins d* martel 

«itllllir lu; prêvtsssg } 
ilp modi'iK C-conamique* I 
.tjstjqitrn ; iMinnir à hj 
mIù ïui documents fel 
rtt do dulir.ir m poEfl^j 
t politique {traduits, I 
tk! inv!:. iv r-l.’comab j] 
:«ïi:0 courjnv* y* faiül 
j:s3 m.u j 


s.\m>ï;î;iiv:sa 

r-.iî^\AU- ■r.-.;: J rvs5 


(TE DE HAUT HEV. 
N INTERET Wm ; 
‘ROBLEWES mm 


. • . l’îïi*- 




,# 1,|S 



travail . 
à domicile 


Bangne Internationale, rechercha 

RESPONSABLE 


WS/ÏÎ 5 < r: i lï ;>i f Kl ; 


• contacts avec les bai 
sauces comptables eâ\ 
cornant 


Connals- 


conrant. (ML 75 

GRADE DE BARQUE 
Classe ffl on IV ' 
pour analysas de bilans, 03 

crédit. (BfiL 7 a 


Ecrire avec G.V. détaillé, photo et préten- 
tions sous réf. correspondante à LG. A. 
qui transmettra. 


rp a international Cteasited Aiwsrüsing 

X.v.x\.3, RUE D'HAUT EVI LIE - ?=0?0 PARIS 



m 


Groupe en pleine expansion 

xecharcfta 

4 CHEFS 
COMPTABLES 

(poarrégfon Parisienne etpravince) 

cattB fonc tion coTTVfendraaiDuthQmrneayant: 

- DECS ou diplâraa équivalent 
-Expérience IrtfonnaSque confirmée. 


• Ha fit ^ tYITï 1 1 •! H f |T«Ti • Si * ; dVi-iT: » I v -i 


etdevrDntpossérierraiseasderofganfeaÜbn 
du IravaS et du contact humain. 

■ Cs posta rédairie tme forte personnalité et 
un dynamisme caractérisée 
I^rômiméraffon sera déterminée en fonction 
des aptitudes des postniants. 

. Envoyer cy, pré tffl Æons etphoto à: S 

i EUROMARCHÉ 

V. Monsieur GILLES 

\ „ 180 RN 7 - 312 D 0 AIH 1 S-MONS 


Demande 


J.F., 3 a-, dessinatrice P.E. 
Tuyauterie et étetirtalî*, «*ti. 
travx domicile l»S + schémas. 

Ecr. La mare J., 32, bd 
Stalingrad, 94600 ChoiSY-le-RoJ. 


formation 

profession. 


**** 


3£Ü 


représent. 

demande 


Vendre a t'étramer. c'est avant 
tout faire procéder les produits 
par tes hommes dans le pava 
d ' ex por ta tion. 

Voulez-vous ouvrir une finale, 
une soenca générale ou une 
représentation « Allemagne 
fédérale 7 

Je vous offre mon activité. 

René BIENAS5I5, 

La Gaudlère. «450 VIGNY. 


demandes d’emploî 


représentation offres 


Schlumberger 


groupe électricité 

électronique recherche 


' jeune Ingénieur 
dévenfe 


1 1 K i ii . ■ . . irujTTt. -ViTTiT. TT-ij 'l’il 1 .-' 1 . 


EfacttoteÆmôpn da préférera» ESE 

connaissant l'Anglais . 

Dans unsiPientidre affectation nous ferons 
appel à votre vocation commerciale et 
à vos compôtencre. techniques pour «su- ■ 


SOCIETE nmERHAnONALE 
ütaéei CRETEIL ndnnha 
pour ses SERVICES IMFORMATIQOE 


'JW'JWmi'i 


confirmé 

EXPERIENCE IBM 3/10 on 32 
fangagoGAPII . 

Possibilités de déce n t ral isation en région 
RHON&ALPES à moyen terme (S mois} 
sus ceptible de dUnoeber Sur b iwpù a w 
bïBté du sovIcb Informatique d'une unité 
da production. 

Adr. C.14, photo et prêtent ss rff. 2672/MS 
MINET Publicité 40, n» Ofhnarde^Serres 
. . 7501S PARIS qui transmettra 


graphique 

1 recherche 

BEPRÉSENTANTS 

EXCLUSIFS 

ayant ans bouté expérience dons b vente de 

MACHINES OFFSET PETIT FORMAT 

et matériels ou produits pour l'imprimerie et 
les arts graphiques 

RÉGION PARISIENNE 

Adresser C.V. et pré testions sous référence 148 à 

Direction dn Personnel. 

77, avenue Aristide -Briand. 94X10 ARCUEXX* 


RadL REPRESENTANTS (TES] 
pour visite commerçants 
JJe-de-Franre. Vol fur» obVçat. 
. TéL pour R.-VL : fJ MSN. 


/ccfctoirc/ 


Mettez dans votre leore do candidature 
l'accent sur vos qt^lités paspnnelles et 
sur vas projets d orientation dans 5-1 G 
ansetadressez-faà : ~ ' .• 

ConçrtBure Schhmrribarger - Direction du 
pESSonnel du Gitrape électricitô. ôlectro 
nîqaQ -BP 120 -92124 Montrouge Cedex 


Installes «fans la Banlieue Sud de Paris, 
-nous sommes -spécialisés dan», ltt. fabri- 
cation de produits pour le conditionne-’ 
ment des liquides atimèntaires et des 
aérosols. ’ 

NOUS RBCHKSCHONS j . 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

• Diplômé Grande Ecole ‘ ■ ' 

- et a^ant quelques d’expérience industrielle 

Il prendra en charge, dans le cadre «fe notre 
usine à fabrication de grand rendement, le labo- 
ratoira de oontràles et de développements relatifs 
à la transformation des métaux en feuilles et 
des plastiques. .... 

La cpanalNumee do l’ Angl a i s sera appréciée. 

Adr. lettre manuscrite, C.V. détaillé, prfL, 2" 3739. 
CONTESTO PUW, 20. av. Opéra. 75040 Parts Cedex 01 
qui trftnmnol.tta- 


CABINET D'ÉIUDES 


■ ■■ recherche 

pour . son département études qualitatives 'et , 

. • marketing 

CHARGÉ D’ÉTUDES HOHHE 

« Mit minipnmv 2 k 3 «»« expér. libre iqiUem. 

M - - -18. rue de Veaelay, 75008-PABm - 

•-2-0 ■ • - TéL- : 287-31-49. - 


SPRAGUE FRANCE 

Rlialesociértâ américaine- Usina ôToars rechercha 
. pour vente COMPOSANTS. ÉLECTRONIQUES 

. INGÉNIEURS TECHNICGCCIAUX 

1 Diplômés Grande Ecole - 2 ô 3 ans .expérience 
nécessaires. Connaissance, anglais souhaitable. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
RE CHERC HE 

POUR SA DIRECTION GENERALE A PARIS 


El 

CONFIRMÉE 


NIVEAU ETUDES SUPERIEURES 

Adresser C.V. et prétention* è/Mf. 760/M & 
BWSERTS. BP. 20, 75424 PARIS CEDEX 09. q. tr. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

SPECIALISE EN EXPANSION 
ET BEDBESSEMENT D’ESTE EPUISE 

— Belge, 49 ans, xmlrersittire. Harvard Management 
Program ; 

— 8 années d’expérience de Direction Générale 
an niveau international : 

— Expérience en reorstwlsatloa des structures, en 
diversification et acquisition de sociétés ; 

— Langues parlées et écrites : français, a n glai s . 
Italien ; 

— Bonnes connaissances de l'allemand. 

Cherche poste de Directeur Général dons Orme 
française ou une de ses finales en Italie ou en 
Angleterre. 

Ecrire c’o B. Gilson, avenue des Tourterelles. 25, 
B- 11 50 BRUXELLES (BELGIQUE). 


EXPORT 

INGE NIEU R GRANDE ECOLE 
34 ans, célibataire 

— Six aaa expérience vente machines : 

— Anglais, allemand courant ; 

_ hhtitii. connaissance «uriwUnf ; 

— Organisation et administration ; 

— Déplacements étranger acceptés: 

recherche 

POSTE INGENIEUR D’AFFAIRES 
Ecrire HAVAS ORLEANS a" 11550. 


Envoyer C.V. et prétentions 
2. av. Aristide Briand 
9222Û BAGNEUX. 


Socléta d’importation d’appareils 
électroniques rech. 

2 sem W 60 DEURS . 

TKfWCO'CeMMHCUUX 

formation en électronique, Pour 
ses departements : «edronlque 
médicale (électromYosrapWe. 
urologie), recherdie sdentlflqua 
(mesures en mécanique des flui- 
des). Veuillez adressk-CV. arec 
pfjOtD 6 2 

DISA ELECTRONIQUE 
• 3, rue Léon-Blom, 

91120 PALAISEAU. 


■ SOCIETE INDUSTRIELLE 
.AtOMTROUCE . 
proche Ports d'Orléans 
mijsrche pour 
DIRECTION COMMERCIALE 


SECRETAIRE 


I RADIO FRANCE. 

%■ !iüM | 

gHIB COMMERCÉ; 

riâîraw* i '' ,l, ‘ :,: ; „ lV vr: i 

(JIEUR COMMÉRÉ 

7Bllitî^'- r! lU ' W: j 

U»r 

v.e-; 




mm 






dahaxttDirean;ur» bonne maîtrise 


fiÿttdttfun poste évbWHLaùs^MTonsOTfce 
en déwek^ïpement, offrant - à tm candidat 
de vaient - de larges poss&IHtôs ffavenlr- 

Écrfre avec C.V riâîaJDô etprétenflons à : ^ . 
Efene COLBERT - 78, av. Albert Baifeoiomé 
TSOiSEARtS - ’ 

qUlgaraniftune totale discrétion. 


5 TA f' 

C ^V;:VinlA TlOI,E 

s » 





t ciiJ 


pour bureau d’études fehrlque 
d’accessoires pour autumoûlies, 
à PARIS-JO*. Expérience dans 
fonction analogue souhaitée. 
Adresser candidature, n» 5454, 
UT. P., 

31, bd Borne-Nouvelle, ParU-2* 

Secrétaire ■ 


de direction 


GROUPE IMPORTANT 
recherche pour filiale 2 : 

ATHIS-MMS 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Excellent nivess 
Capable nhflcpw correspondance 
courante et organiser- classe- 
ment ayant bonnes connais- 
sances des langues 'anglaise et 
espagnole. . 

Adrets, candidature manuscrite 
avec C.V. sf prétentions à : 
n* 42142 AM P P P.A-. 37, rue 
Général- Foy, 75008 PARIS 


S té de transports Internationaux 
recherche rapidement pour son 
Président - 

ASSISTANTE SECRÉTAIRE 
DE DHSCT10N . 

AMHAIS • A 1 LB 4 AHD 
, PARFAITS | 

.0 ans minimum 

rtHODACTYlS 

Banne présent, dynamique, dis- 
ponible pour voyages. Ueu de 
travail Opéra. Env. C.V„ photo 
et prétentions s/référ. 2564 A 
P. LICHAU S JL, tO, r. Louvots, 
75063 Paris cedex 02 qui trans. 

Sténo-dactylo 


Imeort. Sté rech. pr. Ansooléme 
STENODACT. AngU B IL, esp. 
Urgent. C.V.. O MiA, 73, rue 
Eplneul, 16005 ANGOULEME. 


STÉHODÀCTflO 

parla Ras connaissances 
langue espagnole 

40 heures p?r semaine. 

Sq présenter PHARDEX 
23, rue Jonquoy. 75014 PARIS 
près Métro PLAISANCE; 


cnénAiien photo-int^betation 
SPECIALISTE TELEDETECTION 

en coure de formation à IT.QJT. après un 
denzlèma cynla d'étodee aupérteuree. 

Apte aux travaux d’aménagements tant ruraux 
qa’nrbainB 

utilisent les techniques graphiques. Informatiques, 
thennographiques dans les domaines suivante . : 
■ — Géomorphologie ; 

-—.Inventaire des ressources naturelles; 

— Brade dn milieu humain ; 

— Génie rural ; 

— Projeta d’implantation, protection des sites, etc. 

Disponible k partir de Juillet 1977. 

Ad. M_ DAVALLO. 

Ecole Nationale des B ctoncaa Géographiques, 
dl vision des stages. 2, avenue Pasteur, 
téL 374-12-15. poste 470. 


PHARMACIEN 

— Licencié en Sciences Economiques ; 

— Diplômé de l'LA.K.. 28 ans 

cherche travail en Industrie pharmaceutique 
ou chez répartiteur. 

Préférence région lorraine on P A RIS. 

Jean-Jacques HOMMKLL. Bte-Maxguerlte, 
c La Tuilerie », 54510 TOMBLAINE. 

TéL ; 55-08-72. 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
en page 32 


automobile/ 


MERCEDES 

Exposition. Essais, ventes. 
Crédit-leasing. 
Pièces détachées. / 
/Mécanique, 
carrosserie. 


SFAM-France 

Concessionnaire. 
23, bd de Courcelles 
Paris 75008 
Tél. 292 02 50 ’ 



■ ^^p- Publicis Conseil 

Chef de publicité 

CONFIRMÉ 

• Rxnatêan Ciàixfes J&xtïbs do ÇamrnBTce oa 

(Sc. Eco,, Sc. Po.»}, . 

• 4 ans fTcopâianca efibcSire-en Agença- os 

PuaWrt. 

Ce poste xfe responsable de budgets est évolutif 
et àpourvofrrapklemKït. 
lfflffl 4» (XV. +photo à : J- MOülIN» PUBUCIS 
COICOL35 r r.duPûlfi;92200 NsoBVfirSBine, 


SOCIETE. . 

à v o ca U w t faaamsttasalA 
. re cher che 

SECRÉTAIRE : 




le mnns cher des gçanls loueras 

ic. Da TeDdraiG .17 h. as londl 09 6. 

. . ks loco&ns de voÜtires pariknL^ts 

ne sont fadaréesqoe pour 2 joffreéB*- 

★ Location ’à l'heure? ries utiiïtaîres* 

★ Tarif LONGUE DURÉE,, pour bcafioœ 

à pmft de A mois. 

nés: : av. s » u Baçr (no utwsi 

108, U MfflBJT (120 S212750 

•- -- 10% Rm 0KDENR (iff) 07&ÏL» 

ma : (7© Tzsija. - ns : a® bj.ujo 
‘ nSBUE2 01) 79.%»' 

BOMBIÇBm FSANCE ’ 


AUT0B1AMCHI 

Î3, Ed Exelmans J6 C ' 

OUVERT SAMEDITOUT- 

la JOURN c: 

* 524 50 30* 


CADRE 

ADMIKISTRATION - COMMERCIALE F. | 

47 ans - bonne pratique anglais ■ 

Ayant aasuraé tâches multiples eacaûmnent : i 
relations commerciales, organisation administra- ' 
tlve. coordination do services. 

Conception, gestion supports d’information. 

Longue expérience Direction organisme place- 
ment Immobilier collectif. 

RECHERCHE POSTE 

ADJOINTE DIRECTION ADMINISTRATIVE 
COMMERCIALE P.M.E. ou Société da Services 
Déplacements acceptés (Franco + étranger). 

Ecrire sous le n- 4.094 t COXTESSE Publicité, 
20. avenue de l'OpC-m. 75040 Parla Cedex 01. qui tr. 


2 » - 32P - sa - sa - ms 

JB PÆ&s^ rsas- 

63> rea DcsbbuUm, Paris CI5*» 

Pour CTB» .dtowt 6tranBar~ëd 

BaTtîW'Æafr.fia 

15 mal 77. 15.900 F. ràaS 
^ CMa contrat da FIAT m " 
SU tel Autan. Grte méfxL 
LIVRABLE DE SWTBXV^* 
Heures tour. : Hfrsai.. - 























t 








^ 32 — LE- MONDÉ — 23 mars 1977 


maisons 
de repos 


. 3* AGE 

Ouwa lufft prodwtaa Maison de 
remuer stem slaiitfftm, dura' 
château avec pvc 
3lr de Paris par aotoraote. i 
Prix raisonnable. 
Rés«vatîonj ; ter. n“ 42X10; 
AMEP PA, 37, r. GLFay (H*). 


Boutiques 

gjiil l &a 


t Htfre «W» j 

UDMH PRIVE devant 
«wn* . Lux. due Ihriag 
Moquette. Culs, équipée. Dabi 
tinm. 75. 195X00 P. - «942* 

t^s isa^Tg^s 

r mti è cca me. æxoo f, bhh 
’ pog» PLAConeirr 


ymég^es 

pâwî 


Nomh loc- vacances dans 
Journal « UES ANNONCES 
En vente partout 1*50 F. 


demandes d’emploi 

iajÿpsfO «lj 

lïï 


SECRETAIRE QUALIFIEE H a. 
assimilée autre, confiâtes. angL. 
ch. emploi sur Paris. Ecrira * 
n» T 099M9 M Régie-Presse. 
83 btS, r. Réaumar, 75002 Parts. 



PHYSICIEN, DOCTEUR 
» MÉTA1UR61E 

allemand, anglais, étudia tou- 
tes propositions, y compris en- 
i somment. - FRANCE et 
; ETRANGER. Tél- r 95T-7545. 

JOURNALISTE 

H. X. a* expérience périodique. 
‘ quotidien, audiovisuel. Benne 
uomuilssanca fabrication et Im- 
pression. Sens des responsabnfL, 
du sftudkm presse, édition. 
Parts, province, outra-mer.- 
Ecr. n» «31, « le Monde > Pub, 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-»» 

DIRECTEUR PRODUCTION 

20 a. es. six usinas. Ind. albn., 
apte, omiu du position shnll. 
siège rég. parisienne da prêter. 
Ecr. n» 374, «la' Monda» Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts*» 

ATTACHÉE N DIRECTION - 
CADRE CONFIRMÉ 

SERIEUSES REFERENCES 
met à la disposit. d'uns P-M-E. 
loue expér. à des postes de 
responsable, capable d*anlmer la 
direction d'un secrétariat général 
d'un service commercial, relat. 
extérieurs clients représentants. 
Ecr. n» T 99M0 M, Régie-Presse 
85 Wa. rue Réaumur. 7S002 Paris 

CADRE 



ÉCRIVAIN 

recherche 

TRAVAUX dans édition ot publi- 
cité, lecture, rédaction, correc- 
tion, rewriting, etc. — Télépho- 
ner an : 531-SM4, avant 13 h. 

INGENIEUR FRIGO RT5TE 
haut quaifflé ch. poste respon- 
sabilité technlq. ou comme- dal 
ou éauivalent dans secteur Sim. 

Dépiaceimnts acceptés. 

Ecr. n» ««. «le Monde» Pub„ 
J, r. des Italiens, 7507 Parts-9». 
ALGERIE. Ing. élec. méc. mé- 
tr. topo, TCE, SB a™ réiUL 
dyn„ chh r.. com 4 Alg.-Fse, Mes 
relat, angl-, ailenu, arabe, ka- 
byle. DrolL douane, transit, 
Pos. bur. cherch slt rapport 
Chant, adnu, clients, planning, 
coord, avec siège Europe. UK 
tr. rap. Et tL prop. chtf. PME. 
Ecr. n» 617, «b Monda» Pub, 
5, r. des Italiens, 75477 Parts». 

Economiste-Urbaniste 
cherche travaux d'études 
b temps partiel. T. ; 735-1844. 
INGENIEUR cherche poste 
TRADUCTEUR TECHNIQUE 
Français rossa • Russe français 

Tét ; ««MD 

HT.C, JJ=. 26 ANS 
expértoice achats, vente, gestion 
produits grande consommation, 
cherche poste responsabilité dans 
services comme rd a l-ma rlcating- 
e x p u i l a iton ou centrale, d'achats. 
Ecr. n» 8X42 • le Monda ■ PuK 
5, r. des Italiens. 7S427 Parte*». 
Chef service Vnpcrt4ransport- 
douana, cherche poste hautes 
rcmonsabllltés. 

Ecr. n» 640 ■ b Monde » PUK, 
5, r. des Italiens, 75427 Parle*». 
EXPERT-COMPTABLE 
«ffpRhné 

E4LC., 45 a., directeur Ariane, 
dans nroupe Important spédalls. 
droit fiscal et droit sociétés 
recherche 
Situation évolutive 
de haut niveau. 

Ecr. n» 8443 « b Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*» 
CADRE COMMERCIAL. 

Fme, X ans, 12 ans expérience 
eda le â tous nlvx, différentes 
branches a constitution réseau» 
suM force vente, névodatloo 
clientèle, ch. poste responsab. 

Disponible immédiatement. 
Libre pour déplacent. Ecr. bous 
n* 65.010 Havas-Contact. 

156, bd Haussmaim, 7500» Parts. 
Homme. 30 ans. Formation 
Juridique do basa. 

Après formation F JJ. B. 

— fi années Conseil an gestion 
a la Fédération nationale du 
Bâtiment (service APROBA). 

— 3 années de responsabilités 
A plus haut niveau dans en- 
treprise Second œuvre. 

Recherche poste direction. 
ECT. HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann, 75008 Parte 
sous référence 64-881. 

J ne Fme dynamique, rupture 
volontaire monde enseignent., 
recherche 

poste relations publiques, con- 
tacts, échanges. Formation éco- 
nomique et psychologique tou- 
risme. batellerie, club privé, etc. 
Frr. a T 99.467 M Réole- Presse. 




présentation, recherche emploi 
DEMONSTRATRICE, HOTESSE, 
BUREAU OU VENDEUSE. . 
T, 937-50-10 h partir merc. mat 
Inspecteur cadastre, 40 a* form 
expér- (écho, et administra étud. 
proposition pr tt travaux topo- 
graphie, équipement, aménagent, 
gestion, recherche, enseio-. goAt 
terrain, milieu rural. - Souhaite 
intérêt collectif, utilité publique, 
non liés profits capitalistes. 

Préférence RHONE-ALPES 
■ Ecr. 6 644. «b Mande» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte**. 

-JEUNE MEDECIN __ 1 

habitué aux urgences 
chirurgicales et obstétricales, 
dfoMmè * Médecine tropical*. ; 
libre de suite, cherche emploi 
pour carrière en AFRIQUE. 
MOYEN-ORIENT ou aHteurs. 

Bonnes références. 

Ecr. è 04.150 COMTESSE Pub, 
20, bv. Opéra, Parls-1**, q. tr. 
ATTACHE de DIRECTION, 30 I. 
spécialiste gesL ImmoblL. baux 
commeroc, dynamique,- aimant 
contacts, Cfl. poste rasponsabH. 
Ecr. a 639, < la Monde» Public. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*». 

INGENIEUR DE SECURITE 
40 ans, dlpfOmé Ecole des Minas 
de DOUAI. Solide expérience 
de la fonction dans Industrie 
pétrolière et minière. Respon- 
sable Sécurité 2 unités métallur- 
giques 4400 personnes rech. 
poste équivalent FRANCE OU 
étraag. Ec. Havas Pau D 11489 
CADRE JURIDIQUE, H. 35 a.. 
Ile droit privé, 10 a. exp. dans 
établis». crédit, connahu. dnrtt 
eonstrucL, ch. poste ds secteur 
immob-, crédit ou slmll. Libre. 

Ecrire è Mite RICHERT, 

1Q, rue Robert-Fleury, 75015. 
Négociateur 37 ans, études supé- 
rieures de commerce, possédant 
Impart, clientèle' dans Direct 
entreprise administrai, et Infor- 
matique, ch. Société à Intra- 
duireTtcr. A 53453 AMEP P JL 
37, rue Génèrai-Foy, Parte* 1 . 

CONSEIL EN GESTION 
EXPERT-COMPTABLE 
grande expérience assistance 
PJVLEK rocK emploi A temps 
partiel poor assistance Direction 
générale ou Direction financière 
P 4/LE. - Ecrira au n» 597. 

« le Monda » Pubfldté, 

5, r. des Italiens, 75427 Parte** 
ADJOINTE DE DIRECTION 
JJ=. 35 a, maîtrise lettres mod., 
exp. relat exL dans moyenne 
entreprise et relaL humaines 
(information) dans muttinatlo- 
nato, cherche poste A respe ns . 

m Coordination ' 

• Rédaction 

• Négociation. 

Ecr. A 623, cle Monde» Pub., 
5. r. des italiens, 75427 Parte** 



Prix * tasooBF. Tél. -, afawfi. 

» BEAUMARCHAIS 4 ptticas 
principal*», asraas-dasamsaur, 

2 cftbroiLŒ» s. de bains, un 
, Od caK toIL avec dette, 2 w.-c^ 

1 2 caves. Tête*. : 200-22-23 du 
lundi au vendredi : 10 A tZ h. 
XVn* . RESIDENTIEL récent 


XX» A VROH. R. A ' p, A Mr 

2 p. r^doefo, 30 ml 50 000 F. 
V. vend Jtmo. % r, dm Vlgnotes. 

M» - P ASSV et Exceünanr 

cbauff. cent Px axcapUuiK vp 
urgwica. THéphunn ; 22S^MO. 
R. DE PASSY. Ma^ilfiqiM 2 p. 
refait neuf caractère, z» étage, 
CALME, CLAIR, T. : nwY5l 
CITE a» étage, ancien plein de 
c har ma, fi p. parquet « Versail- 
ÿa. 150 vSL Jolie décoration, 
ImpeccablaTTéL ; OPE. 96JI, 
BUTTES-CHAUMONT 

î^+ P 3 A Sre?7 

*•1 - t »i cnons, /• cLi paruffly. 
446 000 F. FOIICI AL {&07S. 

PRES MUSEE POMPIDOU 
«irteces Si ma, 70 mz et uo m» 
SUD. Rénovés au A refaire. 

TEL : 326-3H». . 
PLACE DU BRESIL (prés 1 
magnifique appt 4 lèréplluu», 

3 chhres, 2 serv. Profonteu 
Ifténtia. TELEPH. i 359*2*4- 
DS magnifique hnm. MARAIS 
XVII» rénové, 70 m? en î JL 
escalier privé. Prix 380 000 F. 

Visites tous tes jours 1 
V, rue VMHedu-Tlenipte. 4k 
MARCEAU TERRASSE ETOILE 
pptaïre vend apport . 3/4 p. lue, 
box, service . mn*. 
vi LUE RS. Pptelre vend dans 
Im. pierre de tailla asc, baie, 
2 et 4 p. tt ctt. S/pJ. cb jour 
U h. 30/17 h-, m, av. Vntiers. 
RESTAURATION D^EPOQUE 
STANDING 

TRES BON PLACEMENT 
GROS STUDIOS TT CPT 
avec poutres. PPTAIRE; SUR 
PL tous tes jours 14 A 19 h. 
41, R. CHAPON. T. 34S4S-10. 
MARAIS. Imm. de caractère. 
Séjour, poutres apparen te s + 
chbre tt cft, chauffage central. 
Prix 215 000 F. PocIlItÂs crédit 
Vis. 13/18 h„ 9, R. VERTBOIS. 
EGUSE D'AUTEUR, 2 pièces 
45 m2, cote., bains bran, récent 
A LG RA IN T. MHMW2»HIMi 
41, rue de Passy, escalier A, 
Imm. récent séj., 2 chambres, 
tout cft 690 000 F. Sur place 
mercredi et Jeudi 14 A 17 h. 30. 

ILE SAINT-LOUIS tiv. double, 
cuisina équipée, tout confort, 
belle décoration, parfait état 
TEL : 325-76*7. 


. '7* AUDI 

QUAI VOLTAIRE 

UUMBJBBLE XVUt». SIECLE 

5PË05 135 a2 
3 DÉCÈS 95 a2 

EMPUtCENL'VUE EXCEPT. 

JOUBERT ET ANDRE, 

5, rue A. >ile NbuiIUb, nm-1^ 
- 766*4-17. 

227*5-17 l— 227*4-74. 





SPfèCM, 


tt cft gar, TTUm p, - bpStup 

PANTIN (Egtisei, priai*», m 

tnn îî» t 2& r ^î iSïïïït 

w* wwr. r*» mm, 
MARTIN, Dr OP Droit. 70*949 
neUiLLy — 

Gd Bv. dbie -F 'riibre»f poptres, 
dwnÛ*. 55 mLJ^èbgi oor 
rue. 300.000 F. «L- ; 


w Plein soleil, étage élevé, ré- 
ceptions, 2 ehbres. bains, uo mt 
service, garage. - MBP. «46. 

0DÉ0H 

RUE HAUTE FEUILLE - 
HOTEL XVI» SIECLE 
ENTIEREMENT RESTAURE ! 
APPARTEMENTS 

DE 2 A 5 N te 

DE 85 M2 A nyo 
PwHBILITE PARIÜNGS . 
LIVRAISON : AVRIL 1977 
Documentation et visites : 

S0REMM ^nsSCsT I 






à 



k L-i 

ITT'' 3 

i:iM‘ î:r7 


information 
emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Le CIDEM (Centra «nnforma- 
llon sur l'emploi, association 
sans but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraite da sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédao- 
. lion, exe mpt a» , erreurs A évi- 
ter. - 

• La graphologb et sas pièges. 

• 22 méthodes pour trouver 
l'emploi désire: avec plans 
d*ac&Dos détsffl&ss. 

• Réussir entretiens, Interviews. 

• Las bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vas droits, lois et accords 
Pour Informations, écr. CIDEM. 
6, sq. Monsïgny, 78- La Cfaesnay. 


capitaux ou 
proposit. coin, 


Industriel PJVLE. Montreuil 
spécial ds comtr. métal, (Il 
associé capiteux- aff. exporalon. 
Ecr. A n» 96493 B. BLEU. 17, r. 
Label. 94300 Vloccnnes, <l tr. 

ROUEN. loflnaRra mima, 
vend dtaMtea + F 4 aertahla 
2WJW0 P. (m <0-49*3. 
DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M. B. Tét : 3B-i+Bt. 


■ cours 
et leçons 


! Anglais par p rotes, d'origine. 
RésütT. garent 233-37-81, mat. 


occasions 


Particulier clde : Lustre 
hollandais, paravent chinois. 

petits meubies anglais et 
canapé Ma pie. TéL 637-04-18 

MOQUETTE EM SOLDE 
Irr ET 2» CHOIX 
50400 sur StodC. 5894675. 


propositions 
diverses 


SECR ETAI RE DE REDACTION 
MAQUETT» coin, typa offoet , 
photogravure, w. nonces moi., 
dépliants, cataloguas, peoya m 
assurer rédaction, prép aration 
copte, mon uette, misa ta œuvre 
et sorveJIlanoe fabricxtloa. 
Offre servi cas pour travaux 
occasionnels ou réguliers. 

CL BROCHER, 20, r. Labrouste 
Paris-15» T. S3I-9M1, 10-14718-20. 


ENTRAIDE CADRE 

AIDE EFFICACEMENT 

Sâca respoî55bBÏtK ■ «ÉW11-15. DDUHDEURS EMPLOIS 

J. F. Assistante 


CHAMPSÆTSE 

Propriétaire vend TRES BEAU 
STUDIO tt confort, téL, étage 
élevé, soleil, ascenseur. 

TéL heures bureau : 734-9975. 

PTE CHAMPERRET - 7 P. 

T An 102 i nu ne mb e nos. Grand 
64U n stand. PROF. LIBER. 
ZAMNETTACa - 727-21-2* 

B RUE POUCHET 7 H 
Imm. récent *■ "• 
Culs» a. de bains, w^c., 41 n* 
asc» ehff. cerf. Prix 175400 F 
Crédit - 6Z7-78-52. 
■ASMIN - Excaptianoel. charme, 
J calma, solail, s/gdes terrassas 
7 p, 280 m2 en ttoptex. derniers 
étages, services, gar. MED, «dfi 

Près AY GAMBETTA 

m* 4 n si M2 tout 
Peitepovf “ * O J D confort 
loggia, 10* étage, 2 ascenseurs. 
Prb 360.000 F. - Tél. 22MM& 

TIODÉRO 

48, rue de Longdiamp, Ifi» 
• Inmeobie l uxueux. NEUF 
sur jardin Intérieur 
, STUDIOS, 2S, 3 Ot 5 Pccs 
avec terrassas. ' 
Habitables fin mare 77. 

Prix termes et définitifs. 

Sur place de 14 A 18 K 30 
SECOGI 

Tél. 72366*5 le matin 

CORS. COLUGTN 

magnifique appt 215 m2, 3» ét 
Téléphone : 924-40-92- 

1 er - PALAN-ROYAL 

DANS BEL IMMEUB. ANCIEN 
2»at 3» étage 

EN DIPLEX 

MAGNIFIQU. APPART. 200-fltt. 
Décoration luxueuse. - 766-04-17. 




INVESTISSEURS 

Rentabilité très «snrfte. 
Indexation du capital Investi 

STUDIOS, 2-3 P. DUPLEX 

rénovés ou 6 rénover 
D ANS PAR IS 
12 programmas 
Location et gestion assur é es . 

GROUPE VRPIAU0 

is, rue de la Paix 75002 Parte. 
Téléphone i 26T-52-25 +. 

ENTRE TRCiODfRO “ 
ET CHAMPS-ÉITSÉES 

Dans Immeuble neuf, de grand 
Uixe, vue Imprenable, particulier 
vend ap pa rt e m ent an duplex. 
220 M2, entièrawant décoré. 
Jamais habité. Sans frais. 
Prix en rapport. 

224-62-50 

ORIGINAL 

Un app a r teme nt de 83 m2, pro- 
che d» la plaça de Passy, au 
dernier étage, avec un» terrasse 
et un balcon, entièrement 
décoré, n n'a Jamais été habite. 
Visite sur rendez-vous au : 
<31-43-00. 


588 m2 dhifeilJtesw deux portes 
PDlWres. — Exclusivité 
FRANK ARTHUR s 7664H-6». 

SAINT-MICHEL 

Part, vd tr, gd flvkig + chbre, 
67 m2 + loggia. 12 m fl. caracL 
510J00 F. TÜéphoee ; 325 - CWH. 

MAINE MONTPARNASSE 
Petit 3 P„ cava. Travaux 6 
prévoir. 180.000 F. 3262347 

/ Région ^ 

L parfeteiwc J 

VERSAILLES RG près gare 
Immeuble nerf beaux 5 pièces 
verdure prix moyen au tn2 
4 500 F, parking Indus. 
PHILMO, TJ, rue Carnot,' 
78 VERSAILLES. T: : 950-35T2- 
NEUIU.Y PRES BOIS 
3 p^ bains, moderne, bo m2. 
4» éL tt CfL PX : 550000 F. 
MICHEL Br REYL : 265*005. 
5T-CLOUD, appt stdg, lu m2, 
+ loggia. -s6L41 m2.‘ 3 ehbres, 
2 bas, culs, office, cave, parkg. 
Pr» gare, cens, écoles; lycées. 
Px : 590 000. JJUL 970-79-79. 


s/jord. SoIqiL VpCES, m tS. 
2 sl da b», cdte. éq. + tarrasm, 
baie, cavasi.pat*. SteaK' Cttre 
•t part suppAnentalres. ExicBs. 
JAGOU - TGU:.52X06CL 


BDMAUlOTæ 

2 chhres, terrifa». 

• LE CHESNAY-- P, 
Apport, prés rentre r 

ssn£vts 

A ehbres, 2 bains 2 
2 w^Lr hoK.tecmt'o 


tenais Pwdfrpoifti) bnoart-Ex- 
p erti Ptet a eoa l p e, TéteBC _T«. 
Agencement moderne. 238-7048. 
ECOLE POLYTECHNIQUE 

ce A sabir tecu itew i w i M 

MADELEINE é££*S*ÿr 

To I&2. ték 36GU, te JI1&IL 


. CORMEn UBGBWPiAlfiSB . . - ££**■¥**£ 


bureaux 


MONTROUGE, 220 mL PT. Ubèr.J 
MM pr archlL bur. dVddes. 
Bâti os pas-de-porte, èJOVmola. 

i a w BURX. mus ii orefWx .- 


cnpttr: 1940, ‘64 ** X 8 diVx, 
è*g_- Stv odfc, L ta, Zfjrc. 


1W. JW8 Hlf > 2P46Q 
Rue' ^g COORCELLÔ 
-PMPRtRTAIRE loM 
HOTEL PAjmCUL. 610 M2 

A - JDwb bnhfMubte gd MMMtihg 

v A Loua BUREAUX 

::S ,29342-52 v _ . 

'm* àEiROE-vj 325 JE 
de Bunt è Mmt. sans .pas^te- 
îporttÉ^OOFta nOTWu 
LAB. 4542 


fonds de 
commerce 


BAIL A céder ton c omm erç as . 
Rua La Boétie, «tira Parcter et 
AMromèsnU, r^te-eh. 70«rf+B-soi 
I Qu H -c t i h . terv^ façade a ï-J m. 
Prix 400X00 p A débattra, ‘mmt 
da bail 34-8. Loyer annuel : 

- 30X00 F. - T6L. 359-65-82. 
csa retraita vdone hôtel bureau 
A Strasbourg, situé près Conseil 
da l'Europe. Restauration et 

- • p 

Ecr. A 645, «le Monde» PuK. 
s. r. dos Italiens. 75427 parte*». 


160 nu piain-pted -6 cave tous 
commerces. Ecrire G 5.142, 
HAVAS BORDEAUX. 




GEORGE-V 


3 P, cuis- 2* étage; aoexoo F. 
3 P, *éL 56 m2. 235X00 F. ! 

Chimie - Soleil. - 3334946. 
ïfRaiR - Gd STUDIO ët 
Jl 2 P. L uM U wuetn ent rofsffi, 
URGENT - 326-19-18 

po " jguBEui tsusr. 

308 «B + JARDIN. Redît nHL 
1J3RQ00 F ■ 0336ML 
RUE 'DE TOURNOM 
'2» étage tffoa HOTEL XVI H» S. 
APPART. DE CLASSE, 250 ML 
calme, boiseries. PX 1.9WX00 F, 
paiMng. - BURON s 7624044. 
», nie d«s Sainte-Pères. Part, 
vif 2 P- cnte.. S. da B, tfL 
A2 ntt. Vis., te les Ira. MWjg 


de sup. appt angle roc, 5 p v 
ctt. 120 m2, S, asc, tapfs cscaL 
Pm exception. 668,0®. F. Vht. 
11 t 17 K roércraitü è vmntredl, 
15,-r. des Orstelnes, 3» ét geha. 
AV. DE SE GU R. Idéal investis, 
dans b» imm. P. de T. occupa 
2 et 3 Pcas. ét élevé; asc Prix 
a x ctp t l wL, urgent — 2g-lBda. 

ECOLE MILITAIRE 
PLUS. STUDIOS et 2 PIECES 
da ent ra nte s surfaces, 
sur rua et cour. Jardin, Immeo- 
Me 1930. en cours de restaura- 
tion. tout confort par Immeuble, 
garages possibles. Visites les : 
lundis ■ mercredis - vendredis, 
U RUE CHEVERT, 
da14h.30A1Bh.30. 


A vdre appartan. gra nd ' 

PARC De MAWOfK-LAFFrrpB- 
ntsMenae caftne et ensàterrifia - 
75 m2 + ton— a 13 m2, ai ai «T 
Bèlour + 3 chambres. cÆlua; 
s. do bot, dépendances, ascen- 
seur, cave eT gèrage fndépen- 
ttant- «xcallaBt étaST Habttoue- 
sans trac. Je ntaavattaL LBtfe 
de suta. TfiMptxmer puàr-R^-V. 
heures -do bo re m r aa t mwz 

'8* soft* atf : 9t4*a-9f.~ 

ptËmuiMuux» 

1» fiteBè cÆant'S s fl„ 

hp^afiTtoa, - calme; part A; 
78 ntt + haie. 440X00 F. <054049 


central, ca» vomèe soi 

IDEAL : 2 GENERATIONS 'Qf 
PROFE55L- LIBER. PptSi 
nuuid» 750X00 F on vente 9épa- 
■remant 1*49 fc, «Mb-Tfi. 

' LE VESHfET rèriitRpBaL; , 
c K o ra n a n t -- pa v. Jtfi ^ tvx. Htofl 

SJL IL LE CUwSif&lViïiÀue 
Focb é Oortou - WMPjKL , 

1 faa JJS1EIIX DGMIWliE 

PavBftm type F 7, J chbres 'aVec 
lavabo. 5ÈJ . 4» m2. cuit 


Pptajre loua 1 ou Plusieurs bo- 
rnèBL RML ntof.- T4L72M5-I*. i 


ope 1 au Plusieurs bureaux. 
gtelt neut TéL : 504747. 
TfROXIMITR IMMEDIATB 

v CHUB>5àWfi5 4 Jj 
i) az ■ ii Btiaœi 

KS n MW! at J JEKBLCS 
cSvMirl- mrvtcas, 1 1. téMph. 
ter annuel : TD7JD0 F, ou 
■Sa boa loaxoa F, vue w- 
te*. - T6T- 23SWL 35MM9. 


lavabo, 5Cj7 4* m2, culsJ 
cK cent, s. d'eau, w< + 
198 mï- - 2X88 ntt TE» 
LIBRE A LA VENTE 
- 250X00 F à détiatfiï 
TÉL t (3l> 3T-03-0Ï 



wmr:mm\£ 

IWttl, ne de » ongeBatap, 


magasin papiers peints et pëte- 
Btre oa tout autre commerce. 
Tél. (W 63*340-74. 

PéWBHBHHUHftia. 

URGENT PARTICULIER VEND 

SALON DE C0IFH»C__ 

mbdq- catégorie A, état neuf, 
28 trtt, offlPlocem. excepllonmi 
s/boulavard centre Parts. Cob- 
-vnbdnilt ts comrn. et bu reaux. 
Lov»r modéré. Prix 300.000 F 
A débattra - TfiL après 20 K : 
20061-63 


VAKEVGffVlLLE-S U R-MER V 
W km DleoMl, sur . la telabe, 
oena les tniii c parmonte malxm, 
MMPW *• d» bafoa, 

HdiptUMni Tout 

confort. Pr«ta è habiter. Jardin 
aurfiment 700 ntt. Px 220.00a F. 
Ramadan. : Part*, lVL Loatrwm, 
pptnfr fc «54645. OU ransolsn. : 
■■fMa-RMéra. m» Pan mlerJ 
Notaire 064» BS-0K32.H 


Ur. 4- 2«t +-ct wv- parte. 
Vplace le Tin, tU uint 
S'adresse- m garfiae, 
daorfe ACHARD I «24-7647. - 


HOKFLHR SSÆ^S 

ds Imm. entiform. rénové style 
normand STUDIOS tt confort A 
partir de 87X00 F et CHBRES 
tt confort è partir de 43000 F. 

Tél. 2564844 ou (31) 89- 12-73 
Part. A Part, vtf appt, 9» étg„ 
60 m2, vue Impran^ centra Mar- 
seille, tr. ensoleiesè, vu mer et 
poil. Prix 150X00 F. — TM4- 
phone ; (91) «36142, ap. 28 h. 
La plage è 50 métras, studio 
dc 37 m2 4- balcon au 3» étage, 
flottions luxueu s es , c u isin e équi- 
pée, appartement climatisé. — 
Livraison immédiate. 175X00 F, 
« 2 et 3 Pièces. LE TIERCE, 
1, bd ae la Plage. Cagoas-s/M. 
CANNES. 150 ni CHOISETTE. 
propr vd beau 2 p_ tt confL 
SS ntt + 3 baie., 4» éL, asc, 
réslrt. came. pari, état, S. da 
B Claire. T, la loir, 87348*6. 


TOURAINE ' 

uwiiiWW Ttromw outcnaDCfn 
raataurta, grand sèloor, 

- - mezzanine, 2 chambres. 

2 bains, colc, dépendance. • 
ijoo n* vendu* par 
propriétaire DEVAUX 
«Les Ajoncs » 37150 LUT IL LE. 


Vin 30 km MER 
- VAX près DRAGUIGNAN 
B. TER. A BAT. fjSOO ntt 
E. El. Vue spleroJ. Px 55X00. 
Av. 25X00 F cpt TH. 265-5K70. 
13 km. TOULOUSE, part. vend, 
dans commune, terrain 1 ha., 
SD m. façade, cWL constr. arb., 
vfabfUSé. Ecr. DIEHL, 7, bouL 
des Minimes. 31200 TOULOUSE. 




wc, soleil, calme. - MARTIN, 
docteu» en droit TéL 742*909. 
VI», en ti èrement sur Sebw, gd 
salon, S. è AL, 2 ehbres, hauts 
plafond» Téléphona s 32S4ML 
BD DU MONTPARNASSE 
Très bal imm. P. de T- gd 
5 P, tt rit prof. Ilbér. MAR- 
TIN, docteur on-droiL 742*909. 


Face au LOUVRE, grand appt 
130 ntt. 3* étage, ascenseur + 
parie Visites tous las Jours da 
13 i 1» tt, 25, quai VOLTAIRE. 
RASPAIL - MONTPARNASSE' 
TERRASSE PANORAMIQUE 
DUPLEX, 48 ntt, Séi- + chbre; 
ASC, ORIGINAL. - ODE. 95-10. 
«M--d6C. + 2» ét, câriri^ 
66 P, 135 ntt, petite terrasse, 
820X00 F. — « FAC • 337-6969. 


constructions neuves 


P m m - MÎMES STANDBflî 

68-70, bd RI rimrd-Lcnolr onr M et Jazdbu 

« LES MRimfS M VOLTAIRE 

74 appaztemente. tin Studio au 4 Pièces. Visita 
appBi tement- tl mola. 

51-53. bd BIriurd-E«aolr sur bd, tue et Jardina 

c RÉS»EMCE ffiCHARD-LEMOffi » 

JD appartements, da Studio as 5 Pièces + balcons 
+ Burraewa Locaux commerciaux. 

16-18, rue. de la FbMr-Mérfconrt, sur rua Jardina 

< fiËsnENCE AMBROISE » 

97 appartements, du Studio' au 3 Pièces + balcons 
.+ terrmea. Locaux canuzusrd&nx. 

- PR.TT FEZBBŒS. - • 

B B A7Cn 25-27, bonlevsril Rlrimrü-Lonolr. 

SJL AZED Ta . 355-35-34 ..+ . 


locations 

non meublées 1*™ 
Offre 


C wi* _ J 

« • LANNES Vue SOT Bob 
Ds 1mm. ntodarna, 8* éL 
170 ntt, dble llvtng, 3 ehbres. 
sanitaires, tél, tt ctt, parking. 
Libre i» mal. Loyer 4X80 F 

i&fSS UNIR 

Ru» Grégnira-de-Tosrs : sradja, 
tt contt. avec loggia, 1J00 F, 
charges comprises. — 2563834- 
WAGRAM - COURCFLLES 
7 Pièces. 245 ntt. tout confort + 
2 chambres service. 4X00 P + 
chargea. Tètè pao ra LAB. 01J4. 
PARIS (Xl«> 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 
x Pièces, un ntt, lover 2X00 F, 
dûmes 409 F. parking 120 P, 
Si Me è 61. avoue Parmentier. 

Téléphone ; «-52-46. 

14» - PsvilL, pri. 5 Pu 4.000 F 
par mois. — « FAC a 33739-59. 
Part, à PaftT CHAMp-MÂRS^ 
PLEIN CIEL, appt 150 ntt, saL 
35 m2. S. è NL. 3 ctt. 2 5. de 
B.. 2 wc. nombr. plac-, cuisine, 
office amén, tov, mens. 3J00 F ! 
+ riiam. passra. ch. de bonne' 
et parking, rnr lost 7&-91-69. 


COTE D'AZUR, Blet - VU Isa 
neuves, vua-panoremiaue, grand 
itertOlno, ptediw.' Prix conwéfl- 
W. Cabinet LABAU. 17. avenue 
Soleau. Antibes 06600 

(93) 34-17-05 

5AINT-NOM-LA-BRBTECH E 
Maadlf. Màlsaa en Pterre de T. 
300 m2 habit. raz-de-cK. entrée, 
cuisine, s. 8 mena-, Kv. 03 ntt. 
dr es slng. chbre,. bains, I" ». 
è term i ner. 4 cfu, 1 s. da bns. 
S/sol total. Gar. 3/4 v itwas. 
Pr. commert* écol. 1.100X00 F. 
JJVLB. - 978-39-79 



f Aé9*Dn 

L Pflrtsfeflffg 

jinrav W paris par R.E.R. 
tJVuAT Rèsidaitiel 
APPT oeuf dora parc prfvé, 
7 p. 85 ntt. tt ctt, parte, tél. 
ixoo F -^charges. A Lm, twa. 

PRES VER5AILLES - « PARC 
MONTAIGNE a, Stdg. 1(2 ntt. 
cive, parking- Wép h on ti 3JHW F 
Charges comprises. — 440-1633. 
NEUILLY - BOIS, Parllarilar : 
livtng, 3 ehbres, entrée, grand 
confort 2J50 P plus 250 F 
charges. Tél* K. B. : 357-44-5», 
après 20 heures J £24-46*7. 


DU STUDIO AU S PIECES ' 

A PARTIR DE 149-000 F 

PARU* SS-SOL COMPRIS 

GARANTIE LOCATION 

2 ans 

PRETS n«.f 
SPECIAUX KJ-L, 

GAUTARD IMMOBILIER 
82, bd Matesborbcs. Parts (T) 

. 292-28-13 

DU LUNDI AU VENDREDI 


locations 

propriétés II non meublées 
Demande 


A MOINS D'UNE HEURE OE 
PARIS PAR L'AUTOROUTE 
DANS UN PARC DE 
IM HECTARES 
ParticuUar vend 

SEIGNEURS XVIII* siède 

ré c en un cit resteuréa, bail 
cf bnt r ée central en pierre 
d’épcxwt. 3 salons ; 
«ITmwbI ter imisfom ri Drivé, 
fi chambras, sanitaires. 

2 PAVILLONS D'ENTREES 
XVIII» 

' étalement restaurés + 
dépendancM. 

LE TOUT D'UN TRES 
GRAND CONFORT. 

Tél. H. B* Mme GLADINES. 

; 77g-3SOf. 

SOLOGNE .20 km ORLEANS 
Ravissant polit rittiem 15», 
«■T hnpccc. dans masnlfkttM 
_ pare da 25 ha traversé par 
rivière sw 600 m, «fan» IX ha, 
arbres séculaires, chapelle, 
varias communs, 2200X08 F. 
TéL (38) 05-00-58. le matin de 

9 h. B 11 h. 

tt«emr (Var). gare 4X00 m*. 
Prix : @.000. possible lia ta. 
32*33-33 OU (?1> 52*665. 


domaines 


rurw ifu Résidentiel' 
DIMIIeN Sot 050 ntt 


Villa è rénover. R 
1 ETAGE. 630.000. 


pt +4ch. 
. 98931-74. 


flUIJW 5 minutes contre vllte 
UUOlO Ds magnlf. pare. Sup. 
vUa réc. 300 ntt. Hab, 8 p. pr. 
Beau jafdtn. Calme. AIL .éxcapL 
Vendu sa valear 930.000. STAR, 
18, r. N.-Dama. Opines. 3939X0. 

IBUGORD 

Bail MAIL BOURGEOISE 

tî'DTK a ertr - kidép-, 2 gar. 
IX nu a. parc. Quart, réstd. 

CONVIENDRAIT A : 
docteur, dentiste, profess. Hbér. 
Tél. : (53) 57-17X5 




Etude cherche pour CAO RE S 
vBlas, pavSJ^ ttes bauL Loyer 
garanti 4X00 F mox. 283-57-82. 


locations 

meublées 

Offre 




20 km. -SUD PARIS 
Demeure, .anctanae c ara ct ère , 
20 p„ dépendancas, beau- parc 
boisé 1 ta. 2. Prix ixoo.000 F. 
PESCHARD, 66648-27. 


Ç Paris ) 

STUDIOS -fflssâr 

rides et meublés - gssasxt, 
PRES TOUR EIFFEL 

. HAC« 

LOUE A -LA SEMAINE - 
QUINZAINE ou MOIS, stWtiOS 
et ap pa rte ments. TèL S77-544H. 


PROPRIETES CEREALIERES 
SELECTION 

— ALLIER t 135 ta tenant, 2 
élangs, station pompage éteef^ 
matérM. Maisons lypkwa anc, 

.. et maison ouvrière. 

— CHARENTE : 230 ha tenant 
dont 1» &A.UL ï «ans, ria». 
parmi, élecf. matér H 2 mais, mres 
-CHARENTE : T 80 ha tenant 
dont 100 8AU^ i étang (10 ha) 
fuel stockage : 10X00 Qx, séchoir 
2 mais. anc. rénovées. Château 
classé é rénover XV» Siècle. 

— DORDOGNE ! 325 ta tenant 
dont 300 SA.U. étang, mafér. 
arras. nf. Logis r gnon a ot maison 

ouvrière. 

Earintfrifét : PROMOTEL SJL 
« LE SEILLERY > 

LA CLISSE. 17100 SAUJOH. 
TEL. : (46) 9338*8. 
SAINT-EMILION 
CUteao Grand cru a.ox. ; 
ensemble viticole ; - 21 J0 ta 
(Sf-Emillon) ri 4X4 ho COIos de 
Castmon. Maison de maîtres, 
ImpeccK chais et mater, cuit. 
Très beaux coteaux. 
POSSIBILITE VIAGER 
EXCtUsMM : PROMOTEL SJL 
» LE SEILLERY ■ 

LA CLISSE. 17600 SAUJOH. 
TEL. ; (46) 994608. 


LEPECQ 

PARC di GRAMCHAMP 
TMs botte Villa, réception + 
bureau 70 ntt, ode çuiv, 3 du# 
2 bains, oar. 2 voilure». Jardin 
arbarHé 1X00 ntt. Affaire rare. 

FJM. • 97M7-06 


châteaux 


ivi 


• Pw 
; ' T-'^ 

1 


;y 6:2 ««■ 


H- 

t k: 


ISSHvous cherchez 

^^■■une maison 



immeubles 


ST-CLOUD, ap 
excel. état, s 


98 ntt + logg. 
37 ntt, 2 ql. 



rilemand, du poste 

Ecr. è 448 «la Mande » Pub, 

5» r. dos Italiens, 75427 Paris**. 


enveloppe relour rédigée. 
ECIT, I32r rua de la Gar*, 
95120 ERMONT PARIS 


C tHsris j 

{ Rive grog» J 

PORT-ROYAL ARTISTE 

100 ntt. 490.000 F. • 924-3646. 

M° CONVENTION 

Imm. pierre de L Vrai 3 n 
Prix 370X00 F -* £■ 
Jean FEUILLAGE - MHWS 


c, uns, w-c, parta couv, cave. 
Px : 445800 fTjMJB. 9767W9. 
VERSAILLES, le P<PS Ml appt 
da «Versantes» actuel, s/le 
m a i xhé , « darnter éL 146 m2 
habiL: + 98 ntt terrasse, séj, 
4 ch, 2 bns, culs, box -en ss- 
soL p«rku axiér, prox. gara, 
cces, lycées. PRIX JUSTIFIE 
945 000 -F- JJILB. 1 97679-I9. 
LA CELLE-ST-CLOUD-ELYSEE 
n, appt excal. état 92 mz + 
62 m Jardin, séj. 27 ntt, 3 ch, 
2 bns, culs, éq-, drassing. Box 
{armé, cave. TRES CALME. Px 
3B3.000 F. JJLB. 9IB-79-79 
LA CELLE -SAINT-CLOUD. Imm. 

réc, fout conft, 120 ntt, ilvbig 
40 rrtt -J- 3 chambres, 3 bains. 



hôtels-partie. 


DEN FE RTROCHEREAU 
HOfcl part. 400 . m» en 3 plans 
terdin. idéal pour 2 familles. 
ALORAIN. 205*049. - 0944. 


immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
1b r. MIctaxBdra. M* Opéra. 
Sauts frais 300 F. - 742-78*3. 



[• vi. 


vient de paraître 


i 


. EN. VENTE CHEZ VOTRE 

^MARCHAND DE JOURNAUX 

Villas, P^viîlons et N;)jym;;x Viiti^es: a, niï de Rirhnliîa 75001 Par:* . Tél.: 742.9 1 .99 
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DÉFENSE 



snr raton de Fangataufa, et 11 
avait été suivi, le 26 novembre, 
d’une seconde expérience sur la 
même base, fermée depuis, après 
le regroupement de tous les 
moyens sur le site de Munzroa. 
Une troisième explosion souter- 
raine a eu lieu le 5 avril 1075 sur 
ce dernier atoll, et deux tirs ont 
suivi, les 10 et 22 juillet 1976. 
Depuis, aucun communiqué offi- 
ciel n’a été publié, et, pourtant, 
bien des indices Indiquent que 
les expériences souterraines ont 
continué, à commencer par une 
explosion nucléaire en date du 
19 février 1977, non annoncée. 

Ainsi, il apparaît que les essais 
— qu'ils aient été ou non conclus 
par une explosion — ont été plus 
nombreux que les expériences 
officiellement reconnues par le 
ministère de la défense. Selon des 
informations de bonne source à 
Paris, la France s’est livrée à une 
série d'essais, dits principaux, des- 
tinés & tester en vraie grandeur 


la moitié de l’énergie dégagée par 
l’explosion d’Hiroshima) peuvent 
échapper & la détection et se con- 
fondre avec des phénomènes sis- 
miques naturels. Une observation 
aérienne, si elle renseigne sur 
l'imminence du tir souterrain, ne 
donne aucune information sur la 
nature de telle ou telle expérience. 

Dans leurs grandes lignes, les 
expérimentations en cours visent 
à mettre au point des charges 
miniaturisées (un moins grand 
volume) et durcies (capables de 
résister & l'effet de contre-mesu- 
res adverses). De surcroît, il s’agit 
d'élaborer les charges nucléaires 
— de l’ordre de 150 kUotonnes — 
qui, & raison de sept exemplaires, 
équiperont chacun des missiles à 
tètes multiples à bord des sous- 
marins qui seront en service vers 
1985. H semble, enfin, que la 
France ait procédé à l'expérimen- 
tation d’explosifs nucléaires à des 
fins civiles, pour de grands tra- 
vaux et le génie civil. 


PRESSE 


Mme Émile Servan-Schreifaer 
préside le nouveau conseil de «l'Express 


M. Jean- Jacques -Servan - 
Schrelber évoque, dans le numéro 
de l'Express de cette semaine, les 
raisons qui l’ont conduit à céder 
45 % des parts de l’hebdomadaire 
à M. James Goldsmlth (le Monde 
du 17 mais) pour mieux assurer 
son développement : 

« C'est bien une stratégie d’en- 
treprise gui est indispensable, 
dans la presse moderne, à la ga- 
rantie d'indépendance dun jour- 
nal, à la liberté daction de ses 
responsables, au plein emploi de 
ses collaborateurs. 

» Une pareille tâche, qui exige 
concentration intellectuelle et 
système de décision saris faille, 
n'est pas en phase avec la vie 
d'un müttant politique 

Le fondateur de l'Express 
précise : 

« Je ne vais pas refaire, ici, le 
manifeste de mes convictions. Je 
les résumerai d'une phrase : CI 
me serait intolérable, intellectuel- 
lement et moralement, que par 
insuffisance d'énergie réforma- 
trice, par manque d'audace dans 
les changements structurels, par 
une trop faible prise de cons- 
cience de la formidable aspiration 
des Français à une réelle éman- 
cipation. par manque de foi, on 
laisse glisser la France vers un 
affrontement primitif, presque 
barbare, entre deux armées idéo- 
logiques d'un autre âge. 

» J’ai une confiance résolue 
dans notre capacité collective à 
inventer et à forger . sans brisure. 
un destin civilisé. Il se trouve 
aussi que fen ai appris les moyens 
humains, sur le terrain, dans ma 
responsabilité régionale en Lor- 
raine, n se trouve enfin que fai 
l'honneur et la chance que le pré- 
sident et le premier ministre 
m’aient chargé, depuis deux se- 
maines, d'être s régulièrement et 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


La C.G.T. et h C.F.D.T. demandent ïooverfure de négoeialions confuts sociaux 
. avee le patronat et le Ornement et indication s 

La C.G.T. a réagi, au lendemain côté arrêté un calendrier qui tlons ne se limiteront pas & une IJ Cfêjh/f 

même des élections municipales, explique une certaine reprise de double pression — localisée^ et l» W(Cï C 

en décidant de saisir le gouver- l’action sociale dès le lendem ai n n at iona l e — sur le patronat et le ncc nflrtrov? ne DUNKERQUE 

wpmont. et le patronat d’une des municipales : n’est-il pas gouvernement. , Tandis qu’à ia UvS 1/W.Racj irL uunnLUuui. 

Hnrr.nnHo Ai» nAmvdaJdnn trteartUe étonnant d'assister à une série C.G.T., on entend mettre l’accent IWIUIOilT C'PTFUnDf 

QHztaiiQB_ue™ï^ « rf’fimi-naWnnBi «ai* Ik rte sur 1-nrceru» d'un ehanuement rVuKKAII J ClLIU/K! 


La C.G.T. a réagi, au lendemain 
même des élections municipales, 
en décidant de saisir le gouver- 
nement et le patronat d’une 
demande de négociation triparUte 
sur les problèmes de l'emploi et 
des salaires. La CFJXT. a mani- 
festé son accord sur cette propo- 
sition, et les deux confédérations 
ont évoqué l’éventualité d’actions 
diverses si les pouvoirs publics 
campaient sur leurs positions.' 

M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T, a envoyé 
mardi deux lettres : l’une au pre- 
mier ministre, l'autre au président 
du CLN.P.F. La CG.T. estime que 
les résultats des élections consti- 
tuent «un encouragement immé- 
diat pour tenir en échec la poli- 
tique d’austérité du plan Barre». 
* Le succès de la gauche, déclare- 
t-on rue Lafayette, confirme la 
condamnation par les salariés de 
la politique économique et sociale 
du gouvernement Puisque celui-ci 
indique déjà qidü doit en tirer des 
enseignements sur le plan poli- 
tique, la CXjtS. considère que les 
pouvoirs publics doivent aussi en 
dégager des leçons au niveau éco- 
nomique et social. » D'où -l’envoi 
des missives d«n» lesquelles 
la C.G.T. réclame non seulement 
la réunion immédiate du Conseil 
supérieur de l’emploi et de la 
Commission supérieure des 
conventions collectives — deman- 
des présentées au ministère du 

t y a p g ll le 11 ma.ru — male nnaef 

une négociation triparti te entre 
les syndicats, les pouvoirs publics 
et le patronat. 

Pour M. Séguy, il n’y a « aucune 
raison dattendre l’échéance des 
élections législatives pour exiger 
le règlement des revendications 
les p tus urgentes s. Pour M. Ed- 
mond Maire, la CFD.T. refuse 
elle aussi une « attitude d’at- 
tente ». Est-ce l’annonce d’une re- 
lance de l’action syndicale après 
la pause classique en période élec- 


la pause classique en période élec- 
torale ? Si les états-majors confé- 
déraux avalent fait preuve, ces 
dernières semaines, d’une réserve 
certaine au niveau des entre- 
prises, les syndicats et les salariés 
n'avalent guère ralenti leur mou- 
vement. Outre les dizaines de 
conflits, souvent avec occupation, 
qui se prolongent depuis des mois, 
parfois un an et plus — comme 
c'est le cas chez Amlsol ou De- 
sombre, — des grèves assez dures 
et des initiatives spectaculaires 
ont été déclenchées depuis Quel- 
ques semaines : chez rsn à 
Btves-de-Gler, Schlumpf à Mul- 
house, Renault à Douai, chez les 
dockeis de Dunkerque au à la 
BJTJ*. à Paris. 

Les pouvoirs publics ont de leur 


côté arrêté un calendrier qui 
explique une certaine rep ris e de 
Faction sociale dès le lendemain 
des municipales : n’est-il pas 
étonnant d’assister à une série 
d’évacuations pair Les forces de 
-police d’usines occupées, quelques 
heures seulement après la ferme- 
ture des bureaux de. vote? Le 
gouvernement n’a-t-fl pas, lui 
même, fixé à la Ha mars les der- 
niers rendez-vous entre syndicats 
et directions des entreprises 
nationalisées sur l'évolution des 
salaires en 1977? 

A la C.G.T. comme A la C-FD.T. 
on rappelle que depuis des' semai- 
nes et même des mois, les démar- 
ches et les actions se sont 
multipliées pour inciter le gou- 
vernement a modifier son plan 
d’austérité. L'automne dernier, les 
cégétistes ont écrit au premier 
ministre pour demander une 
négociation a an sommet s et Tes 
cédétlstes ont fait de même en 
réclamant l’ouverture de discus- 
sions notUMzne réduction massive 
de la durée du travail, c Les faits 
ne sont pas nouveaux », déclare- 
t-on à la C.G.T.» pour ajouter 
aussitôt : c Mais la situation est . 
nouvelle. » 

Riposte tous terrains . 

Les modalités de l’action en 
revanche ne seront pas très nova- 
trices. Les deux confédérations 
se préparent à une riposte tous 
terrains. Alors qu'à la C.G.T. on 
insiste sur la nécessité d’une 
négociation au sommet et, en 
cas de refus, d’une relance de 
l’action nationale sans pour 
autant écarter les pressions dans 
les entreprises, les eédétistes pré- 
cisent qu’une discussion tri parti te 
ans peut pas tout régler» et In- 
sistent sur a la liaison des initia- 
tives dans les entreprises et au 
niveau national o. 

Les deux organisations syndi- 
cales doivent réunir cette semaine 
leurs instances dirigeantes ; dès 
la semaine prochaine, peut-être 
même lundi, MM Séguy et Maire 
se rencontreront pour arrêter une 
position commune 

D’ores et déjà, les deux centrales 
se préparent à un échec des négo- 
ciations salariales dans la fonc- 
tion publique et les cédétlstes se 
déclarent c prêts â engager une 
action coordonnée dans les sec- 
teurs public et nationalisé ». Cette 
action pourrait avoir lieu en avril 
mois qui risque d’être agité : 
déjà, dans le secteur privé. In 
C.G.T. et la CJ\DT. annoncent 
une grève nationale dans le bâti- 
ment. le 13 avrlL Les interventions 
des deux principales confédéra- 


dtrectement» à leur disposition 
pour organiser méthodiquement 
la construction de Vavenir. Mon 
devoir est ainsi tout tracé : m’y 
consacrer (~). 

» Je resterai, naturellement, et 
étroitement, associé au journal. 
Mais lui ne sera plus aussi lié à 
mot » 

D'autre part, les représentants 
élus des Journalistes ont contre- 
signé. le 18 mars, le protocole 
d’accord établi en septembre 1971 
qui fixait quelques principes 
essentiels de la mission assignée 
à l’Express. Il est prévu désor- 
mais que tout nouveau rédacteur 
aura connaissance de ce texte en 
entrant au Journal et qu’une 
commission de six élus de la ré- 
daction sera chargée d’assurer le 
respect des principes déontolo- 
giques qu'il contient. En cas de 
différend, la commission disposera 
de divers moyens d’intervention. 

Enfin le nouveau conseil 
d’administration du groupe 
Express — dont MM. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber et 
Claude Charment ne font plus 
partie — est présidé par 
Mm» Emile Servan - Schrelber 
(mère da fondateur de l’hebdoma- 
daire) et a pour vice-président 
M James Goldsmlth. Le directeur 
général est M. Bruno Monler et 
l’ administrateur-délégué, M Jac- 
ques Huteau. 

• Comment, mensuel féminin 
d’information, fait paraître son 
premier numéro, daté avril (le 
numéro : 6 francs). De format 
classique (21x28), Comment 
sacrifie ■ moins aux chroniques 
sophistiquées (mode, produits de 
beauté, etc.), au profit des ren- 
seignements pratiques les plus 
divers (29, rue d'Artois. 75008 
Paris). 


ÉNERGIE 

Le retraitement da plutonium 
devrait être « différé indéfiniment > 

suggère la Fondation Ford 


L’énergie nucléaire ne devien- 
dra indispensable pour les Etats- 
Unis que dans la seconde moitié 
du vingt et unième siècle conclut 
un nouveau rapport de la Fon- 
dation Ford. 

Le rapport a été établi par une 
commission de vingt et un scien- 
tifiques, universitaires en majo- 
rité, qui y ont travaillé durant 
deux ans. L’ancien administrateur 
fédéral de l’énergie. M John 
SawhUl, et le nouveau secrétaire 
d’Etat à la défense, ML Harold 
Brown, étaient membres de la 
commission aux titres, respecti- 
vement. de président du Caltech 
(institut californien de technolo- 
gie) et de professeur & Harwanl 

Le rapport estime que lé pétrole 
et le gaz continueront & être les 
principales sources d’énergie des 


Etats-Unis jusqu’à la fin du 
vingtième siècle Après, selon le 
rapport, le charbon prendra la 
releve avec l’énergie salaire. 

L’énergie nucléaire, admet le 
rapport, présente « un petit avan- 
tage économique sur le charbon », 
mais la différence est .légère. En 
revanche, le nucléaire présente le 
risque de voir du plutonium dé- 
tourné par des terroristes. 

Le groupe recommande donc 
au président Carter de * différer 
indéfiniment» le retraitement du 
plutonium, de renforcer les me- 
sures de sécurité dans les cen- 
trales nucléaires et de garder le 
monopole de la technologie 
d’enrichissement de l’uranium, 
contrairement aux désirs de l'ad- 
ministration précédente de priva- 
tiser en partie cette industrie. 


CONSOMMATION 


Mme Scrivener annonce 
une prochaine réglementation 
des marges commerciales du café 


(PUBLICITE) 


N 


müm K poutine immmi 

Session de formation continue destinée à des cares de niveau élevé. 
1 séance de 3 heures par semaine pendant 10 semaines à partir 
du 21 avril 1977. 

Les principaux domaines de la politique économique (cro issa nce, 
échanges extérieure, monnaie, prix, fiscalité, politique industrielle, 
politique sociale, énergie—) seront présentés par des responsables 
de haut niveau (Hauts fonctionnaires, banquiers, universitaires), 
pour la plupart professeurs à SCIENCES -PO. 

Bensetffnements et inscriptions : 

mverrrrr D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS - Formation continue 
iï'. roe Sabi t-GuM aume - 75341 PARIS Cedex 87 - TfiL 8S0-39-W 


Mme Scrîvener, secrétaire 
d'Etat à la consommation, a 
annoncé au cours d’une déclara- 
tion télévisée, ce mardi 22 mars, 
que le gouvernement allait pren- 
dre des mesures pour que la 
hausse des prix du café et du 
cacao ne se traduise pas par une 
augmentation des marges de dis- 
tribution. On ne sait pas encore 
s’il S'agira d’un blocage des mar- 
ges en valeur absolue ou de réta- 
blissement d’un «coefficient mul- 
tiplicateur » (méthode déjà em- 
ployée pour les fruits et légumes). 

Mma Scrîvener souhaite que 
les consommateurs prennent 
conscience que le meilleur moyen 
de défendre leurs Intérêts est « de 
passer d’une consommation auto- 
matique de café à une consom- 
mation réfléchie ». 


a A une situation nouvelle. 
a-t-elle ajouté doit correspondre 
un comportement nouveau. En 
1977, les achats de café de la 
France atteindront de 6 ù 8 mil- 
liards de francs, soit entre 12 et 
15 % de la facture pétrolière, et 
environ 2 % du montant total 
des importations françaises. Le 
prix du café, depuis juillet 1975. 
a été multiplié va r 7. Il faut 
que les consommateurs français 
le sachent et gu’üs sachent que 
le g ou vernement français ne peut 
rien contre l'évolution des prix 
à la production et contre la spé- 
culation des marchés internatio- 
naux. n ne s’agit pas d’appeler 
les consommateurs à réduire leur 
consommation de café, mais de 
les informer des données exactes 
du problème. Ce sera ensuite à 
eux de choisir. » 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutscbemarks 



48 béons. 4 1 
l mois .. 4 5 
3 mois ..4 7 
s mois .. 5 1 


Fr. français 


10 1D 1/2 

10 1/4 10 1/2 
10 3/4 U 
U 3/4 11 1/2 



tlons ne se limiteront pas à une 
double pression — localisée et 
naHnnaiP — sur le patronat et le 
gouvernement. , Tandis qu’à la 
C.G.T, on .entend mettre l’accent 
sur l’urgence d’un changement 
politique plus radical et sur la 
popularisation du programme 
commu n. la cjpjd.t. veut pour- 
suivre sa réflexion sur une éven- 
tuelle négociation— avec un gou- 
vernement de gauche. < Nous 
devons débattre avec les partis 
de gauche des solutions réelles » 
et améliorer certaines propositions 
du programme commun, a déclaré, 
à Antenne 2». M. Maire. La 
CF.D.T. prépare en effet une 
plate-forme de revendications et 
□'objectifs à atteindre qui sera 
vraisemblablement publiée en 
Juin prochain au plus tard. . 

Une vive activité devrait ainsi 
se développer dans .les mois à 
venir, une activité tous terrains, 
qui manifestera à la rois la com- 
bativité des salariés, mai» aussi 
le pluralisme Idéologique des arga- i 
irisations syndicales. ! 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


L'activité du port de Dunkerque, 
occupé depuis lundi mu t i n 21 ma» 
par les dockers (« le Monde * date 
28-21 ma») est presque entièrement 
paralysée. Seul le trafic des «taries» 
arec l'Angleterre et celui des mar- 
chandises liquides, des sables et au 
pétrole, qui ne nécessitent pu l'In- 
tervention de dockers, ont pn se 
pour s u i vre. Lu fédération des ports 
et docks C.G.T. a réuni ses respon- 
sables régionaux ce' mardi ma ti n 
22 mars, 8 Parla, en vue d’une éven- 
tuelle extension du conflit k l'en- 
semble des ports. 

Le mouvement- avait commencé le 
1D ma» dernier lorsque la société 
U slaor avait refusé d'employer les 
ilD tVnn locaux au déchargement 
d’an cargo Japonais. Les dockers 
avalent estimé qne leur statut était 
remis en cause. 


(PUBLICITE) ' 
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MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SONELGAZ 

(VIS IHTERIHIMl ffi fflÉSÈECTH» 

SONELGAZ doit réaliser dans la région de JIJEL (EST ALGERIE! 
ane centrale ibermlque vapeur à réfrigération par eau de mer en 
site vierge composée de 4 groupes de taille unitaire d’environ ICO MW 
chacun. 

Les travaux d'infrastructure sc décomposent principalement en 
2 lots : 

— Lot no 1 ; Fondations profondes ; 1*00 pieux de prorondeur 
moyenne 25 m et de capacité portante 30 à 125 tonnes 

— Lot ne 2 s Génie civil de la Centrale composée d’un bloc usine 
des circuits d’eau de mer de réfrigération et d'ou- 
vrages annexes • ateliers, magasins, batiments admi- 
nistratifs et sociaux. 

Approximativement l'ampleur des travaux se présente comme suit : 

— Excavations : Btt.000 m3. 

— Béton ‘ : 50.000 ms. 

— Coffrage : 100.000 mi. 

— . Acier pour béton . 5.000 t. 

Les sociétés Intéressées soumettront leur candidature avec leu» 
références au plus tard le 15 avril 1977 A l’adresse suivante r 

SONELGAZ 

DIRECTION DE L'ENGINEERING 
SERVICE ENGINEERING DES MOYENS DE PRODCCTION 
ALGER 

Les dossiers d’appel d'affres seront disponibles A la fin du 
premier semestre 1977. 


" (PUBLICITE) 

PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

CONSTRUCTION 
DE DEUX ÉMISSAIRES 
EN MER 

AVIS D'APPEL D’OFFRES AVEC CONCOURS 
Appel Public de Candidateres 

Le Gouvernement Princier a l'Intention d'ouvrir prochainement 
un appel d'offres avec concours pour la construction de deux émissaires 
en mer présentant les caractéristiques générales suivantes : 

— Emissaire n° 1 : 

— Longueur 800 m : 

— Diamètre intérieur L500 mm ; 

— Profondeur du rejet 100 m. 

— Emissaire n° 2 : 

— Longueur 200 m ; 

— Diamètre Intérieur 1.200 mm ; 

— Profondeur du rejet 45 m. 

Les entreprises seront tenues de soumissionner A la fols pour les 
deux ouvrages qui feront respectivement l'objet d'une tranche ferme 
en ce qui concerne l'émiesalre n" 1 et d'une tranche conditionnelle 
pour ce qui est de l’émissaire n a 2 . 

Biles auront toute latitude pour proposer les matériaux de leur 
choix, & l'exception de ceux qui seraient a base de matières plastiques 
ou de fibres de verre. 

Lee entreprises désireuses de concourir sont invitées à adresser 
leur demande d'agrément sons pli' recommandé avec avis de réception 
A M. l'ingénieux en Chef des Travaux Publies, Centre Administratif, 
rue de la Poste. Monaco, pour le 10-5-1977. terme de rigueur. 

Les candidate assortiront leur demande d'agrément d’un formulai» 
qull leur appartiendra de réclamer & l'adresse sua -Indiquée, et qui 
est destiné à éclairer Le Maître d'Ouvrage sur la capacité Juridique, 
financière: économique et technique de leur entreprise. 

La correspondance et les documents de toute nature devront être 
rédigés en français. 

Les candidats agréés seront avisés dans an délai de 30 Jours a 
compter de la date limite indiquée cl -dessus et recevront gratuitement 
le dossier de concours 

Pour L'attribution du marché les critères suivants seront utilisés : 

— Coût des ouvrages ; 

— Nature da matériau de hase et conception des ouvrages ; 

— Délais d'exécution : 

— Mode d'exécution ; 

— . Moyens mia en œuvre. 

Le Jury qui sera chargé de l'examen des demandes d'agrément 
□'aura pas A faire connaître les motifs de re]et éventuel de certaines 
candidatures. 

Tous renseignements complémentaires peuvent être Tournis par 
M. l'Ingénieur en Chef des Travaux Publics f tél 18-93/30-34-sai 
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RÉPUBUtHlt ALGfteW t DfoOC RATlOOf ET POWLAlftf 

MINISTÈRE DE L'INTERIEUR 

DIRECTION GENERALE DE L'ADMINISTRATION ET DES MOYENS 
DIRECTION DES INFRASTRUCTURES ET DE L'EQUIPEMENT 

AVIS B’APPEL D’OFFRES INTERNATIOHAL R° 1/77 

Opéra trou H* 854-d-0Q3-0(W)3 

Le Ministère de l’intérimir, Direction Générale a a l’AdmlnUtrasUm 
et dM Moyens, tant» on Avis d - Appel d’offre» tatemàtlanal .en vue 
de l'acquisition du matériel ci-après désttaé K r équipement de» 
services de la Protection Civile. 


DESIGNATION DES MATERIELS 


QUANTITE 


1 . Motopompeo d'épuisement bas» pression .... M . 

2 Embarcation» de sauveuse & fond plat :..... 10 

3 Embarcation» pneumatiques - — • ' 4 

4 Moteurs poux id. 4 

5 Hem orq îles pour embarcations fond plat .... 10 

S Hem orque» pour embarcations pneumatiques 4 

. 7 Groupes mobiles mous» Haut foisonnement Z 

B Chambres de décompression bl-placss ' 1 

fl Caisson de décompression monoplace ...... 1 

10 BAchas. de sauvetage ..i...» 33 

21 Masques. fUtrants pour swr dangereux 500 

12 Jumelles (90 X 10) 100 

13 Détecteurs d’oxyde de carbone 30 

14 Appareil» de . détection de permîmes ensevelie» 33 

du type géostéréophone — ............ 

15 Emulsifiant polyvalent 1MLOOO Utres 

1S Poudre extinctrice 3 tonnes 

17 Gante de protection en cuir 5JJ0O paire» 

U Extincteur» pour véhicule» COZ (2 litres) .. 200 

Les sociétés intéressées pourront consulter ou retirer le cahier des 
charges et des spécifications techniques & . la Sous-Directton du 
Marchés Publics. Ministère de (intérieur, palais de Gouvernement, 

ALGER (bureaux n™_ .245 et .247, premier étage). 

Les soumission», accompagnées des référence», prospectus et, .SU 
y a lieu, des pièce» fiscales réglementaire», doivent être rédigé» en 
triple exemplaire, placées sous doubla enveloppe cachetée, et adressées 
A M. le Ministre de l'Intérieur, Direction Générale de l'Administration 
et des. Moyens, Direction des infrastructures st de l'Equipement, 
Palais du Gouvernement, ALGER, avec 1 Indicat ion s Appel d’OfXTes 
n° l/n. matériel de protection civile, NE PAS OUVRIR». 

L’offre doit parvenir au Ministère de l'Intérieur au plus tard 1e 
13 avril 1977. délai de rigueur. 

Les soamlxsfonnainsa resteront, engagés par leur offre pendant 90 
Jours à compter de la date de clôture. 


(PubUatti) ; 

RÉPUBLIQUE ALGfRME DftKKRATKHK ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


Direction Générale de l'Administration et des Moyens 
Direction des Infrastructures et de l'Équipement. 

PLAN QUADRIENNAL 

. Opération b* 854-6-003-00*03 

APPEL D’OFFRES OUVERT r 2/D6A1H/DIE/7Î ~ 

Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de l'acquisition de 
matériel destiné & l’équipement de casernes de la. Protection Civile. 

Lot n» 1 1 Literie ; 

Lot a* 2 r Equipement de réfectoire; r • • - 

Lot n" 3 ; Equipement de salles polyvalentes ; » 

Lot n B 4 ; Equipement de salles de réunion ; 

Lot n* 5 ; Mobilier de bureau. 

Les fournisseur» intéressés pourront consulter ou retirer le cahier 
■ des charges at des spéci fi ca t ions fechnlquos su Palais du Gouver- 
nement, premier étage, bureaux n“. 246 et 247. Sous-Dlrecaon des 
Marchés Publics & Alger 

Lu soumission» doivent être rédigées en trois exemplaires, être 
accompagnées de pièces administratives réglementaires, de prospectus 
et de références techniques. Elle* doivent être placées sous double 
enveloppas cachetées, avec la mention : , . 

— Appel d' Offre» n° 2 /DGAM/DEK/T 7 

— Ne pas ouvrir. 

Les offres qui peuvent concerner une partie ou l'ensemble des 
Iota devront parvenir au Ministère de 1 Intérieur, Direction Générale 
de l 'Ad min istra don et dea Moyens, Direction des Infrastructures et 
de l’Equipement, le 13 avril 1BTT avant 18 heures. 

les eoumlHonn sire» resteront engagés par leur offre pendant 
90 Jours A dater du Jour de clôture du présent appel d'offres 


Opel Ascona 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
LES LENDEMAINS DE L'AUSTÉRITÉ f. 


f Suite de la première pagej . 

' é • . . 

La première phase du plan 
Barre qui se termine visait & créer 
un ’ € choc psychologique ». 


que a changé : la politique 
contractuelle est devenue un sujet 
de tension entre tous les syndica- 
listes et 1e go u vernement, au lieu 

de 1 nnwimp de fUS- 


Celul-d s'est certainement pro- ryir rfp entre syndicats. Ceux-ci ont 


doit. D’abord sons l'aspect péni- 
ble de l’austérité : « lznpOts- 

séchsresse ». hausses de l'essence 
et de la vignette, relèvement des 
cotisations sociales— Puis sons 
celai, plus agréable, da freinage 
des prix : blocage de certains 
• d’entre eux pendant trois mois. 


découvert, A cette occasion, que si 
l’économiste « rond -carré » qui 
siège & rhûtel Matignon renfor- 
çait leur union, a constituait pour 
.eux un adversaire autrement têtu 
et coriace que ses prédécess e urs. - 

Lé «choc» initial passé, trois 


baisse de la T.V.A. te Jour de questions se posent quel a été 
l'an. Enfin, le conflit entre l’Etat le prix de ces premiers résultats ? 
et ceux des syndicats qui a’ac- Sur quelle situation éco n omique 


cummbdatent Jusqu'alors de - son débouche 


plan? C omment . 


action montre que;, là aussi, quel- peut-fl se développer ? 

Le prix paye 

Le prix payé, c’est d’abord un. (Thnl offldanemenL Même si ce 


retour & l’anémie, de l'économie 
française. La relance brutale de la 
production opérée par le plan de 


déficit est sensiblement Inférieur 
& ceux des. deux aimées précé- 
dentes (3&5 et 185 milliards 


septembre 1975. notamment à. respectivement), ainsi qu’à ceux 
coups d'investissements publics et de nos principaux concurrents, fl 
d’akle fiscale & l'équipement privé, traduit une certaine hésitation du 
a -fini de produire ses effets au gouvernement à rendre publique 
'second semestre 1578, et aucune toute sa politique et peat servir 
suite ne lui a été damée. Les de prétexte à un nouveau «tour 
investissements se sont donc pro- de vis» budgétaire, qui aggrave- 
gresslvement essoufflés sans que Ja rait encore l'anémie présente, 
^sommation, massivement épon- ^ ^ paya enfin l'endet- 

temerrtamsWérabie de la France 

envers rétranger, qurencouragent 
Importation awmtlnué è pro grès- vaavdtr& p^uœ ^ y évitant 

notamment les entreprises publl- 
MMe pour tirer & lui seule la ^ et ^ nationalisées. 

machine . ■ T km» 


Du coup, la production décélère 
(2S % seulement de plus, au cours 
du dernier trimestre connu, qu’en 


L'affaire avait fait grand bruit 
au printemps lorsque les cam- 
bistes, Inquiets des dettes fran- 
çaises, avalent joué le franc & la 


juillet -août) et le chômage baisse. Les chiffres qui viennent 
s’aggrave, Bien des d’entre- d’être publiés par la Bue de Rivoli 
prise, qui avaient espéré pendant montrent que l’endettement ne 
un an une reprise hypothétique, s’est pas ralenti depuis. Au cours 
en font désormais leur deuil et des six derniers mois connus les 


licencient tes salariés — notam- 
ment les cadres — gardés jusque- 


emprunts à l’extérieur ont atteint 
12JZ milliards 'de francs (2,4 mll- 


là en Surnombre. Chaque Bamning Uards de d ollar s), soit 5,8 mi l li ards 
apporte désormais son contingent de plus que l’année précédente à 
de mauvaises nouvelles dan» tel par e ille époque. 'L’endettement 
ou tel secteur qui ne trouve plus supplémentaire a donc été trois 
de remède national à ses difflcul- fois supérieur à l’augmentation 
tés Internationales : la crise des réserves publiques de change 
s'aggrave iim» la sidérurgie, le du pays: 3JI mnn««fa de francs 


textile, le batiment, les travaux 
publics; elle s’étend dans la 
■ mécanique, Le papier-carton. Seuls 
font exception, par leur bonne 


en six mois [réévaluation de l'or 
exclue). : ■ ■ ■ 

Qu'aurait étèlê cours du franc 
sans ce. recours. massif aux prêts 


de télévision. 


se prolonger longtemps sans pot- 


Le prix payé pour abaisser d’un ter atteinte au crédit de la 
deml-potat en deux mois llndice France, puisque, notre pays n’a 


des prix "tfest” aussi l’abandon par 
l'Etat de quelque 8 milliards de 
reoettra de T.VA, montant pres- 
que équivalent à celui du déficit 


guère plus de 22 milliards de 
réserves de devises (mais, il est 
vzaL- 63,8 milliards en . or) pour 
une dette globale de 45 à 


budgétaire de 19TI admis aujour- 50 milliards. 

On anrenïr préoccupait 

» 

Cette question conduit A sln- conséquence que l'activité star* 
texroger sur la situation de l'éco- gnera an moins jusqu'à l’été. 
niynig française après ces. six . Four trois raisons convergen- 
mols d’austérité. Plnslenre des tes : la demande intérieure fléchit 
symptômes qui. avalent provoqué (an point de retrouver lés man- 
ie déclenchement de la crise de vais Indices de l’automne 74) ; 
1974-1975 s’y retrouvent t& pro- les stocks augmentent (20 % des 
portion des industriels pessimistes industriels les jugent supérieure 
a grandi de mois en mois , et ce à la moyenne, comme Q y a deux 


n’est pas le résultat des élections 
municipales qui va la réduire. 


ans et demi), en particulier 
le secteur des biens de consom- 


EUe se retrouvait à la vefüe du motion; enfin, la capacité de 


deuxième tour au même niveau 
qu'à l'automne 1974, las du dé- 
marrage de la. précédente réces- 
sion; la Banqae de France, 
confirmant L'INSEE, estime en 
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"Familles je vous aimeT 

23.620 P. Conçue pour la famille, l'Opel Ascona a 5 places, un grand coffre; i^~— 
eDe est agréable à conduire même chargée -son moteur {7-9 ou 11 CV) est d'une 
fiobiütè mécanique renommée. 

Pour la famille encore, tous les éléments de sécurité:dêgivrage arriére, double 
drcuitde freinage, freins assistés à disque à favant, pare-brise feuilleté, cewitures 
à enrouleurs. Garantie un an pièces et main -clœuvre, kilométrage illînâté. TO 

*Mod*h L, 7 CV, 4 portos, prix TYAC + Froil d» troraport et tfe préparation i9É4 F TVAC Tarâ eu 100277, *“*'*■ 

MB C^8AfW3MOBftportirdefadc»e de c an t ant po^ h» n«>d«eiflfrinrt g/ p ra ^ ^i t a normoicThyatati M i. 


production dès entreprises dé- 
passe de 10-% le niveau actuel 
d’activité. ; 

Seule la demande étrangère 
reste borne, la quasi - stabilité du 
franc et le Talentissement des 
hausses de salaires rendant tes 
prix français plus compétitifs à 
l'étranger, notamment en Italie 
et sur les 'marchés de la zone 
sterling. Mais cela ne concerne 
qu'un petit cinquième de l’activité 
natio nal e. Suffisammen t pour 
continuer à réduire le déficit 
commercial, pas assez pour 
c tirer» l’ensemble de la produc- 
tion. 

La stagnation de celle-ci dans 
les prochains mois risque de 
compromettre le redressement ■ 
commercial Les gains de produc- 
tivité de 1976, qui avalent permis 
la conquête de marchés extérieurs 
de plus en plus convoités, de- 
vaient beaucoup à la relance : 
produire plus sans embaucher et 
sans payer beaucoup plus les 
salariés réduit sensiblement le 
coût unitaire des fabrications ; 
mais si la production si&gne, le 
productivité piétine et tes mar- 
chés étrangers deviennent, d’accès 
plus difficile. - 

La stagnation de la pro- 
duction est aussi le résultat du 
recul des Investissements privés 
et de la très tente progression de 
la consommation. Les premiers 
baissent, après l’anticipation du 
y a un an, liée à la détaxa ffautaia ; 
seuls les investisse méats publics 
continuent à augmenter. 
dans quelques . secteurs . essen- 
tiellement : tétéeo mmwTi Içp fcf rm.g, 
énergie, transporta. Ailleurs, le 
marasme s'étend, semant l'inquié- 
tude d an s de nombreuses 'indus- 
tries . d’équipement. 

Quant à la consommation, forte 
en décembre-janvier (pour profi- 
ter de la décélération des prix), 
elle ne progressa plus que très 
lentement, maintenant que Joue 
à plein le blocage du pouvoir | 


d’achat des salaires, élément 
principal du pbm Barre. L’épar- 
gne, en ae tassant, pourrait la 
; cela avait semblé ae 
produire en fin d’année, la re- 
constitution des en ca i sses de par- 
ticuliers dans tes banques se 
-faisant plus lentement, puisque 
la hausse des prix était moins 
forte. Mais répugne de précau- 
tion paraît sur le point de repren- 
dre, avec la fin de la panse des 
prix et l’aggravation du chô- 
mage. 

C’est d’ailleurs sur ces deux 
d»_raifMp points que la situation 
française semble devoir se modi- 
fier le plus. 

- • La hausse des prix, ralentie 
de près de moitié pendant trois 
mois par te blocage puis par la 
baisse de la T.VJL, a retrouvé 
dès mars un ryt hme plus habituel, 
que l’INSEE évalue à quelque 
0,7 % par mots (soit 8,7 % l'àn). 
La hausse des prix agricoles (re- 
liquat de la sécheresse et Inci- 
dence de la politique européenne) 
va amplifier cette évolution, de 
m Arm» que - l'envolée brutale de 
certains produits de base (café, 
thé, pjomh, étain, cuivre-.) Les 
conseillers de M. Barre hésitant 
sur le parti à prendre au sujet 
des tarife publics : faut-il les 
majorer brutalement en avril, 
comme prévu, au risque de taire 


monter 1 Indice de 0,4 à 0,7 point, 
ou Meu convient- H de revenir 
aux « petite paquets a «talés 
le temps pour moins choquer 
le consommateur, quitte à vetaer 
quelques milliards de subveottam 
supplémentaires (un par trimestre 
de retard) aux entrepr is es natio- 
nales auxquelles le pr emie r mi- 
nistres voulait précisément payer 
moins? 

• L’aggravation du Chômage, 
atténuée en 1973 par le patronat 
A la demande du gouvernement, 
ralentie en 1976 par le plan de 
relance de M. Chirac, se fait 
davantage sentir députe' que la 
croissance industrielle fléchit Si» 
va continuer an moins Jusqu'à 
l' automne, sans que l’on puisse 
savoir quelles seront la part des 
licenciements et celle des rédac- 
tions d’horaires. « ta bitte contre 
l’inflation est le meüieur ntoym 
de lutter contre le Chômages, 
répète depuis six mois te premier 
ministre. A terme, c'est vrai, les 
deux étant liés (encore que cela 
dépende' beaucoup de la façon 
dont est combattue l’Inflation). 
M a is, dans l’Immédiat, l'austé- 
rité anti-inflationniste aggrave te 
saus-emploL Les chiffres confir- 
ment le! le raisonnement : même 
faible, la productivité permet de 
produire autant en moins d'heu- 
res de travail. 


Us difficsliés de fa consolidation 


santé, l’automobüe, la c himie fine, de rétranger, rendu nécessair e ! 
1e gros équipement électrique, le pu i* du défit com- 

matériel ménager, l’appa r eillag e merclal ? Bt la situation peut-elle 


M. Barre savait en septembre 
qu'après le «pain blanc » de- la 
décélération dea prix, les pre- 
miers mois, il lui faudrait faire 
face à une . situation plus redou- 
table. L’heure en est arrivée. 

Le développement de son {dan 
prévoit une consolidation en pro- 
fondeur des résultats acquis 
grâce à des mesures conjonctu- 
relles exceptionnelles. Plusieurs 
réformes sont en préparation à 
cet effet- (2) : redressement 
financier de la Sécurité sociale 
à l'aide de taxes et de cotisations 
nouvelles, ainsi que d’une réduc- 
tion des dépenses d’hospitali- 
sation ; réduction du gaspillage 
des matières premières ; lutte — 
que l'on espère enfin sérieuse — 
contre les ententes ; meilleure - 
répartition sur .le territoire des 
crédits publics d'aménagement ; 
moyens financiers nouveaux pour 
la. formation professionnelle^ 

Hormis la première, toutes ces 
mesures — utiles — seront d'un 
effet assez lent, tout comme les 
projets, annoncés pour {dus tard, 
sur la distribution ou sur la 
restruoturation.de certaines 
Industries. Quant aux autres dis- 
positions envisagées, elles pour- 
raient soit freiner la lutte contre 
l’inflation (financements nou- 
veaux aux PJ4X, pax exemple), 
soit ralentir l’activité, de certaines 
branches ^ -Ctes -entreprises d’équi- 
pement pâtiront de l’étalement 
-probable des Investissements des 
entreprises nationales), soit en- 
core, accélérer l'augmentation du 
chômage : les concours financière 
de la puissance publique à la 
sidérurgie ou au papier - carton 
s'accompagneront d’importantes 
suppressions ' d’emplois pour 
accroître la compétitivité de ces 
secteurs. 

On ne saurait donc attendre de 
résultats très spectaculaires — ni 
très rapides — de la phase de 
consolidation qui va commencer. 
D’autant que le go u ve r nement est 
encore loin de s'attaquer à toutes 
les causes du mal : la cherté de 
l’argent, qui alourdit les coûts, si 
elle attire les devises étrangères ; 
les Inégalités, génératrices d'infla- 
tion par las consommations osten- 
tatoires et les dépenses d’imitation 
qu'ellea -suscitent ; l’obsolescence 
exagérée de nombreux produits-, 

M. Barre obtiendrait des résul- 
tats plus rapides — sur l’emploi 
au moins — s’il se résignait à 


Infléchir -on cap pour relancer 
plus globalement belle ou telle 
consommation, ou ranimer des 
branches en péril (le bâtiment, 
par exemple). La pression patro- 
nale — et, semble-t-il, celle de lea- 
ders de la majorité — va dans ce 
sens Mois, pour l'Instant» le pre- 
mier ministre n’entend pas chan- 
ger de ligne ; la défense du franc 
et, par voie de conséquence, le 
redressement du commerce exté- 
rieur demeurent ses priorités. 
L'activité économique dût-elle ta 
pâtir davantage et le chômage 
s'aggraver. 

La preuve en est que ses direc- 
tives budgétaires pour 1978- pres- 
crivent tout à la fols une farte 
baisse dé l’embauche et une 
réduction sensible dès Investisse- 
ments publics non compris dans 
les PAP (programmes d’action 
paritaire). Peut-être- se mon- 
trera-t-il- plus conciliant à l'au- 
tomne et consentira- t-U des gestes 
autre» que symboliques en faveur 
des salariés du secteur public, des 
personnes âgées ou de certains 
équipements collectifs: 

L'avenir est de toute façon loin 
de dépendre uniquement dé Paris. 
Les choix du président Carter et 
du c h a n oe Hrx Schmidt réagiront 
Inévitablement sur la situation 
française. La relance américaine 
stimulera les exportations fran- 
çaises, mais aussi l'inflation. Une 
forte expansion allemande aide- 
rait M- Barre ; mais elle n'sst pas 
prévisible actuellement, Bcmâs’en 
tenant à une extrême prâtesoe- 

La. conjoncture politique et 
sociale en France pèsera bien 
davantage sur la suite du plan 
Barre. Les rêsultatc dea élections 
vont certainement conduire les 
syndicats à ' intensifier leur, lutte 
contre le ■ verrou » gouvernemen- 
tal du blocage du pouvoir d’achat ; 
leur succès ranimerait la consom- 
mation. A l’inverse, les résultats 
du 20 mare et l’attente des légis- 
latives v gèleront s probablement 
nombre d'investissements privés. 
Lequel de ces deux facteurs aura 
le plus d'influence ? 

M. Barre n'est certainement pas 
le dernier à souhaiter le savoir. 
Le succès de son . entreprise 
dépend, pour l'essentiel, de cette 
réponse. 

GILBERT MATHIEU. 

(2) Le vende da 22 msn. 
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RÉWJBUÛUE MtàifM DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGlE 
SONIPEC - 100, rue de Tripoli - H.-DEY 


AVIS ™»£l 8'OFFRK IMAIIIIIAl 

Un avte d’appei d'offres , international est lancé en vue de la 
réalisation d'une étude technico-économique concernent- la faisa- 
bilité d un projet destiné â. produire des vêtements en cuir, dvïls 
et professionnels. 

Les organismes intéressés sont invités à retirer le cahier des 
charges à SONIPEC, Direction des Etudes, 100, rue de Tripoli, 
Hussein-Dey (ALGER), contre paiement de la somme de 50 DA. 

Lo date limite de remise des offres est fixée à AS {ours à 
partir de la parution du présent avis. 

Les soumissions doivent parvenir à l'adresse sus- indiquée, 
sous douple pli cacheté portant la mention « Soumission pour la.- 
réallsarion d'une étude technico-économique projet vêtements 
en cuir. Ne pas ouvrir». 
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La France s’est misa dans une 
situation difficile en Inierdisaffi à la 
Commission européenne de parti- 
ciper au « sommet ».des grandes 
puissances. Industrialisées les 8 et 
9 mal à Londres. 

Maintiendra-t-elle Jusqu'au bout 
son refus ? Beaucoup en doutent, 
même A Paris, et, au sein du gou- 
vernement. l'imité de vues n'est pas 
parfaite. La Ponce est en train 
d'éclipser aux yeux de ses parte- 
naires la • mauvaise conduite euro- 
péenne * britannique et d'attirer sur 
elle tous les Mômes. Les - petits » 
de la Communauté — dont plusieurs 
ne le sont nullement par ta puissance 
économique at financière — sont fu- 
rieux, les Néerlandais surtout, dont la 
presse dénonce avec véhémence 
« r arrogance •française et .dont le 
gouvernement, encouragé par un 
Parlement unanime, menace de faire 
payer cher son « veto - à la France 
si d'aventure elle devait faire un Jour 
appel A la solidarité communautaire. 
Certes, le générai de Gaulle ne s’en 
laissait pas imposer et se moquait de 
« l'isolement diplomatique ». Mats 
l'Intransigeance n'a de sens que pour 
les bonnes causes. Celle-ci en est- 
elle une ? 

• L'Idée première des « sommets In- 
dustrialisés -, lancée en juillet 1975 
par MM. 'Giscard d 1 Estai ng et 
Schmidt, tendait à réunir les diri- 
geants suprêmes des plus grandes 
puissances économiques pour les 
placer face à leurs responsabilités 
dans la grande, crise qui secouait et 
•■ors secoue encore l'Occident Leprésl- 
dant des Etats-Unis, principal res- 
v — va drtiis 6 ponsable du désordre monétaire, 
.'.ri i.i ni. (; jg. était plus spécialement visé. Pour 
•.]••. r.ri par ^ que ces- «" sommets - atteignent leur 
!• ;» nse du but. la. discussion devait être fren- 

t '■n^.yjer.tt t cha 01 dlracta - H ne s'agissait pas 
de prendre des décisions ni de sa 
faire des politesses mais de sa per- 
suader miittieHement de quelques 
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vérités fondamentales. U fallait donc 
s'en tenir à un débat secret et rea- 
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trelnt Ses promoteurs envisagèrent 
. d'abord de nV convier; que les Etate- 
1 •: t;.3 pu unis, le Japon et, outre la France 
i<v. une fur e i l'Allemagne fédérale, la • Grand e- 
w :-i> et ut Bretagne. II apparut vile; cependant. 

• Tivsi!» qu'il serait difficile de tenir l'Italie à 
dan l'écart, d'autant qu'à répoque die 
d tic présidait le ConssR de la Commu- 
:=- *> mon- nauté. Ainsi, te - sommet' » de Ranv 
■ n l an- bouillet (novembre 1075) rôuntt-fl six 
KM&ta chefs d'Etat ou de gouvernement.. 
y:- vu litïa; ' _ ' . . . ' 1 • 
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Si souhaitable que fût cette 
confrontation d'idées entre les plus 
grands responsables des économies 
: '\Z. occidentales, elle n'allait pas sans 
__ '/*' risque politique. lW'all alt-on pas - glo- 
• 71 ' r ‘~ baliser ». sous la houlette américaine. 

' _ ; tous les problèmes de l'Occident, 
f3ïre des Etats-Unis les arbitres des 
affaires européennes, les Intermé- 
•' dialres obligés des relations euro- 
• ■'“j''* japonaises et. consolider leur .fameux 
« leadership » atlantique ? N'offraJt- 
• on pas à Washington tout ce qu'exi- 
.. .. r.- v O^alt M. Kissinger dans sa - nouvelle 
, z j ?: charte atlantique » et contre quoi 
. : :r. M. Jobert s’était tant battu 7 

- Pour échapper à ce risque et à ce 
. - ii Xreprocho, Paris précisa que cet exer- 
j, -rotclce de réflexion en commun devait 
•.. : ,u.Kse limiter ff des problèmes spécE 
,-;>r^fiques (le désordre monétaire et la 
“ RjdWîrise écortondque), que cette réunion 
vtexceptlonnBllo .par nature né devait 
<' -.'cs^sn aucun cas être instltutlonna- 

..-.Cf*'*»'- 

. <; yj iC Pourtant, quand, au. printemps 1976. 
" M. Ford, avec des arrière-pensées 
,. Rectorales évidentes, voulut convo- 
^îuer un nouveau - sommet » du 
typa, .Paris accepta, et comme 
r^® 8 Etats-Unis, puissance Invitante, 
• ‘ enaient è la participation de leur 

Mrtenaire économique privilégié, le 
■r \iaTHI® Janada. (a Francs sTncfïna Ainsi. 

■ es Six de Rambouillet devinrent les 

Sept de Porto-Rlcq (juin 1976). Du 
raln où allaient J es choses, pourquoi 
a pas convoquer tout simplement un 
: sommet » des vingt-quatre membres 
le l’O.C-D.E. ? Certains y ' pensent 
Zo ne serait pas la première fols 
lu'une conférence Internationale se 
éuniralt pour rien. 

Les cinq -petits» de la Cammu-. 
iauté, qui avalent fort mal. .pris, leur 
ibsence de Rambouillet (bien que la 
artlclpation Italienne leur eût tortul- 
ïment sauvé la face), prirent plus 
ial encore leur éviction de Porlo- 
tico. A tel point que les - Grands» 
nlrent par . céder : d'accord — 

Jrant-iis, — la Communauté serait 
Bprésentôe à. Porto-Rico -en tant 

ue telle » 'par le président de son 
torusn (alors M. Thom. Luxembourg), 
t le président de la Commission: 
lais Ils seraient de simples obser- 
• ^ ateura. Plusieurs des • petits -, 
■' 'ays-Bas en tête, refusèrent ce 
tatut mineur, et, en fin dé compte. 
?> Communauté n'alla pas à Porto- 
llco. Du moins, les Neuf étalent-ils 
onvertus ! d’arrêter ime fois pour 
\ ; autos une procédure pour la parti- 
' ' ipaUon aux futures conférences où 
ensemble; des Neuf ne serait pas 
y.-'- onviè. Bonne résolution qui, comme 
17 l'accoutumée, resta lettre morteu 
D’ailleurs, do côté français, on né 
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cachait pas que, m raison des ris- 
ques d'empiètement américain dans 
les affaire» européennes, des eompK- 

cationa intracommunautaires et de 
l’insignifiance des résultats êcono-, 
mlques (les engagements de rigueur 
monétaire de Rambouillet volèrent en 
éclats à la première vague spécula- 
tive et Porto-RJco n'aboutit à rien), 
la France ne se prêterait plus au 
petit jeu des -sommets Industria- 
lisés ». . Porto-ftico. dirent les porte- 
parole français, aura été le dernier. 

Et pourtant, le 3 décembre dernier, 
un mois après l'élection de M. Car- 
ter, M. Giscard d’Estalng. qui venait 
de rencontrer à Pise M. Andreotti. 
chef du gouvernement, prit l’initia- 
tive d'en relancer ridée. Il pro- 
posait . en même ' temps, qu'un 
Conseil européen (c'est-à-dire un 
- sommet • des Neuf) prépare la ran- 
çon traEn dépit de cette précaution, 
la question de la participation com- 
munautaire, faute d’avoir été résolue 
à froid, se posait de nouveau à chaud. 
Depuis Porto- Rico, les Néerlandais 
ont, semble-t-il, quelque peu modéré 
leur position : apparemment, une 
invitation au président du Conseil 
des Neuf (qui, de toute façon, sera à 
Londres puisqu'il s’agît maintenant du 
premier ministre britannique et è celui 
de la Commission, sans trop préciser 
leur rôle, leur convient Mais la France 
a dure! la sienne. -La Communauté. 
dit M. de Gulringaud, n’a pas à 
être représentés 6 ce genre de 
réunion où le e chefs de gouverne- 
ment procèdent à des échanges de 
vues, mais où fort a pas de décisions 
à prendre m (Te Monde, du 10 mars). 
MM. Schmidt et Callaghan ne pensent 
sans doute pas différ e m m ent Mais Us 
se gardent de le dTre, tant paraissent 
logiques les arguments des - petits ». 

De quoi parlera-t-on à .Londres? 
D’affaires économiques, et la France 
tient à- ce que Ton en reste là. Or 


catles^cl appartiennent indiscutable- 
ment au domaine communautaire. 
Plus précisément, les négociations 
du GATT et surtout la conférence 
. Nord-Sud, qui seront au craur da la 
discussion, relèvent uniquement de 
ta compétence communautaire. La 
.France a été la première à Imposer 

à la GrafldfrGretagna que, dans le 

dialogue Nord-Sud, la Communauté 
«parle d’une seule voix», celle de 
ses institutions. Un minimum de 
cohérence voudrait donc que la 
Communauté - en tant que telle-» 
soit présente au « sommet » de 
Londres- 

Bien sûr, un compromis (où. la 
crédibilité de la France laissera fata- 
lement quelques plumes) reste pos- 
sible. il tiendra (comme tout ce qui 
88 fait aujourd'hui dans la Commu- 
nauté) dans quelque formule empi- 
rique. Mais l'empirisme repose sur la 
confiance mutuelle des partenaires, 
qt celle-ci sortira fort ébranlée de 
cette péripétie. Le plus regrettable 
est certainement que le président de 
la République ait lancé son initiative 
de Ptse juste deux jours après le 
Conseil européen de La Haye. Les 
Neuf avaient alors tous souhaité 
une rapide prise de contact avec 
M. Carter, mais M. Giscard d'Estaing 
n'avait nullement fait connaître la 
proposition tonnelle qu'il s’apprêtait 
& faire, en tout cas pas assez clai- 
rement pour être compris. Lee 
- petits » de la Communauté se sont 
sentis dupés. 

Le 25 mars, au Conseil européen 
de Rome, H .faudra' bien trancher. 
Mais lea neuf chefs de gouverne- 
ment liguent une tob de plus d'être 
absorbés dans une aigre querelle de 
procédure au lieu de se consacrer 
& la préparation du « sommet.» de 
Londres reur te fond. 

MAURICE DELARUE. 


Des prévisions disparafes pour 1977 


La guérison est sans doute en 
banne voie, mais le complet réta- 
blissement n’est pas pour demain. 
Voilà en substance ce qu indi- 
quent les prévisions concernant 
les quatre grands pays de la 
Communauté européenne. Le baro- 
mètre accuse des écarts consi- 
dérables dans tous les pays, mon- 
trent combien l’Incertitude est 
grands dés qu’il s’agit de l'avenir. 

Le taux de croissance de cette 
BJwé- est, per exemple, estimé de ' 
façon très diverse. Pour ne 
prendre qu’un exemple, l'accrois- 
sement du P.N.B. en République 
fédérale d’Allemagne fait l’objet 
de prévisions qui varient du 
simple ou double : de 3 à 6 5ô. 

Far compa r ais o n avec les mois 
précédents, les dernières prévi- 
sions sont légèrement plus pessi- 


mistes. La Commission de 
Bruxelles en a tenu compte : 
elle a ramené de 4 à 3.5 To le 
ta us de croissance économique 
qui doit lui servir de référence. 
Cela ne suffit pas pour engager 
la Communauté sur le chemin du 
plein emploL 

'C’est pourquoi ces pronostics, 
en particulier lorsqu'ils émanent 
de services gouvernementaux, sont 
assortis, plus fréquemment que 
par le passé, de prescriptions 
thérapeutique*, de propositions 
pour relancer la croissance. 
Depuis que le président Carter a 
lancé son appel aux pays riches 
et qull a exhorté l'Allemagne 
fédérale et le Japon & contribuer 
davantage au redressement de 
l’économie mondiale, c'est au 
gouvernement de Bonn qu’on 


PREVISIONS ECONOMIQUES POUR CETTE ANNEE 

(en Ci par rapport A 19761 
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★ 

* 
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★ 

1500 

★ 

“ 

1200 

A 1300 

74% 

(de la 
population 
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■jf . Cbimeo nrm indiqués. 


Sources : 

fl) IFOn&stjtnt fûr WirtscbaltafarechunE. Ufinfeh (février) ; 

(2) o.cx>.E- (mare) : 

(3) National Institut» of Bconomlc and Social Research (mare) ; 

(4) Gouvernement; 

(d Economie Planning Agency of tha Government (Janvier) 
rannéo fiscale (dn 30 mare au l* avril) ; ■ 

(5) Manufacturera Hanorer Trust .(mare), taux en valeurs nominales. 
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Abecor: sept grandes banques ont construit 
en Europe un important service bancaire, pour vous aider 
àmenerdesaffeh^eiKioreidiisiiiq)Qrtant^. 


Abecor (Assodated Banks bf Europe 
Corporation) est une association de 
. 7- grandes banques européennes qui - 

■ totalisent des actifs de plus de280 milliards 
US $ et une somme inestimable de 

■ connaissance et d’expérience. 

' La BNP est la Banque Abecor en France. . 

Un service complet ' - 

Grâce à des postes d’observation dans 
US pays sur 5 continents, Abecor possède 
nn réseau d’information incomparable qui* 
en vous fournissant des renseignements de 
d entière minute, vous permettra de 
prendre des décisions japfd.es et efficaces. 

Un service étendu 

Les banques membres dAbecor possèdent . 
-des succursales, des filiales et des bureaux 
de représentation dans toutes les grandes 
'places financières du monde et sur la 


totalité des territoires nationaux. Partout 
où vous en aurez besoin, cette présence 
vous assurera un service rapide, et d'accès 
aisé. 

Un service diversifié 

Du crédit & court terme au crédit syndiqué 
. international à long terme, TAbecor met A 
votre disposition tous les services 
financiers dés banques membres qui sont 
pour la plupart actionnairês de la Banque 
de la Société Financière Européenne 
(Paris), de FEoro-Latinamerican Bank 

(Londres), ainsi que d’autres . 

établissements financiers importants. 

Pour entrer en relation avec Abecor . 
en France, il vous suffit de vous mettre en 
rapport avec te Division Internationale de 
la BNP, 20-22, bd des Italiens - Paris - 
Téléphone: 523.55.00, postes 496, 300 ou 
257. 


Dans les autres pays, adressez-vous & la 
Banque Abecor du pays. 

Banques membres d’Abecor: 
Algémene Bank Nederland 
Banca Nazionale del Lavoro 
Banque Bruxelles Lambert 
Banque Nationale de Paris 
Bardays Bank 

Bayerische Hypotbeken-nnd 
Wechsel Bank 
Dresdner Bank 

Membres associés : 

Banq ue Internationale i Luxembourg 
Osterreichischa Llnderbank 

Membre assodé spécial : 

Banque de la Société 
Financière Européenne 


La RN.E est labanque Abecor en France. 



ABECOR 


adresse, du moins en Europe, les 
recommandations les plus nom- 
breuses et les plus diverses. 

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 

Le gouvernement, en dépit de 
la persistance d'un chômage Im- 
portant, n’en visage pas de raton- 
rir à des mesures conjoncturelles, 
et cela bien que de nombreux 
experts estiment qu’il ne par- 
viendra pas à ramener le nombre 
des chômeurs à 850 000, comme 11 
se l’est fixé pour objectif. 

Les récentes augmentations de 
salaires, dont les taux élevés se- 
ront préjudiciables à la producti- 
vité des entreprises, n’empêchent 
pas le gouvernement fédéral de 
continuer d prévoir nn taux de 
croissance de 5 CT-. Des mesures 
supplémentaires ne seront envi- 
sagées qu’au cas où. dans le cours 
de l'année, l’on resterait sensible- 
ment en dessous de ce chiffre. 

GRANDE-BRETAGNE 

Au premier rang de ceux qui 
voudraient que Bonn agisse dès 
maintenant, on trouve les 
hommes politiques de Londres. 
Car pour assurer l'expansion 
d’une économie qui est pourtant 
loin de tourner à plein régime, le 
gouvernement britannique a les 
mains liées, ne serait-ce que du 
fait des obligations de son pays 
envers le Fonds monétaire Inter- 
national. D’où une estimation du 
taux de croissance qui serait nor- 
malement synonyme de stagna- 
tion. On place ses espoirs dans le 
pétrole de la mer du Nord et dans 
l'exportation. Du fait de la dé- 
valuation et en dépit d’une hausse 
des prix toujours importante, les 
produits britanniques sont deve- 
nus concurrentiels. Mnis tant 
qu’il n*y a pas de demande étran- 
gère. l’expansion des exportations 
ne peut être que très limitée. 

FRANCE 

A Paris, on n'exerce pas de 
pressions officielles sur le gouver- 
nement de Bonn. Mais le gouver- 
nement français, lui aussi, verrait 
d’un bon œil que son {dus gros 
client fasse davantage en faveur 
des produits français. Le gouver- 
nement a récemment ramené ses 
prévisions du taux de croissance 
de 48 à 3 ou 3,5 %. Contraire- 
ment & ce que prévoit l’O.C,D£, 
il espère mfom» réduire la hausse 
des prix à 7,5 *£>. La production 
Industrielle ne devrait recommen- 
cer à augmenter qu’au second 
semestre. 

ITALIE 

L’évolution de l’économie ita- 
lienne est meilleure qu'on ne s*y 
attendait, meilleure même que ce 
que voulait- le -gouvernement. Au 
lieu d’une croissance nulle, cer- 
tains pronostics envisagent pour 
cette-année une augmentation de 
2 % du P-N-Bl Le patronat tient 
pour vraisemblable une augmen- 
tation de 3 % de la production 
industrielle au deuxième trimes- 
tre. Ce n'est pourtant pas là qull 
faut chercher la cause de la mo- 
dération des demandes adressées 
par Rome au gouvernement alle- 
mand. C'est que, au cours des der- 
nières années, ntalïe a pu cons- 
tater les conséquences qu'avait en 
matière d’emploi un taux d’infla- 
tion élevé. 

HANS-JUERGEN MAHNKE. 


Partout, 
moins cher, 

I /L 12 mois sur 12 
avec „ 

nouvelles 
frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 



Découverte du Brésil 
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R e n s eignements et Inscriptions 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOtlRAVENTURE 

83, st. DrafevMoGlurua 
75014 PARIS 
TéL: 329.12.14 

34, m Franklin, 89002 LT0N 
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T£L:87.1EL53 

(83, nw Sainte «1 3007 EBARSEI11Ë 
TéL: 54.1848 
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LA VIE ÏCONOMIQUE ET SOCIALE 


ENTREPRISES PUBLIQUES 


Lé déficit d'E.D.F. a été inférieur 
à 650 millions de francs en 1976 








M. Marcel Boiteux; directeur général d "Elec- 
tricité de France, devait présenter, ce mardi 
22 mars, dans l’après-midi, les résultats de 
l'exercice 1976. Alors qu'en octobre, après la 
grande sécheresse de l’été, un déficit de l'ordre 
de 1 m i l liard de francs était préva, celui-ci 
serait finalement inférieur & 650 millions de 
Êraxics. M. Boiteux devrait aussi, au cours de 
cette conférence de presse, répondre en partie 
aux nombreuses critiques qui assaillent depuis 
quelques mois r entreprise publique. 


Alors qu’une étude américaine vient de don- 
ner en exemple la tarification d’EIectriclté de 
France, et -qu'une comparaison internationale 
de plusieurs grandes sociétés démontre l'effi- 
cacité de l'entreprise françaises, les milieux of- 
ficiels, les opposants, les écologistes ; vont de 
leurs critiques; tandis que les syndicats, parta- 
gés entre la volonté de défendre les nationali- 
sations et le désir de critiquer une gestion non 
exempte de reproches à leurs yeux, sont dans 
une position inconfortable. 


Que l’échéance de 1978 aolt la 
cause d’un certain remue-ménage 
autour des entreprises du secteur 
public est incontestable. Reste qne 
certains reproches adressés à l’en- 
treprise publique se fondent sur des 
faits : E.D.F. dépensa trop d'argent, 
le poids de ses Investissements est 
trop lourd, eHe est rétive aux actions 
en faveur des économies d'énergie, 
elle devient de plus en plus dépen- 
dante des Etats-Unis, voilà quelques- 
unes des critiques le plus souvent 
entendues, sans parier de la sécu- 
rité dans le nucléaire, cheval de ba- 
taille d'écologistes encouragés dans 
leur action par des résultats électo- 
raux Inespérée et par la contagion 
d’outre-Rhin- 

Cinquante milliards de francs d'in- 
vestissements pour la durée du 
VII* Plan. 14 milliards pour la seule 
année 1977, c'est beaucoup. Est-ce 
trop 7 Lorsqu’on 1974 M. Messmer 
lança le programme nucléaire que lui 
avait - soufflé » les experts d’E-D.F., 
la France n’avait pas enoore été tou- 
chée par la récession. Aujourd'hui, on 
s'interroge dans l’entourage du pre- 
mier ministre sur le poids Financier 
de ce programme. On envisage même 
— devant la situation d’endettement 
de l'entreprise — d’étaler sur dix 
a ns et non plus sur cinq ces investis- 
sements. Mais Matignon ne se fait 
guère d'illusion : l’Elysée désire 
que le programme soit poursuivi à 
son rythme actuel. 

« Abomination 
intellectuelle » 

En attendant la publication du rap- 
port de M. de La Genière sur les 
entreprises publiques, la controverse 
entre Electricité de France et les 
pouvoirs publics ne porte pas seule- 
ment sur les dépenses de la société. 
L'interdiction de faire de la publicité 
pour le chauffage par résistance élec- 
trique remet aussi en cause la poli- 
tique commerciale de l’établissement 
Cette décision, prise à la Fin du mois 
de décembre 1976 par la Délégation 
générale à l'énergie à l’instigation de 
l’Agence pour les économies d'éner- 
gie, repose d’ailleurs sur des critiques 
anciennes. U y a longtemps déjà, la 
direction de la prévision du ministère 
de l'économie et des Financée écri- 
vait : - Il faut, certes, s'attendre à 
un certain développement du chauf- 
fage électrique. Mais les rapports de 
prix actuels n'impliquent pas comme 
une évidence la pénétration massive 
de réleciricité dans la bilan énergé- 
tique. - Le directeur de l'agence pour 


las économies d’énergie. M. Syrota. 
parle, lui, d'« abomination Intellec- 
tuelle » à propos de l'utilisation de 
l' électricité pour chauffer une pièce 
à 20 degrés Celsius. Que l’on 
fonde ses calculs sur le coût global 
actualisé, le coût en énergie primaire 
ou .le coût en investissements le 
chauffage électrique, dit-il, ne pré- 
sente aucun Intérêt Ce. qui amène 
M. Syrota à ajouter : • Dans lé 
domaine des économies d'énergie, 
la politique cfEÆJF. doit être compa- 
tible avec la politique décidée par le 
gouvernement. - Une manière comme 
une autre de souligner que l'entre- 
prise publique n’en a souvent fait 
qu’à, sa télé. 

SI l’on .ajoute que le gouverne- 
ment a décidé, an décembre 1978, 
d’encadrer la consommation d’élec- 
tricité des principaux utilisateurs, on 
peut affirmer que cette querelle n'est 
pa9 neutre quant à l’avenir de la 
société : car la part de l'électricité 
dans le bilan énergétique français est 
un des paramètres essentiels du pro- 
gramme nucléaire français. 

Les relations entre l’entreprise et 
l'administration se sont profondément 
dégradées lorsqu’il a été question 
de Faire payer à E.D.F. une taxe para- 
fiscale de 63 millions de francs pour 
avoir dépassé ses quotas de consom- 
mation de fuel lourd en 1978. « On 
nous tait payer le sécheresse ». 
s'indigne M. Delouvrier. son prési- 
dent MaJs les pouvoirs publics rap- 
pellent que l'armée de référence pour 
le calcul de cette taxe — 1973 — 
a èlé. elle aussi, une année très 
sèche et reprochent à E.D.F. d'avoir 
poussé exagérément certaines utili- 
sations de l’électricité. L'entreprise 
a payé 5 millions de francs — ce 
qu'elle admet, — mais il est probable 
qu'elle sera prochainement obligée 
de rajouter une cinquantaine de mil- 
lions à la somme déjà versée. Comme 
les ingénieurs d'E.D.F. se sont 
récemment opposés au service cen- 
tral de sûreté des installations nu- 
cléaires (S.C.S.I.N.) sur certaines 
mesures de sécurité & prendre dans 
les centrales à construire, on cons- 
tate que jamais les rapports entre 
l'administration et l’entreprise n’ont 
été aussi mauvais. 

Quelle est ia part dans ces criti- 
ques de ce que M. Delouvrier 
nomme dans une Interview au Point 
•-des /ornes électorales où r expres- 
sion dépasse la pensée ? - Il est 
bien difficile de le dire. Mais il est 
certain que la campagne actuelle 
Incommode les syndicats. Certes la 
C.F.D.T. — au moment où Féssen- 


(PUBLICITE) 

SULTANAT D'OMAN 

MINIST ÈRE DES COMMUNIC ATIONS 

APPEL D’OFFRES H° 20/77 

Invitation à soumettre des offres de la part du Coosed des 
Adjudications pour les Services de Consultation de la Direction 
Générale de l'Electricité et de la Direction Générale des Eaux, 
Ministère des Communications, Su ltanat d'Oman 

Les soumissionnaires, firmes de bonne réputation et ingénieurs- 
internationaux, sont Invités à préparer les documents 
suivants : 

(A) On rapport sur les moyens de couvrir d’urgence les beeotna 
d’électricité et d’eau pendant les cinq années à venir, dans la sone 
de la capitale, par la production et la distribution. 

(B> 8n rapport de faisabilité couvrant les besoins des dix années 
& venir en ce qui concerne la production et la distribution d’eau 
et d’énergie électrique dans la région de la capitale. Lee deux 
rapporte doivent TournU- la valeur actuelle des encaissements et 
décaissements futurs liés a l'investissement tdlscounted cash flowa), 
les prévisions de rentabilité, etc., répondant aux Impératifs des 
normes internat tonales acceptées 

Le soumissionnaire devra fournir : 

des détails sur son expérience passée qui doit être d'au moins 

20 ans dans ce domaine et proposer des méthodes de présentation 

— les noms et les qualifications du personnel qui devra être engagé 
pour préparer les rapports ; 

— le temps requis pour In réduction du projet et la <ou mission 
' définitive du rapport pour approbation : 

— l'iogénlcur-consell aura la préférence avec faveur pour la mise 
en œuvre et la supervision du .uode de développement. 

(C) Conditions : 

Les soumissionnaires devront remplir les conditions suivantes : 
I) lis devront posséder une expérience dans les domaines suivants : 

(Il usine de désalinisation de l'eau de mer et de production 
d’électricité ; .. . 

CUj Transmission et distribution de l'énergie électrique ; 

1 ) Us devront avoir au moins 20 années d’expérience comme tl est 
déclaré plus haut : _ 

3) Us devront fournir une référence montrant que leur firme d ingé- 
nieurs - conseils Jouit d'une réputation reconnue & l'échelle, 
internationale ; . 

4 j les soumissionnaires devront indiquer dans leur dire le montant 
de leurs honoraires ; 

5 ) les soumissionnaires devront compléter les Informations -disponibles, 
préparer le programme d’urgence et préparer les spécifications 
dans un délai de trois mois maximum après la date de signature 
du contrat ■ 

«t les orires devront parvenir, rédigées en anglais, au Conaell des 
Adjudications. le « avril 1977 au plus tard: 

71 pour tous renseignements complémentaires, «eûmes prendre 


contact avec 


MJnistrj ol Communications 

P.O. Box n» 684 

MASCATE 

SULTANAT D’OMAN. 

Télex : 3380 Mwasalas MB. 


halm 1 a commencé à produire de . 
l’énergie eu début du mois de mars 
— a publié un communiqué pour rap- 
peler que la construction de 
nombreuses centrales nucléaires 
• endette considérablement le pays 
et (—) ne dégage pas fa France de 
la dépendance extérieure ». - C’est 
aux Etats-Unis, en ettet, poursuit le 
syndicat, qué rEJJJF. obtient las 
prêts les plus Importants pour finan- 
cer le programme nucléaire. Cest ce 
pays qui contrôle les plus Impor- 
tantes ressources mondiales d'ura- 
nium et c'eat de ce môme pays que 
la licence centrale est importée. » 
La C.G.T. n’a jamais caché, elle non 
plus, son opposition au programme 
nucléaire tel qu’il est conçu. Mais 
la conjoncture- est i. la défense de 
l’entreprise publique e( des nationa- 
lisations. Les deux fédérations Insis- 
tent donc sur l'accroissement de la 
productivité (5,06 •/• par an de 1970 
à 1975), sur la diminution des Frais de 
personnel par rapport au chiffre d "af- 
faires entre 1965 et 1975 (de 25.82 °/o 
à 23,07 %) sur rabaissement du prix 
moyen du kilowatt-heure entre 1960 
et 1974. 

L’exemple allemand 

C.G.T. comme C.F.D.T. dénoncent 
en revanche une tarification plus 
favorable aux Industriels qu'aux par- 
ticuliers — ce que nie ELD.F.. qui 
affirme vendre le courant à prix 
coûtant, — le transfert du public 
vers le privé dans le nucléaire [oû 
Framatome dispose d'un monopole) 
et le désengagement de la puissance 
publique de ses responsabilités finan- 
cières vis-à-vis de l'entreprise, obli- 
gée d'emprunter de fortes sommes 
pour financer ses investissements. 

Inconfortable. la position des syn- 
dicats l'est aussi à l’égard des éco- 
logistes. « Mous ne partageons pas 
les critiquas de ceux qui s'opposent 
au nucléaire -, précise un des res- 
ponsables de la fédération C.G.T. de 
I’E.D.F., M. Duret Et l’on admet à 
la C.G.T. que les rapports avec les 
écologistes sont • difficiles ». 

Ces derniers peuvent-ils taire pe- 
ser sur l'entreprise une réelle me- 
nace ? Mise à part une première mar- 
che sur le site de la centrale de Bu- 
gey en 1970, (es défenseurs de la 
nature étaient restés en France d’une 
extrême discrétion jusqu’au lance- 
ment à grand fracas du programme 
nucléaire en 1974. Depuis lors, la 
présence des écologistes sur les 
lieux d'enquête d’utilité publique n’a 
cessé de s'accroître. On ne compte 
plus les » petits attentats • — ca- 
mion sonde brûlé, sucre dans les 
réservoirs d’essence des voitures 
E.D.F., etc. — qui ont marqué cette 
opposition au nucléaire sans parler 
des grèves de la faim, manifestations, 
radio pirate. Cette campagne a sans 
doute eu quelque Influence sur le 
refus de certaines municipalités de 
l'implantation d'une centrale nu- 
cléaire sur leur territoire. Pourtant 
Jusqu’à présent les écologistes n'ont 
guère réussi qu'à retarder de quel- 
qdes semaines le programme d’E-D.F. 
(par un attentat à Fessenheim). Ils 
n’ont eu ni l'efficacité des comités 
de citoyens allemands ni les re- 
cours Juridiques des associations 
américaines œ protection de la na- 
ture. Il est difficile, Il est vrai, de 
s’attaquer à un monopole public dans 
un Etat centralisé. Mais ce travail 
de sape a eu quelque effet sur 
l’image de marque d’E.D.F., qui s’est 
indéniablement détériorée dans cer- 
taines régions de France Aussi l’ert- 
trepnse peut-elle craindre que les 
résultats non négligeables des écolo- 
gistes aux élections municipales des 
13 et 20 mars n’aient une influence 
sur l'avenir de son programme nu- 
cléaire. 

Flère de sa technologie, de sa 
gestion. Electricité de France e'est 
toujours mise en avant pour défen- 
dre des choix qui auraient dû être 
le fait des gouvernants. Elle paye 
aujourd'hui cette attitude. Alors qu'un 
grand débat est lancé sur les entre- 
prises publiques, le gouvernement 
lui rappelle qu'elle doit être subor- 
donnée à sa politique, et la gauche 
ia prévient qu’en cas de victoire, 
elle sera eoumlae « au cadre de ta 
politique énergétique déjà définie -, 
Les syndicats lui reprochant de ne 
pas avoir laissé les gouvernants as- 
sumer les choix, et les écologistes 
refusent le type de société qu’elle a 
défini pour l’avenir. E.D F. va-t-elle 
être obligée de réapprendre l’hu- 
rnüité 7 
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GUYENNE 

& 

GASCOGNE 

au terme 

de b Bourse de Fbris 
b 24 mars 1977 

GUYENNE et GASCOGNE, une des valeurs les plus at- 
tractives de la Bourse de Bordeaux : 

- Plus de 200 magasins sous les enseignes : GUYENNE et 
GASCOGNE, VITECO, SQUALE,. 

- Une association avec CARREFOUR : 

la SOG ARA tant en France qu'èn Espagne, 

- Des actionnaires associés à la réussite du Groupe, aussi 
bien par des distributions d'actions gratuites que par ia 
montée ét la tenue du Titre. 

' m ' 

-groupe ac 

Société Lyonnaise 
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SOCIÉTÉ NANCÉiENHE 
DE OtâNT INDUSTRIEL 
ET VARIN BffiWER 


Répartition d'actions gratuites 
(a no pour q u atre ) 

Le conseil d'administration, dans 
sa séance du 17 mare 1077, a décidé 
d’augmenter le capital social de 
60433300 P à 75 541 600 F par Incor- 
poration de U108300 F prélevés sur 
les réserves, avec ettet à compter de 
ce Jour et de distribuer une action 
de 100 F nominal. Jouissance 1* Jan- 
vier 1977, pour quatre actions 
anciennes. 

Les opérations matérielles de déli- 
vrance des actions nouvelles Inter- 
viendront ultérieurement, un avis A 
la presse en précisera la date en 
temps opportun. 




IMNOBANQUE 


de Dépôts et de Crédit Industriel 

9 e banque française de dépôts 

EMPRUNT 11,30 % 

F 100 MILLIONS 

émission de 100000 obligations de 1000 francs nominal 


INTERET ANNUEL : 1 1 ,30 % soit F 1 13 par 

obligation payable le 8 avril de chaque année 

DUREE TOTALE : 10 ans 

AMORTISSEMENT : 10 ans avec différé de 2 ans 

JOUISSANCE : 8 avril 1977 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 


Une note e\n!crmnlion qui a reçu 
le vtsa 75-*«3 

Ce fa Commission des Opérations de Bourse 

•e 12 'ST57£ est disponible auprès 

des etablissements charges du placomont. 

S. EA.LC ftJ 2*. 3 *377 


U 20 % 


Le conaell d’administration s’est 
réuni le 15 mare 1977. sous la pré- 
sidante de M. Gérard Billaud, pour 
examiner et arrêter Ica comptes de 
l’exercice 1876. 

L’activité commerciale a été menée 
de façon à respecter la progression 
des encoure autorisée par l’encadre- 
ment du crédit. 

Au cours de 1976, IMMOBANQUE 
a Initié dix nouvelles opérations de 
crédit- bail et deux en location sim- 
ple, représentant un montant pré- 
visionnel d’investissement de 
F 65 585 000. Ces opérations ont porté 
& cent dix-neuf le nombre des im- 
■ meubles ica ru doua on crédit-bail 
et sept en location simple), ce qui 
correspond à un volume d'engage- 
ments bruts hors taxe de 700 mil- 
lions de francs. 

Los locaux à usant» de bureaux 
représentent la moitié de ce mon- 
tant. le solde se répartissent égale- 
ment entre les locaux industriels et 
les locaux commerciaux. En outre, la 
part du patrimoine destiné 4 la lo- 
cation est désormais d'un montant 
sensiblement égal & celui du capital 
social. 

A la fin do l’année, cent douze 
immoubles étalent un exploitation 
[contre quatrc-vlngt-aclrc nu 31 dé- .g. 
ccmbre 1H75I. Pour la première fols 
les recettes locatives TTC encnUmée* 
ont dépassé P 100 ni llllons. soit une t?- 
progresston de prés de 20 - * 

Le bénéfice de rexerrlce. après do- 
talion aux comptes d'itmortlvtemunts 
et de provisions pour f 30 725 WH). 
s'établit A F IK 020 763,02 contre ' •>' 
F 13-862 863.62 au titre du l'exercice > 
précédent. 

Le conseil proposera A rassemblé* 
générale, convoquée pour le 13 mal 
1977. ia mise en distribution d’un r - 
montant de F 13056 93-1, soit ftâ r* du 
bénéfice net de l'exercice, correspon- 
dant à l'attribution d'un dividende 
do P 17 il chacune des 803 352 nr- '. . 
ttona de F 100 nominal, contre F 14,75 . . . 
au titre de l'exercice 1975. ; 


COMPAGNIE FINANC IÈRE DE SUEZ 

Dans la lettre qu’il vient d'adresser F 18 fan dernier. Cette auçmen- 
sux actionnaires. M. Cap loin, priai- tation esc conforme aux rcco ro- 
dent directeur général, fait notant- mandations gouvernementales upp’.t- 


ment les commentaires suivants : cables aux distributions de 1077. 

Sn Incluant 1 ‘ tiroir fiscal ! impôt I 
SITUATION DU GROUPE de/é payé an Trésor j, le -..-r euu 
Matra groupe a trav ers é l'année global pour l’exercice 1976 rvtsar- 
1976 dans des conditions générale- tirait donc d F 25.50. assurant, sur 
ment satisfaisantes, malgré me ia base des cours de Bourse ~écents. 
difficulté plus o causée des affaires un rendement brut de J2J50 * 1 - 


t 




M 

snoNS&i 


CATEGORIES 


Le conseil s’est réuni le 17 mai» 


■ dans les deniers mois de l’armée. 

Nos filiales bancaires, après un 
début d'exercice fan arable, ont res- 


envtron. 

Votre conseil d’administration a 
voulu, d’autre part, assurer us 


h 43 124 M5S P contra 37 millions {.- .4 >4 .- 
079 45*99 P Un 1975. !* 1 r? - 

Le bénéfice net distribuable de n . 1 1 - J 
l'exercice s’établit à 3293 97L20 P. : l - • 
Le conseil proposera ù l'assemblée, t: î i 


seuil les effets de la Hausse des taux meilleur équilibre entre le capital convoques pour le 37 arrlLia mise 7/ 

^/ a JSr li ^^s 0n r^JS^f^ U di 2 “ î^ementT'an dividende M^dÊ J 

que leur Impose l encadrement au ce qui le conduit a poux convoquer «u p assorti d’un crédit dlmoât J 51 

crédit. c à la suite de l’assemblée générale de 9.24 Ffeonta? SSectlveSInt H 

La Banque de l'Indochine et de ordinaire du U mai. en assemblée f et 7J8F an ttUndaUTO : r” 

S*e= a réalisé un profttn* global générale extra ordinaire pour &éd- ^ m de neaf & 

actionnaires aPTU tf: ’ï ■ 


lions de francs contre 76 j millions: capital, qui se traduira par l'attri- MUt6 ^ ^investir lëur^ÜrtdpndT'en fc 
+ 2-« *** résultat* en • bxUion gratuite d’une action nou- j^^detasortétél n racméretton 5 Ri M 

France sont inférieurs, mais ceux du voile, jouissance du 1 " janvier 1977. cous frais ou droit d’entrée é •' ‘ 
réseau international ***** déve- pour dix anciennes. oonûltlan d^ informer lie établis- ï ^ S 

«mente .placeurs dans, un dfflal de f 


sementa placeur» dans un délai « , 
d £, q? 1977 trota “lois à compter de la date de j - 

dividende majoré de 6.5 %. permettent, nous conduira i aug- mlse ^ paiement du dividende • - 

Les résultats d'exploitation du menter en 1978 la niasse des dlatn- « » 

Crédit industriel et commercial sont butions dans la même proportion. 

en diminution et les bénéfices nets, répond d vos vaux. nr*»ir r.,/,,, 

hors plus-values d long terme, se Je vous signale enfin que la I flTflr IJÏ llÎHMT 


Crédit industriel et commercial sont 
en diminution et les bénéfices nets, 
hors plus-values d long terme, se 


sont élevés d 39.4 militons de francs valeur l\ 


nu signale 
iquidatlve i 


de l’action Sues J 


contre 42 millions pour 1976. La part se situait encore, à la fin de 1976, 


de ces profits qui provient des divi- aux environs de F 380. La décote 


dendes des filiales, encaissés avec un 
an de d écalag e, a progressé de 4 mil- 
lions de francs, reflétant l’augmen- 
tation des dividendes afférents d 
l'exercice 1975. Le dividende sera 
mafnfenu au même ntveau que l’an 
dernier. 

Pour la Compagnie de Saint - 
Gobatn - Pont-i-Mousson. r exercic e 
2976 a été caractérisé par une reprise 
marquée. Les ventes consolidées ont 
progressé de 16 % d structure com- 
parable, le département • construc- 
tions • réalisant une augmentation 
particuliérement forte : + 30 %. 
Pour les résultats nets consolidés. 
1976 se situera d un niveau inter- 
médiaire entre 1974. qui avait été 
particulièrement favorable, et 1975, 
année de crise Le dividende sera 
majoré de 6.50 5 p. 

La Compagnie La Héntn a clos son 
exercice au 32 août 1976 en nouvelle 
progression, le bénéfice net courant 
attetanant 61 . B millions de troncs, 
soit 28 % de plus que pour l'exercice 
1974-1975. Le dividende a été porté d 
26 F net par action, soit 24 F de 
revenu global arec l’avoir finral 
Cette répartition représente, compte 
tenu de l’attribution gratuite d' line 
action pour dix réalisée en juin 19 76. 
une augmentation réelle de 12 % 

RÉSULTATS DE LA COMPAGNIE 

Le oonsetl de voire compagnie, réu- 
ni le 15 mars, a arrêté les comptes 
de Fexereiee 1976. 

Le solde créditeur du compte de 
pertes et profits en. charges et reve- 
nus ressort à F 269.4 mlUioru. contra 
F 148 S millions, soit une progression 
légèrement supérieure A 15 %. et 
donc plus forte que les 10 % que 
j’avais pu vous annoncer dans ma 
lettre d’octobre 1976. 

Les revenus de notre portefeuille- 
titres, qui constituent r élément 
essentiel de nos recettes courantes, 
se sont élevés à F 220 J millions, 
contre p 208 J millions en 2975. 

Ce niveau de nos résultats nous 
paraît assez raisonnablement assu- 
ré pour l'avertir immédiat. Nous 
pouvons donc poursuivre notre poli- 
tique d 'augmentation méthodique du 
dividende et nous rous proposerons. 
lors de l'assemblée générale ordi- 
naire du 24 mol prochain, de por- 
ter le coupon à F 17 net. contre 


que font ressortir les cours de 
Bourse s’élève donc, pour notre titre, 
à plus de 60 %. 


gm^mm SOGENOJt smmmam 
organise 

les 28 - 29 - 30 MARS 

un séminaire sur' 

le BILAN SOCIAL 
DANS LA BANQUE 

Coût par parti ci pont 1.500 F 

Inscription ; SOGKNOS 
Ui bd Hlnisminn, PARIS (9») 
Têt. : 770-91-76 


« jeunes 
artisans i 

Revue trimestrielle 


LIGUE M CRÉDIT 
DE 100 MILLIONS DE FRANC 
EN FAVEUR DU BRÉSIL 


Le . 16 mars dernier, A l'ambassade , 
du Brésil à Paris, en présence de 
M. ('ambassadeur Delflm Nette. 
M. Maroc® Perdra VL arma, président 
du Banco N oc Ion al de Desenvol vl- 
mento Economlco du Brésil 
{B.N.U.E.). et les représentants dUn 
pool de banques françaises compre- 
nant la Société générale, la Banque 
de Paris et de» Pays-Bas et le Crédit 
lyonnais ont procédé & la signature / 
d’une convention de crédit dn type / 
« grand-acheteur » en faveur de 
l’Agence brésilienne' de financement 
Industriel Plnaxne. minie du B JE.DJL 
Cette ligne de crédit d'un montant 
de 100 millions de francs, gr&ce A • 
ses conditions favorables, permettra . 
de développer un nouveau courant < 
d’exportations de petits et moyens 
équipements commandés an prés de 1 
nombreux fournisseurs français. i 


5. rue des Immeubles-Industriels. 
75611 PARIS - Tél. : 307-78-82 

Abonnement : 30 F - Le n° 7,50 F 
CX JP. PARIS 5938-90 
ou en timbres- poste 


AU SOMMAIRE DU N" 54 


Pourquoi les artisans s'occupent 
(T éducation ? 

Qui a peur des femmes d'artisans? 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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CMt* Damier 
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PARIS 

21 MARS 

Lundi noir 

Traumatisée par le succès de 
la gauche aux Sections munici- 

PQ*& 3 m ta Bourse dff Porta o connu 

ce lundi l’une de s cfir mr** les 
Jws noires de ces dernières an- 
«fas- Une vague de ventes aümen- 
têe par r étranger . mais fws * par\ 
les porteurs français, s'est abat- 
tus sur les valeurs françaises demi 
l'indicateur instantané a chuté 
de près de 4,5 % 

Sut le marché à terme, oit 'sont 
cotées prés de c ait quatre-vingts 
valeurs. Quatre actions seulement 
ont échappé à la baisse. 

Tous les compartiments ont été 
logés à la même enseigne, et les 
replis de 5 A 7 % ( écart maxi- 
mal autonsi à terme) ont été 
nombreux. La cotation de six va- 
leurs a dû être retardée en raison 
de l’absence d'achats : C JM. -In- 
dustries. T£L Ericsson, Rousse I- 
üclaf. Ricard. SJLT. et C-S-F. De 
leur côté, Thomson, . Brandt, et 
L’Air Liquide, n’ont dû qifA des 
znterveiufons de dernière minute 
d’être cotées A temps. 

Les plus fortes pertes ont été 
enregistrées par Roussel-Odaf 
(— 9 %). CJJt. f— 8 UJCJB.. 
Compagnie Bancaire (— 7 %), 
Michelin, Moët-Hermessy , Bouy- 
gues. Générale des Eaux f— 6 %). 

TL est inutile de revenir sur la 
cause essentielle de la déroute 
subie ce lundi par les valeurs 
françaises : chacun la cannait et, 
autour de la corbeille, les conver- 
sations. ne portaient mie sur le 
résultat des municipales et sur 
celui des légistatives d'ici a» an. 
Jl reste gue l’ampleur de la baisse 
a quelque peu surpris les profes- 
sionnels, qui constataient avec 
inquiétude la raréfaction des or- 
dres d'achats. 

Sur le marché de l'or, où. le 
volume de transactions est 
retombé A 7£3 mülions de francs 
(contre IZ miUkms vendredi), le 
lingot a encore gagné '250 traînes 
à 24245 francs et le napoléon , 

2 francs à 24 0 francs. 

- Cette nouvelle hausse de for a, 
entre autres, permis aux 
emprunts 4j5‘ % 1973 et 7 % 1973 
df enregistrer tours plus hauts 
niveaux historiques. 


LONDRES 

. Redressement 

Animé par l'espoir que la motion 
da censura tUnoséa P? r les conser- 
râteau sera finalement rejetée, le 
marché se redresse mardi sut 
presque toute la ligna. Les Indus- 
trielles et les pétroles gagnent jus- 

E ’à six points. Progrès . également 
i fonds distal, stabilité mines 
d'or. 

BH intnrertaru MalUrn 1 161 SS entre 152 .. 

CLOTURE COURS' 

21« a* 


26 3/4 2S 11/16 


117 ... 
2B3 ... 
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223 ... 
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LMB 3 1/2 %.... 

Bjssdmi ■■■■■■ •■■■• 
ErJttiir PEtralerat .... 

SMI : 

retan 

Impérial CtanfcaJ .... 

Ceurtasds 

De Deere 

•Western' HohUnzs . . . . 
Rio Tlsto Bat Cois... 

•West Ortofoofein 

n fi» livres. 


Tarn du marché monétaire 
effet» privés 3 15 18 % 

NOUVELLES DES SOCIETES 

CARBONISATION ENTREPRISE 
ET CERAMIQUE. — En 1976. U 
société a réalisé,- après 10,7 mmianr 

de fTanCS a , «T¥inrHi «i »nm Ma, TT Tl 

bénénee net de mUliozia de 
fiança contre one perte de 8,81 mil- 
lion» en 1975. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGONS-LITS ET DU TOU- 
RISME. — Le bénéfice net réalisé 
en 1976 o'est élevé A «7,80 millions 
de- flancs belges contre 20,63 mimons 
en 1075. Le dividende. . net de pré- 
compte mobilier belge, a été fixé 
A 27 francs belges par titre contre 
20 francs, aux actions ordinaires en 
1075. 

SOGEBAIL. — En 1976. le bénéfice 
net s’est élevé A 133.70 millions de 
fisses canton 105,44 miMmm an 
1075. Le oedde da -superdividende 
excédant nm> augmentation de 
6,50 % sara payable es 1978. 

IMMOBANQUB. — - Bénéfice net 
réalisé en 1076 : 1W millions de 
francs contre 'à/* Le divi- 

dende s'élèvera A 17 F per action 
contre 14,75 y un an pins tôt. 

ODDKVEST. — Bénéfice net 
1976 : 8^8 muions de francs contre 
7,68 millions en 1975. 

l’Allobroge. Résultat net 
de la société pour 1076. : 2.73 mil- 
lions de francs contre. 297 mnum», 
DMdenda-gXoÇal. :6F contre 895 F 
en 1975. 

CEJE.G. -- , Bénéfice net 1076 : 
691 miiiinin de francs co n tre 
5.02 mBllona. Dividende -global : 
10.38 F contre 0,75 F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. ASIE 

— CHINE 5 2p hrtto contre la 
sfebetase mobilisa | c ■ pays. 

325. EUROPE 

— * Européennes du Sud' » (H), 
pat Jeob-Qtntdfi . Gafllebaiid. 

. — » M. Brejnev a- imité lu syn- 
dicats à renforcer la discipline 
du travail. • *- 

.t wwiimment 

— UBAN : (a Hante Cour de 
justice est saine de l'assasn- 
■ ndt de Kamat JeanUatL 

JLHUQOE 

— TUNISIE : le gosTOHue nl 
annonce l'arrestation ’ de 
vingt-trait. amis de M.- Ben 

Salah. — 

_SiTB. PflUTIQDE 

' -r- Après les élection muni- 
cipales. ‘ 

IB -1t. REUGIOff 

— POINT DE VUE : .A pro- 

de l'occupation de Sarat-Ni- 
coltn-dn-Orardonoet : « Un 
enjeu pour l'Eglise, un eajea 
‘ poar (a société », par Jean 
Rognes. 

11 ÉDUCATION 

— Un U.LR. d'arts plastiques & 
Grenoble. 

13-11 EQUIPEMENT 

— Quel avenir pour les entre- 
prises publiques de transport ? 

— URBANISME : le gouverne- 
ment a de nouveau condamné 
lu immeubles de grande 
hauteur. 

IB. L'EVENEMENT 

— Le penne de conduire. 


LE MDKBE DES SCIENCES 
ET DES TERNIMES 

Pages 17 et 1S 

— La pollution de l'eau par les 
nitrates. 

— Les Industriels s’interrogent . 
sur le coût énergétique du 
séchage artificiel. 

— Quotient Intellectuel et- quo- 
tient fantHlel. 


19. L'ACTUALITE MEDICALE ' 

— Combien coûtent les maladies 
de longue datée. 

20. JUSTIC E . 

— — Sept autonomistes bretons 
comparaissent devant la Cour 
de rûreté de PElat 

21 SPORTS 

23225. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : un point de vue 
sur an film inédit da PasolinL 

■ — VARIÉTÉS : manque dans le 
métro. 

31 DEFENSE 

— La France reste discrète sur 
le nombre des tirs nodéaîres 
à Marnroa. 

33 2 31 IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EU RO PA : le « sommet » des 
grandes paissances industria- 
lisées. 

— ÉNERGIE : en 1976, le défiât 
d'E.D.F. a été inférieur à 
650 raillions de francs 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION C2Z) 
Annonces e Lassées (26 A 32) ; 
Aujourd’hui (22) : Carnet (21) ; 
< Journal officiel » (22) ; Météo- 
rologie (22) ; Mots Croisée (22) : 
Bourse (37). 


Le numéro du «Monde* 
daté 22 mars 1977 a été tiré à 
825779 exemplaires. 


COLIS FAMILIAUX 
HUILE D’ÜLIVE 

Vierge Extra « 0UV0L1 > 

produit naturel de l'olive fraîche 
Garantie extraite par 

PREMIÈRE PRESSION A FR0L0 

et clarifiée par simple 
décantation et filtration 

SAVON A LTOflf D'OUVE 

végétal, naturel, parfumé 
aux senteurs de Provence 

OLIVES DE PROVENCE 

vertes ou noires en saumure 
fabrication artisanale 

Franco de port è pâtir de 5 kg 
Demandez docum. gret. n° 9 A la 

SOCIETE PROVENÇALE OLEICOLE 
13300 SALON-DE-PROVENCE 


Apres quatorze ans P'ACTiyrre 

Un réseau d'espionnage est démantèlé 
par ta D.S.T. cinq arrestations 


La direction générale de la police, nationale 
A. révélé, dans la soirée' dû 21 mars, que cinq 
personnes — quatre Français et un Italien. — ; 
appartenant & nu Importent réseau d’espion- . 
nage -venaient d’être arrêtées .par les -policiers 
de la direction de la surveillance du territoire ’ 
CDJS.T.). La première arrestation a eu Hên le 
.15 mars * les quatre préniiers suspects, MAI Serge 
Fahfew, Giovanni Ferraro, Roger Laval et Mprc ' 
Lefebvre, ont été déférés, le 21 mars, & la Coqr 
de sûreté de l'Etat où Os ont été inculpés d'in- 
telligence avec des agents d'âne ■ puissance 
étrangère par M. Christian GaUnt, juge d'ins- 
truction, avant d'ètre écroaés. M. Raymond 
EMssard. appréhendé le matin même était tou- 
jours en garda & vue d«n« les locaux de la - 
D.S.T. ; ■ - . 


Au ministère de l'Intérieur, où l’on Indiqua 
que cette affaire se. trouve désormais placée 
sous le secret de nnstractfas. on ne fournit 
guère de précisions si de n’est que ce réseau 
était formé depuis 1953 «t travaillait an profit 
«Tune « puissance étrangère » que l’on ne dési- 
gne .'pas. El semble ce pendant que cette indi- 
cation vise les pays de TEst et . notamment 
ruixiaû ’sovfétiqiie. A b dfréçtfop générale de 
‘la policé nationale, on a toaWÙS Booâgni (po 
les. renseignements recueOQSs par brièwin, 
avaient trait A la construction aénmaùtique, 1 
n n & a slruLtin e et au système de protection des 
bases militaires, on. civiles et des. centres d’es- 
sais français, ainsi qu'é des. informatkms ar 
le système de défense de FOTAN. — — • 


Le réseau qui vten* d’être déman- 
telé était . selon les enquêteurs, 
dirigé par M. Serge Fablew, dn-, 
quante-trola ans, nê en Yougoslavie, 
Français 'par iraturaîlaatlon. - présf- 
dfcrtt-dfracleur général d'une société 
dont le nam n'a pas été révélé Lee 
autres suspects sont : MM. Gio- 
vanni Ferrera cinquante-trois ans, 
da nationalité italienne, rédacteur & 
la société Rat-France, Roger Lavai, 
soixante-quatorze ans, retraité 
ancien contrôleur de la navigation 
aérienne su secrétariat général ds 
■‘aviation civile. Mair Lefebvre, cin- 
quante ans. Ingénieur, et Raymond 
Dlssard, quarante-quatre ans, chef 
de fabrication. 

Il semble que M. Fablew disposait 
de moyens de liaison» perfectionnée 
pour transmettra ses Informations, 
particulièrement des émetteure-récep- 
tours radio, d’un type très moderne. 

Le réseau aurait bénéficié, d'autre 
part, d’un système « bottes aux 
lettres » pour communiquer des docu- 
ments dont certains pouvaient être 
codés ou «maquillés*. . 

Selon la direction de la police na- 
tionale, la quantité de renseigne- 
ments transmis depuis près de quinze 
ans serait * considérable *. Le tra- 
vail des membres du réseau aurait 
notamment porté sur les travaux de 
plusieurs organismes de r alliance 


atlantique, plus . particultèreaènt en 
matière de fournitures Indastrieîtos 
et d'approvisionnements des armées 
des pays de COTAN. 

.La réseau serait parvenu à CMenfr 
dès renseignements sur les recher- 
ches de pointe dans la domaine aéro- 
nautique sur plusieurs projets mili- 
taires et sur le système d’alerte de 
F al Han ce atlantique fT). ■ 

Les perquisitions au domicile de 
deux das membres dtî réseau 
auraient peraifs de découvrir de 
nombreux Indices matériels qui 
confirmeraient leurs aveux. Les poli- 
ciers ont notamment récupéré les 
Instructions données aux membres 
du réseau par las officiers da la 
• puissance étrangère», la compta- 
bilité partielle du. réseeu, les codes 
secrets de liaisons et d'émission de 
signaux, des filma de documents en 
Instance de transmission, des radios 


miriiatnrfseêa; des «tftàta n c ea chh. 
iniques servant à rédiger une corres- 
pondance clandestine. . 

D'autre part on -laisse entendra au 
ministère de nntértdor que deux des 
ps râ o pn ts arrêtées avalant- été 
• recrutées »' par - tes agents- de ta 
« paissance étrangère » misa en 
causa «sur Ai basai rfitfffrtWs idéolo- 
giques». Cependant -oea- -personnes 
et un autre membre " du réeedu 
auraient perçu dès sommés (T argent 
ateteyant ' — dans -un cas- — à 
200000 francs. 


(1) L'OTAN disposa dira réseau 
d’alerte aérienne et dira système 
électronique de défense aérienne, 
baptisés Nadge, qui sont déployés 
en Norvège, au Danemark, en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. en 
Franco, aux Pays-Bas, en Belgique, 
en Grèce et en Turquie. Des stations 
de repérage, composées de radars, 
d’ordinateurs et de moyens électro- 
niques de transmissions des données, 
recueillent dea informations sur la 
dispositif aérien dans la pays de 
l’Est, en Europe centrale et en 
TOUS*. 


#.A la Quatorzième chambre de 
la cour de Paris a été plaidé, 
lundi 21 mars, rappel formé contre 
rordooqanoe de référé qtd a pres- 
crit, . le 3 août 1276, l'expulsion 
des sculpteurs occ u p a nt- sans 
titre, dépota 197A des ateliers 
de la Cité fleurie, 85, boulevard 
Araga dans le 14 a arrondissement. 

H s'agit d’un ensemble rImiiA 
d’une trentaine d'ateliers d'ar- 
tistes dont la moitié sont régu- 
lièrement occupée, acquis en 1970 
par la société Seflma. 

An nom de deux des quinze 
sculpteurs qui se sont frvëfcniién 
— titre — Arm des ateliers 
alors Inoccupés. M" Bernheim 
s'est efforcé de démontrer qu’il 
n'y avait aucune urgence & or- 
donner l'expulsion . puisque la 
société n’a pas encore obtenu le 
déclassement de cet ensemble et 
qu’elle n’est pas sûre de l'obtenir. 


M. GISCARD DTSTAING 
REÇOIT A DEJEUNA 
LES ARTISANS FRANÇAIS 
DU TRAITÉ DE ROME 

A Foccastôn dn vingtième uuxl- 
vemtre de la 'signature da traité 
de Rame, M- Valéry Giscard «TEs- 
talng devait recevoir A déjeuner, 
mardi tt mais, en compagnie de 
BC. Raymond Barre, premier minis- 
tre, la personnalités françaises qui 
forent, A da titra divers, la arti- 
sans de œ traité signé le 25 mars 
1957 : M. Jean Monnet, président 
dn Comité d’action pour les Etats- 
Cols d’Europe, MM. Antoine Plnay, 
Edgar. Fanre, Maurice Bonzgés-Mau- 
nonry, anciens présidents dn conseil, 
DL Maurice Fanre, secrétaire d’Etat 
aux affaira étrangères dans le gou- 
vernement de Gny Mollet an mo- 
ment da la signature, et la beats 
fonctionnaires qui composaient la 
délégation française : MM. Robert 
Marjolin, Pierre Uri, Georges VedaL 
Pierre GnlTlanmat. Jacques Donne- 
dieu de Vabres, Pierre Joly, Emile 
NoSL Alain Peyrefitte. Jean Fran- 
çois-Poncet, actuel secrétaire général 
de la présidence de la République. 

WM - Christian Pineau, ministre des 
affaira étrangères de l'époque, et 
Roger Carcassonne se sont fait 
excuser. 
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De ta ptuM peau réparation 
an nba Dean Décernent 
(Pris spéciaux début saison) 

Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

do 09 on choix 
de 3.000 draperies 

à parfit de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique . Femme 

LEGRAND lAHUÜR 

27, ru a «seteasare. «uns toperai 


Mort dn grand rabbin Ernest Gngenbeim 


Le grand rabbin Ernest 
Gogenheim est décédé, ce 
mardi 22 mars, à son domicile 
parisien, 9. rue VaoqneUn 
(5"J. 

Ffls du grand rabbin Max 
Gugenheün et descendant 
d’une longue lignée de rab- 
bins alsaciens, O était né à 
Westhoffen (Bas-Rhin) le 
22 janvier 1918. 

Elèvè du séminaire Israélite de 
France de janvier 1933 à 193 7, fl 
complétait sa formation talmu- 
dique par des études à la Yesbxoa 
de Mtr, en Lithuanie. Mobilisé en 
1939, fait prisonnier en 1940, U 
passe cinq années de captivité en 
Allemagne. H est % le rabbin du 
stalag ». Libéré en mai 1945; fl 
est nommé, dis son retour en 
France, professeur de talrnud au 
séminaire Israélite de France dès 
octobre 1945. et exercera ces 
fonctions pendant trente et un 
ans. 

■ -Nommé vice-président du tri- 
bunal rabbtnique de Paris, a était 
un des « décisümnaires » les plus 
réputés. 

■ Aumônier à VEco le polytechni- 
que, auteur d’un livre sur le 
Judaïsme dans la vie quotidienne, 


rédacteur dans l 'Histoire des reli- 
gions (publiée dans la collection 
de la Pléiade) du ehapttre consa- 
cré au judaïsme post-bititique, 
rédacteur du commentaire de 
Radii sur le Deutéronome, direc- 
teur de là collection des Chan- 
tiers du rabbtnat i pour la tra- 
duction de la Michna et de la 
Getnara), le grand rabbin Gugen- 
hetrn faisait autorité sur les pro- 
blèmes médi caux en relation avec 
la toi 

R ÿ a un mois, le Consistoire 
central le titularisait en quotité 
de directeur du séminaire isra&te 
de France. 

Le rabbin était marié et père de 
six enfants. 


• Séisme en Iran * une ving- 
taine de morts et de nombreux 
blessés. — Deux violantes secous- 
ses ont ébranlé le sud de l’Iran, 
dans la région de Bandar-Abbas, 
part important situé sur le détroit 
cTOnnuz A l’entrée dn golfe Per- 
La . magnitude de la nre- 
seconsse était proche de 7. 
Selon les. premières consta- 
tations, Q y aurait une vingtaine 
de morts et de nombreux blessés. 
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PULL-OVERS 
DE MARQUES 
EN SECOND CHOIXi 

33. rue de Sèvres, Paris 
té).': 54S.6Ô.73 


Baisse générale et importante 
lundi à la Bourse de Paris 


Un très . vif mouvement de 
baisse s'est *. ptqdnlt '■ lundi & la 
Booms de .-Huas aSvr&'tes résnl- 
tats-oes électi o ns municipales. Les 
vafetns françaises ont perdu 4% 
en -moyenne, enregistrant -leur 
pins, important recul depuis les 
e jeatnéth noires » de l'automne 
1974- qm anutdpsifefcdi.Ia crise éco- 
nonaque dp 197fc. Certains titres 
ont nôerda- jeaqn-’à-' près de 9%. 
tes Valeurs- les plus ten- 
ant figur é; très logique-, 
actions' de sociétés. 
_ en ca» da victoire 
dei .4â ganribe : Saint-GobsAn- 
Pcjnt-à-Mouesan, Péchiney-Ugine- 
KnhTmann. ‘ Thomson -Brandr - et' 
Thoméem-aaR'' “ : 

-Pratiquement, «aorae ^des oerrt 
sotaaaatedtg-hntt valsms cotées 
sor -le marché è bonne n’ont été 
éparypèee. ParsOa ampleur, cette 
baisse a dépassé les prévisions les 
plus pesBtmtetesj 
BCLe a été déclenchée par des 
ventes d’origine «môi bien, étran- 
gère que mêtropoUtaîna, le repli 
étant d’autant pins accentué que 


la se montratt fort 

réticente., . . 

M. Plomqy, syndic de: la compa- 
gnie des agents de change, a 
^n r i rwft au micro d’Europe l. 
Son inquiétude devant les résôlCats 
des élections municipales. D a 
parié du « délabrement intellec- 
\ h*k de s opérateurs; », qu'il «pü- 
clte en ces termes : , 1 

« Dans une période où ffo ». ne 
voit pas cluii emeut rnoruoa 
' économique, chacun a tendance 
à, se replier sur Btirméme, se 
refuse à prendre des initiatives 
et à procéder ù de nouveaux tn- 
ve stissem ents . Par conséquent, 
tant que le marché ne sera pas 
M mesura d'apprécier avec exac- 
titude: ce que p o ur ra être Vissue 
du scrutin, lé gi slatif de 1978, fl 
t» ae.conftner dans oette position 
trottants. » 

l& JHorooy estime que. « dans 
la mesure où oette attente élec- 
torale est insupportable pour le 

marché boursier *. ü serait souhai- 
table que oette période soit 
écourtée a«« la mesure du pos- 
sible. 


RAffiSMRSMENT Ml HKANC 

Le trime . rot- toffrnol maxOi 
mutin sot la mare&ét da «diangw. 
notamment à Fégxrd dn douar dont 
ls (ont at xavaaa de 4JSBS W à 
«^8 V «£ vis 1 vis da âaatsdiamaXK 
(ZfiS5S P contre 2.99 P). Ce xaffer- 

mtMumwit ' QOi SaCCéde 1 ni» très 

léger eCCritement an lendemain da 
Sections mnaldpales, continue à 
surprendre la cambistes. 

Pour u-nubre d’entre eux, P ensem- 
ble da opéxatenxs, en France comme 
& l’étranger, estiment que dans 
l’Immédiat la rseteun d’ordre pare- 
ment économique sont plutét a 
faveur dn franc. Sur te plan poli- 
tique, P reste an en, en principe, 
avant le scrutin décisif da législa- 
tives, et, pour la cambistes, un an 

C’eSC V»** 1 » Inwy. 


À l'usine RenauU de Douai 
UNE GftÈVt 

imm U PRODUCTION 
APRÈS If DÉCÈS 
m JEUNE OUVRIR 

(De notre correspondant J 

Lille. .— Les syndicats' C.G.T. 
et P.O. de l'usine Renault de 
Douai ont appelé Fensemble du 
personnel è une grève de vingt- 
quatre heures ce mardi 22 mars. 
Au poste du matin, qui concerne 
environ deux mille sept cents tra- 
vailleurs, on notait quelques cen- 
taines de grévistes seulement La 
production était freinée mais se 
poursuivait Le conflit a débuté 
te jeudi 17 mais par des. arrêts 
de travail pour réclamer une aug- 
mentation des salaires, avec un 
salaire minimum de 2700 francs, 
une cinquième semaine de congé 
et le remplacement dü coefficient 
supérieur. Les travailleurs de- 
mandaient aussi ramfiioratlon de 
leurs conditions de travail et une 
réduction des cadences. Jeudi, 
vendredi et lundi, le mouvement 
n’avait finalement touché que 
quelques centaines de travailleurs 
(800 au maximum). 

- IX» conflit n’oc pu étranger è 
l’annonce dn déeéa Olm jaune OS, 
M- Ch ri stia n Bar;, vingt-trois ans, 
survenu fl y a deux semaines. Cet 
ouvrier, embauché depuis six mots, 
venait de sortir dira arrêt de travail 
pour maladie. Selon un responsable 
de la section C.G.T. de l'ent repri se, 
la direction avait refusé d’affecter 
le Jeune homme à un poste de tra- 
vail « hors chaîne *. ainsi que l’avait 
pre scrit le médecin traitant. M- Bar, 
atteint de dépression nerveuse, est 
tombé d’épuisement & son travail. 
Q ut décédé le lendemain dans en 
centre hospitalier.) 

• Une manifestation devant le 
siège social de la boule- 

vard des Italiens, est organisée -ce 
mardi après-midi & 16 heures, & 
l’heure où les' deux syndicalistes 
sanctionnés • — qui ont commencé 
une grève de la faim — devaient 
passer devant le conseil de disci- 
pline, fie Monde du 22 mars). 


M. GfflGEMBtf (P. HL) : rien 
ne serait pire que de pro- 
longer l'incertitude actuelle. 

« Rien ne pàur r a tt être plus 
mauvais que de rester dans cet 
état ^Incertitude où nous nous 
trouvons actuellement*, a déclare 
M. Léon Gingembre, président de 
la Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises, a 
Europe 1 mardi 22 mars. M. Gin- 
gembre a ajouté i e Je ne vois 
pas comment nous pouvons indé- 
finiment attendre les résultats de 
nouvelles élections politiques ou 
de nouveaux combats politiques. 
Ce n'est pas mon métier de savoir 
s’a faut faire des élections main- 
tenant. ou quand il faut faire les 
élections, tout ce que je sais. 
c’est que je ne vois pas comment 
on pourra développer le plan 
Barre, qui nécessite la confiance : 
car on peut se demander actuel- 
lement quelle va être la situation, 
non seulement des chefs {^entre- 
prise en ce qui concerne les pro- 
grammes d’investissements qu’ils 
ont pu mettre an point, mais 
même la situation des pouvoirs 
publics. Car les pouvoirs publics 
me paraissent dangereusement 
pris entra, d’une part, la poussée 
de là gauche, et, d'autre part, les 
ennuis de la majorité. On ne peut 
dire que cela ne crée pas d'inquié- 
tudes. Je ne vois pas com- 
ment on peut /aire une relance de 
t économie dans l'incertitude. Il 
appartient aux pouvoirs publics 
de savoir ce guMs doivent faire, 
car, quand an travaille dans l’in- 
certitude, on ne fait rien de ton. » 


LATREILLi: 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 

COSTÜVES C U-:E ciir.>!is 7-:;5 ? 
POUR DAMES 
T A i : Lr. JPS E-NSE *.’B^_ES 
di-puis ; ;S5 r- 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

COr. St-André-des-Arts, 6* 
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LUNETTES 
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UNÊCXXJJECnON 
UNIQUE- 
DE MODELES 
EXCLUSIFS 

J.P. Coffignon 

opticien 


le séjour de 35 nr , 55 nr, 78 nr 
arec la c lie minée à feu' de bois 


A LA SGGN€UR1€ 

/ 4 - 7 cS . avenue de Paris VERSAILLES : 

Bureau Je \cr.ic ou '.en <cpt .jours sur. sepr- Je- •] 4' h à 2 r » 'ii.‘ 7e!,-95.. r .J2-6 7 ^ 
CS’VI r.iv 75i :(•••» PARUS 


ALA REGLE A CALCUL INITIATION A LA P ROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD 


Jamais la proorainmaiton rrtsvatt «é aussi accessibie : les deux derniers cateu- 
lateureHewteti-PacfcfflU permettent grâce à leurs 224 lignes de programmas et 

leurs 26 registres de données, de résoudre les problèmes de prog ramm at i on 

les (tas ardus, 

W»97:vereâxi avec &nptarHriB 5586 FtLc. HP 67:fami^ de poche 335T^aFttc, 
K*25: 940,80 FttC. 

' B jamais la pr u^anm atioo n’avait été aussi facile r à la TTégle à CalcuT 1 , une 
équipe de verte spécialisée vous expliquera tous les mystères de la program- 
mation. Mystères très tintes : en une demi-heure, vous eh aurez fait le tout 
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. cafcabftaun étoctaoqègM HK 

65-67, bd 75005 Pais. 
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